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CXL1 


LETTERA 

DEL VESCOVO DI VERSAILLES 


Très-Saint Père! 

Les évèncmens à jamais déplorables qui ont naguère éloigné Votre 
Sainteté de la Ville éternelle ont pénétré mon âme de la plus vive dou- 
leur. C'eût été pour moi un soulagement de l’exprimer sans retard à 
Votre Sainteté en lui offrant l'hommage de ma vénération profonde 
et de mon inviolable fidélité. Mais, dans la pensée que peut-être il y 
aurait en cela indiscrétion de ma part je me suis contenté de m’adres- . 
ser à l'auteur de tout don parfait et de le conjurer en union avec mon 
clergé et les fidèles confiés h ma sollicitude d'adoucir les amertumes 
de son Christ. 

Aujourd'hui, Très-Saint Père, je crois devoir rompre ce silence de 
respect pour venir déposer h vos pieds une légère offrande du diocèse 
de Versailles. Quoique trop modique, j’aime à la dire pour consoler 
les cœur du Saint-Père , elle se présente comme un témoignage de 
foi en l’Église catholique , apostolique et romaine, que donnent avec 

amour au Père de leurs âmes des enfants qui lui sont dévoués. Mes 

1 


Digitized by Google 



diocésains seront heureux si Votre Sainteté daigne l'agréer et leur ac- 
corder sa bénédiction apostolique. Dieu veuille déjouer les complots 
des impies, bénir les pieux desseins de son digne représentant, rendre 
b Rome le Pontife bien aimé qui en a fait, qui seul peut en faire la gloi- 
re et les délices , et affermir la puissance temporelle du Saint Siège, 
sans laquelle l'Eglise quoique impérissable n'eprouvera ni paix ni li- 
berté. Ce sont les vœux du monde entier , de la France lille aînée du 
Saint Siège, et spécialement de l’Evêque de Versailles. 

Humblement prosterné aux pieds de Votre Sainteté , cl les baisant 
avec amour , j'éprouve un vrai bonheur à me dire 

I • 1 

Très Saint Père 

» 

De Votre Sainteté 

i i 

Versailles le 10 Février 1840. 

I 

? 




I.e Irés respectaeax et très dévot fils 
Jban, Ev. de Versailles. 
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CXLII 

LETTERA 

AL SANTO PADRE 

YOTATA 

DAL CONSIGLIO MUNICIPALE DI MARSIGLIA 
Ne Ua scduta dei 10 Febb. 48\9. 



Tris Saint Père , 

Marseille, la catholique Marseille, environnait de son admiration 
profonde et de son pieux amour le règne du Saint-Vicaire de Jésus- 
Christ, du Prince Magnanime, du Grand Réformateur que l'Eglise et 
le Peuple Romain ont, comme par un miracle de la Providence, élevé 
triomphalement sur le trône de la Chrétienté. 

Elle voyait avec bonheur Pie IX répandre sur le Monde, du haut de 
la Chaire sacrée de Saint Pierre, les trésors de la foi et les dons pré- 
cieux d'une sage liberté. 

Fallait-il que tant de bienfaits fassent sitôt payés par tant d'ingra- 
titude ! 

L’esprit du mal qui tourmente les peuples quand ils s'éloignent de 
Dieu , et qui fait aujourd'hui tant de ruines , n'a pas craint , dans son 


Digitized by Google 



aveuglément , de s'attaquer h Votre puissance vénérée cl d’ebranler 
ainsi le rempart sacrée de la liberté du Monde Catholique. 

A cette nouvelle, Marseille a pris le deuil; et h sa douleur chrétienne 
elle a mêlé des prières pour le noble exilé de Gaëte. 

Veuille le Ciel exaucer ses vœux et ramener bientôt k leur Père des 
enfans égarés ! 

En attendant ces jours meilleurs, Marseille vient aujourd’hui, Très 
Saint Père, par l’organe de son Conseil Municipal, déposer k vos pieds 
l'expression de l'hommage le plus respectueux et le plus filial. 

Vivement émue de l'espoir que la France, cette fdle aînée de l’Egli- 
se, recevra bientôt votre précieuse visite, elle ose vous supplier de vous 
diriger d'abord vers son rivage. Vous trouverez sur scs bords une cité 
qui vous attend pour verser sur les plaies de votre coeur paternel le 
baume de ses consolations et qui sera heureuse et fière de voir ses 
murs bénis par la présence ardemment desirée de son souverain et 
bien-aimé Pontife. 

Daignez agréer. 

Très Saint Père , 


l'hommage de notre respect filial et de notre vénération la plna profonde 

Le Maire de Marseille, Alies. 

Seguono altre 32 firme. 
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CXL1H 


LETTERA 

DEL VESCOVO DI GRENOBLE 

■wvinjvuvw- 


Beatissime Pain - , 

Quem Pétri Sede sublimera , quem regia redimitum Tiara , quem 
popnlis leges iuraquc dantem, quem subditos bonis omnibus large co- 
niulantem nuper mirabundus conlemplabalur Orbis, nunc solio deie- 
ctum , nunc regno Ex ulein , nunc inique preditum , nunc a nefaudis 
periuris, alque scelerum omnium colluvie contaminalis hominibus va- 
rie exagitatnm, heu! videmus, doiemus, lugemus. itane, Beatissime 
Pater, et Cbristi trimnpbos ac postmodum acerbissimos dolores expri- 
raere ac referre debuit Sanctitas Yestra ! Siccine poscitur letlio , Dei 
ipsius bis in terris vices Gereos , præmia et coronas meritus? Superi, 
meliora Pio ! 

Itaexanimo precantur , ita ominantur ubique tcrrarum Christi fidè- 
les. Xec cnim perpetuo exoltabit Uerodes, uec scrnper Parus conclude- 
tur carcere aut exilio crit tradilus; sed dabit De us quoque finem, atque 
totius orbis precibus exoratus Ommpotens, millet Angelum saura qui 
Petrum eripiat de manu Herodis (eeu Sicariorum) et de omni expecta- 
tions Plebis ludœorum. 



0 


Quæ ex omnium præcordiis erumpentia vota , effusasque ad Dcum j 
ter Maximum preces Sanctitati Vestræ et meo et Cleri ac populi huiusce 
Gratianopolitanæ Diœcesis nomine palam testari , ac veluli quoddam 

i 

iinmensi Icuimcnlum doloris offerre ac scriptomandare mihi hodie fé- 
liciter contingit.Aïquc utinam Ipsi per temporum adiuncta liccrel Gal- 
liarum oris appellere, variasque taasce regioncs perlustrarc, in quibus tain 
pic, tam reverenter exccpti fuere tôt Romani Pontiûces patriis finibus 
extorres. Ganderct in primis Gratianopolilana Civitas , quse non ita 
pridem ante eæleras Galliarum urbes exultans ac Letabunda et condi- i « 
gno honore , spreto temporum periculo , Pium VI et Pium VII exee- 
pcral, si Sanctitalem Vcstram hosce suos æternæ memoriæ Anteccs- 
sores gloria et ærumnis ncc non nomine ad vivum refercntem.et mœ- 
nibus et hospilio susciperet. 

Gauderem , Beatissime Pater , si ad me divertere et hospitari non 
dedignarelur , imo bonis omnibus me cumulalissimum sanc exislima- 
rem , si omnia mea vel tanlisper Christi Vicario et Pétri Successori 
usui esse possent. Gauderent optimi Cives morom lenitate, in exteros 
humanitate, et in Religionem propensione , omnino conspicui et fama 
ubique notissimi. Corda igitur magis quam rnænia patent , Sanctissi- 
me Pater. 

Videant ergo ingressus tuos , Beatissime Pater , inter omnes Orbis 
Catliolici partes Sanctæ Sedis periuri bostes cl erubescant et con fun- 
danturet diffugiant: Sicul /luit cera a facie ignis , sic pereant pccca- 
tores a facie Dei , supremique e/us in terris Vicarii. 

lia cum bonis omnibus ac præsertim cum Revcrcndis in Ëpiscopatu 
Frairibus ominatur. exoptat et precatur 

I 

Beatissime Pater, 

I 

Sanctitatis Vestræ 

Kx ædibus nostrisdie II Februarii 1849. 

I 

llamill. addicli&s. ac dévoilas, serras 
P iii libertés, Ep. Gratianopolitanis. 
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CXLIV 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI V1C1I 

(CATALOGUA) 

— **m— 


Bealissime Pater, \ i 

j j 

Ex quo Hispaniarum Regina Catholica huiusce Ecclesiæ et Episco- 
patus Vicensis, Tarraconcnsis Provinciæ in Principalu Cathalauniæ me 
Episcopum elegit, et B.V. electionem approbare diguata fuit, me præ- 
conizando in Consistorio, quinto nonas Julii anni proxime elapsi ccle- 
brato ; mea vebememer intéresse arbitratus fui , V. B. filialis tneae vé- 
nérations argumenlum cxhiberc; quantaque afliciebar gralitudine, ob 
altum munus cui ullissinc meritis præficiebar, expromere. 

Nibitominus meam post consecrationem, Barcinone oclobris idibus 
anni supra memorati peractam , id exequi præstolalus fui , quod tem- ! < 

pus illud mihi maxime in congruum esse visum fucrit. 

Ycruntaraen , B. P. magnanimnm , candidumquc cor V. B. concu- 
tiebatur ea tempestate crudclissimo amariludinis sensu, propter assi- 
dues iuiurias quibus ab ingratis afficiebalur fdiis , qui a Y. B. innume- 
rormn fere , collalorum bencGciorum immcmorcs, in Parentis optimi i 
dics cxaccrbando, ccrtatim debaccbabantur. Reruni publicarum even- 
tus tristes, omnibus cratspcrandum felicem sortituros exitum , suum- | 


Digitized by Google 



I 


(|uc quanlocius finem altactura immania ilia scelcra , qu.-r» toturn qua 
laie |»atcl Calholicum Orbem indignatione commovcrunl. Deus al- 
tamen cuius iudicia aliyssus mulla , ilia incrcdibiliter augeri perroi- 
sil,eleo usque pervenire, ul V. R. adigerenl Orbis Catholici Matrem 
clCapuI, fugcrc atque in aliénas oras asyluin quærere, quo pretiosa, 
maximiquc momcnti vila V. R. imminenli a jiericnlo subtrahcrclur. 

Iudicia Dci scmpcr iusia rcligione somma prnsequamur.qui amarilu- 
dinis calieem V.R. haurire passus est, ad summum usquc non palictur 
dcguslare. Negotium ad boc tanti momcnti omnium oinnino Calholi- 
corum Icndunl vola , non intcrniplxque prcces , proindeque orationes 
fidclium buiusce Ausctanae Dirccesis , ex quo Dei cl Sancur Sedis A- 
postolicæ gralia , formidando suarurn animarum Pasloris onere fui 
auclus; einsquc finis non imponelur, doncc solemnc Tc-Deum Allis- 
sîmo , in gratiarum actionem ob iriumplialcm V.R. reditum ad almam 
Urbcm , festivis valeat vocibus modulari. 

Maximo intcrdum, lot inler pienas, V. R. sinlsolatio oOiciosissimus 
receptus in Neapoblano Regno inventas, et obscqnia tum a suo Rege, 

(uni ali oplimatihus aliis quam plurirais R. V. cxbibita , persuasioquc 
intima , quod in Calbolico orbe innumeros adhuc fidcles rcpcrire fas 
sit , qui Raal gcnu nomluin flexere , quiquc parali sont omnia , vilain- 
que ipsam in discrimine oflbrrc ad V. R. rcponcndam in solio, quod 
et ut Christi lesn in terris Vicario, et ut Romamc ditionis coronatus 
Princeps débet occupare. 

II.-cc ipsa surit vota, B. P. quibus redundat cor meum , queis gratitu- 
dinis quam profnndissimæ etiam iunguntur , lirmissimaque adhærent 
vola, qnod in Episcopalcm banc sedem me exlollerc dignatus sis, dum 
ad V. B. pedes provolutus Apostolicam vestram mihi , alque Calbolico J 
meo gregi Benediclioncm expostnlo. 

Vici , tertio irlus Februarii, anni millesimi ocligentcsimi quadra- 
gesimi noni. 

Bcatissime Pater , 

Sanciilatis Vestre obsequenli ssimas et dératisai mas filius 
Lvruius, Episc. l ie. Tarac.’ Proc." in Uispama. 
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CXLV 

LETTERA 

DEL CAP1T0L0 METROPOL1TANO 

DEL MESSICO. 

■- I M" - 

Seatissime Pater , 

Ea profccto fuit hucusque, nique, Deo favenie, semper erit buiusce 
Metropoliiani Capitnli in Romanos Pontifices filialis pielas et eximia 
suarum ordinationum obscrvaulia , ut quæveueralionis et obsequii of- 
ficia erga Pium septimum Prædecessorem vestrum triginia quinque ab- 
hinc annis libenti&sime pnestitit, eadem prorsus erga Vestram Boati- 
ludincm his diflicillimistemporibuscxhibcreindesinenter conelur. No- 
tum equidem fuit univers* Ecclesiæ Cathode*, quod ubi misera prê- 
tait Pii a Gallorum Imperatore captivitas décréta ad nos lama perve- 
uit, illico effusas ad Deum preces dirigcrc statuimus, et cum poslea 
eius innolnit libcralio, gralulari illi per litteras hoc Capitulum sui mu- 
neris esse iudicavit. Nos porro similiter dum vix in præsentiarum co- 
gnorimus , in quasi rerum publicarum pcrturbationcni animique an- 
gorem Veslram Deatiludinem nefariæ perditorum bominum molitio- 
nes, atque improbi rerum cursus confccissent , cum ferventes cl assi- 

duas ad pnepotentem rerum omnium Moderatorem prcces tum publi- 

_ ___ 2 
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casio Ecclcsiis tum priva las in tnguriis pcrtotam Dimcesim fundendas 
decrevimus. Nunc aolcm cumde veslra fclici a sacrilcga vi et imini- 
nentibus periculis cvasione ccrliores facti simus , sine mora aliqna 
novas pro gratiarunt actionc supplicationes indiximus, Bcaliludini Vc- 
stræ, immo universx Ecclesiæ ideo libentissime gratulanles. 

El quamvis summa sit ærarii bains Sanclæ Ecclesiæ pennria , non 
dubilavimus Sanctilati Vestræ adiunctas Iittcras, pretium Londini sol- 
vendum exhihentes, rem i Itéré, quas quidem una cum iis litteris vestræ 
Beatiludini, nostræ Rcipublicæ apud ipsam Vcstram Bcatitudinem pu- 
blicus de negotiis Ministcr tradel. Et in huius parva quidem summa dc- 
finienda, non voluntaii, sed præsenli nostræ tenuitati consulcrc pro 
temporum angustiis coacli fuimus. 

Cæterum optandum eerte , sicut olim Pio septimo , ita Bcaliludini 
Vestræ, nedum de præsentibus pcriculisliberationc, sed de omnimo- 
da ad prislinum stalum restilulione ampliorem gralulalionem railtere. 
Etsi vero ad pnesens bac non licci frui consolalionc, dulcis lamcn in- 
tcrca spes nos tenet, fore ut quamprimum tanto divino bcneficio Chri- 
slianus populus afliciatur , ut brevi post tempestatem , paeem et Iran- 
quillitatem Dominus concédât. 

Nos vero in omni fortuna, condilione et loco Bealiludinis Vestræ 
Sacræ Personae constanter et fideliier adbærebimus; in cuius rei testi- 
monium niliil lam ardenter exoptamus, quam ut Sanctitas Vestra Apo- 
stolicagi Bencdiclionem, in qua cœlestem stabilitam credimus , nobis 
impertiri dignetur. 

Sacras Sanctitatis Vestræ Pedes devoti et obsequeniissimi filii hu- 
millimc deosculamus , Decanus et (iapitulum Metropolitanæ Ecclesiæ 
Mcxicanæ III idus Fcbruarii anni MDCCCXXXXIX. 

Bea tissime Pater , 


; i 


Ioassbs Emmam bl, Arclt. Casai ien. Dec. 


Seguono 15 allre firme. 
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CXLVI 

LETTERA 


i 


I)EI FRATELLI DEL TERZO ORDINE 

DELLà PENITENZA DI g. FRANCESCO DI ASSIS1 

1 V .VARSIG11A. 


Tris Saint Tire, 

Les Frères du Tiers-Ordre de la Péoilcnce de Saint François d’As- 
sise, établis à Marseille, viennent déposer aux pieds de Votre Sainteté 
l'expression de leur douleur profonde, de leur religieuse vénération, de 
leur filial amour. 

Vos immenses douleurs, o Pcrc Bien-Aimé, ont cruellement déchi- 
ré les cœurs des peuples Chrétiens : les Nations sc sont émues au ré- 
cit des attentats sacrilèges de quelques impies dont l'ingratitude est 
sans nom comme sans exemple. Mais, nous le disons avec confiance , 
dans ce deuil universel, nul plus que nous , o Saint Père , n'a éprouvé 
une indignation plus vive, nul n'a versé des larmes plus amères. 

Vous aviez mesure l ime des ingrats , o noble Pontife , selon l’é- 
tendue de votre cœur magnanime : les Judas vous ont embrassé quel- 
ques temps ; hélas ! ils méditaient de vous trahir. Nous , vos eofans 
respectueux , nous , les disciples dévoués du Vicaire de Jésus-Christ , 
nous applaudissons i vos bienfaits, notre mémoire fidèle en conscrve- 
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ra uu éternel souvenir. Daigne Votre Sainteté recevoir avec sa bonté 
naturelle le témoignage de notre entière vénération et de notre extrê- 
me reconnaissance pour les grands bienfaits spirituels dont il lui a plu 
de nous combler nous-mêmes. 

On se demande partout comment la faction de quelques misérables 
peut contraindre le Pontife Suprême !i s'exiler si longtemps du Siège 
de Saint Pierre. Très Saint Père , le Ciel uous est témoin qu'à votre 
voix nous sommes prêts à donner Doire sang pour le défense de vos 
droits sacrés, qui sont aussi les nôtres, et de votre personne vénérée. 

Jadis pour délivrer le tombeau de Jésus-Christ des mains des inli- 
dèlcs, notre généreuse France arma d'innombrables et glorieuses Pha- 
langes; aujourd'hui encore vit au sein de notre Nation catholique l'es- 
prit des temps anciens : qu’une voix se fasse entendre , et les milliers 
de braves se loveront pour la défense du Vicaire de Jésus-Christ: por- 
té |>ar leurs bras, il irait bientôt se rasseoir sur son auguste trône. 

Nous n’avons cessé et ne cesserons d’unir nos prières à celles de la j 
Chrétienté pour notre Père commun. Puisse-t-il revoir bientôt la ville 
éternelle! Puisse le Prince de la Paix revenir au milieu de scs enfants, 
entouré de leur amour , de leur sincère repentir , de leur inviolable 
fidélité 1 

Nous déjiosons ces vœux aux pieds de Votre Sainteté en implorant 
pottr nous et pour nos Frères de France, Votre Bénédiction apostolique. 

Nous sommes, avec le plus profond respect, 

Très Saint Père , 

Marseille le onze Février I K 11* . 


Vos itH humbles, très obéissants el très soumis Ris 

Le Kccteuret les membres composant le Discrétoirc 
au nom de tous leurs frères : 

Fusse Ciuu.isEs.wbi', 

Recteur du Tiers-Ordre de Marseille. 

Sieguono altre 14 firme. 

, , 
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CXLVII 

LETTERA 


13 


DEL GENERALE DI DIVISIONE E PRESIDENTE 

DELLA KEPIBSLICA VESSICAXA. 


Snntisimo Paître, 

No es fàcil que yo acierte â explicar à V. Santidad la dcsagradablc 
sorpresa que al Gobierno y Pueblo de la Kepübiica mexicana ha causa- 
du la noticia de los iufaustos sucesos de Roma , de que V. Santidad se 
(ligna hablarme en su carta datada en Gaeta el 4 de Diciembre del 
art o procsimo pasado.Nada podia ser raas doloroso para Mexico que sa- 
ber queel Padre Cotnun de los lieles vive en amargura, y que su sagra- 
da persona ba sido objeto de una sacrilega violcnciaen la capital misma 
de sus Estados. Semejautc atcntado es un escândalo para el Orbe lo- 
du: y él imprime sobre sus autores una tnancha perdurablc que nada ba- 
starà à borrar. 

En el aclual orden del iiiundo la absoluta independencia del Sumo 
Ponliüce , y por lo mismo cl pleno derecho de soberania temporal en 
sus Estados, es una condicion necesaria para cl libre é imparcial ejer- 
cicio de la Suprema potestad cspintual que al mismo Poulifice compe- 
tc en calidad de Gefe de la Yglesia. Las naciones catdlicas no podrian 
ver sin alarma y sin un profundo scnlimicnlo que en Roraa se levan- 
lasc uu poder de cualquier géncro , no subordinado efectivamente à 
la Santa Sede , pues tal poder amenazaria menoscabar la independen- 
cia del Ponliüce , y segun el curso ordinario de las cosas humanas tar- 
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de ô temprano acabarii por haecrlo. Si lal novedad se rcalisasc de una 
manera cstable, clla produciria consecucncias funcstisimas para la co- 
inunlon calolica. Egregiamentc dice V. Santidad que los impios ala- 
cando el poder temporal de la Santa Sede , dirigea en realidad sus tiros 
contra la Yglcsia de Jesucrislo. Ella sin embargo saldrà vcncedora en la 
lucha: la historia de diez y ocho siglos dcmuestra que el que la gobierna 
desde los Cielos , nunca la sugcla à nna prueba sino para glorificarla 
con uucvos triunfos delante de los hombres. 

Ynmediatamenteque fué en rais manos la caria de Y. Santidad dispo- 
se que se dicta cucnta con clla à la rcprcsentacion nacional en la Câ- j 
mcra de Diputados y cl Senado. Y ella liel interprété de los sentiraientos 
que animan ;i los Mexicanos , va â expedir un dccreto de que remitirc 
à V. Santidad un ejcmplar. 

Perniilame V. Santidad agregar por conclusion una palabra , aun à 
riesgo de que clla pueda parecer eslrana. (.as naciones caldlicas de Eu- 
ropa se babnin honrado an ofrcccrcada una en su territorio magni- 
ca hospitalidad al Padre comun de los licles , ahora que la ingratilud 
de algunos la lia obligado à ausentarse lemporalmcnte de la insigne 
Ciudad donde fijd su silla el pritnier PonliQcc Crisliano. Mas si en los 
dccretos de la Providencia estuviera que uno de sus succcsorcs hu- 
biese de ilustrar cou su presencia las regiones dcl Nuevo Mundo.V.Sart- 
tidad.Bcatissimo Padre, encontraria en Mexico sicte millones de hijos 
llenos de amor , veneracion liûcia su sagrada persona , y que tendrian 
à ventura rccibir inmediatamente de sus manos la bcndicion paternal. 

Dignese V. Santidad derramarla desde su actual morada sobre el Go~ 
bierno y el Pueblo de la Kepüblica, y accplar el profundo respeto y la 
lilial veneracion con que soy 
Beatisimo Padre 

Dada en el Palacio del Gobierno Nacional , 

Méxicoà Ode Febrerodc 1819, 

Yigésimo nono de la Independencia. 

De V. Santitad 

nniy devotû y reverrntf tiijo 

José J. dkHciisf.sx 
Lais UoozBga Cucra». 
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CXLY1II 

LETTERA 

DEL VICARIO CAPITOLARE 

E DI 11 ABBADESSE 
DELL .4 C/rri DEL MESSICO. 


Bealisimo Padre , 

j 

IO'Iuan Manuel Yrisarri y Peralta ArzobispodeCesarea y VicarioCa- 
pitular delArzobispado de México, penclrado dcl mas accrbo dolor en 
union de las Prcladas y Religiosas de los Conventos de mi jurisdiccion , 
â los pies de V.Santidad homildemcnle postrados le bacemos présen- 
te : que inslruidos por los papeles publions y por la carta dirigida por 
V. Santidad al Présidente de nuestra Republica de las desgraciadas 
ocurrencias de Roma y neccsaria salida de V. Santidad de su Capital 
y Silla, como hijos amantes no podemos menosque tomar en suspenas 
la parte que nos corresponde. 

Por este molivo nos dirigimos â V. Santidad esperando que su bon- 
dad accptarâ una suma con que cada uno hemos conlribuido à fin de 
aucsiliar à V. Santidad en los preeisos gastos que demanda la digni- 
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dad sublime de que esta inveslido. En esta voluntaria oblacion, à que 
lus invité como su Yicario, correspondicron Kbremente cou la quota , 
que cousta en la adjuncta lista, nocslendicndose à maspor el mal estado 
de sus renias à que las ha reducido la invasion estrangera. 

Esto , |iero mas nuestros sacrificios y oraciones que inccsanics 
elevamos al Sehor, es loque unicamcnle podemos ofrecer à V. Sanli- 
dad cl mas obediente de sushijosy las Preladas de los Convcntos que 
ahajo suscriben pidiendo, y esperaudo su Apostolica benedicion. 

Nuestro Seüor Yesucristo guardc la importante vida de V. Sanli- 
dad muchos atios para felicidad y consuelo de b Yglesia Catolica. 

Bcatisimo Padrc, 

Méiico 12 Febrero 1819. 


! 


Ji sk Mam p.i Arzobisjn de Cesaren 
y Yicario Capituler del Arsolnepalo de Mexico. 
Seguono le firme di 1 1 Abbadee.ee di altretlanli monotleri. 
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LETTERA 


DEI CATTOLICI DEL TIROLO 


Brntissime Pater, 

Si universités Catholiconim per lotum, qua late patet , orltem tcrra- 
rum diffusa ad palmarès planeque inauditas iniurias atque afllicliones, 
quibus effcrata pcrduellium pcrditissimorumque homionm manus San- 
ctitatem Tuam luctuosissimis hisce temporibus ausu nefario impctiit, 
atque etiamnum impetere non desistit, intimis visceribus exhorruit ; 
profecto vis ullam aliam provinciam allati ex Italia rumorcs sinistri 
graviori dolore perculerunt, quant banc nostram Tirolim , quæ ex asse 
se esse catholicam haud ex vano glorialur. H*c etenim , qnamvis fi- 
nium latitudine incoiarumque numéro aliis Europæ regionibus longe 
inferior, ex quo tempore primum fidei orthodoxe radiis collustrata est, 
sacrosanctæ Dei Ecclesiæ, eiusque visibili in terris Capili indivulso vin- 
culo adbxrens intégrant sempcr , nullisque ingruentium tempestatum 
pcriculis , nullis perftdorum bominuiti irritamentis concussam Qdem 
servavit , et dura monlium suorum iuga immola stabunt, propilio Nu- 
mine, intemcratam servarc constiluit. 


a 



Unde addicta per omnia fidei Catholicæ sanioribusquc Monarchiæ 
coastiuilione temporal* principiis Societas,quæ adluendam nos minus 
sanctissimæ Religionis causam,ac ad fovenda inagis magisque in populo 
pietalis sensa perTirolim et tractum transarulanuna coivit , aliarurn id 
genus congregationum exemple illud sibi potissimum officii iniunctum 
esse exisiimavit , ut Sanctitatcm Tuam de nunquam læsæ fidei suæ 
firmitate certiorem rcddat, simulque omni, qua par est, animi subtnis- 
sionc liane sibi paiera* benevolentîæ si gnilica tioncin expetat , ut hoc I 
qualccumque fidelitatis summæque reverenliæ specimen imis e jiopuli 
Tirolensis præcordiis profectumTu , Beatissime Pater , æqui bonique 
cousnlere non dedigneris. Illud præterea persuasissimum Tibi esse cu- 
pimus , ardeatissimas quotidie a nobis ad Deum 1er Opt. Max. pro a- 
mantissimi Pastoris ineolumitate prer.es fundi , quibus exoratus misc- 
ricordiarum Pater coniuratos sui in terris Vicarii atque sauclae Matris 
Ecclesiæ hostes confundat, et ad sauiora tandem consilia reducat. Hac 
una nimirum in ista reram omnium perturbationc niediosque inter 
effrænatoram populorum tumultus spe erigimur, fore ut exoptata iam 
dudum regnis Christiania pax aima redeat , exagitatique impiorum con- 
siliis ac maebinationibas populi public* tandem tranquillitatis munere 
perfruantur. 

Hæc dum intima ammorum nostrorum sensa ad Sanctitatis Tuæ (io- 
des provoiuti lubentes profitemur, maiorera in inodum petimus ut po- 
pulum Tirolensem eodem seniper paierai amoris afleclu complectare , 
atque Apostolicam illi bcncdictiouem cumulatissime impertiare , cuius 
beneficio in avita maiorum suorum itde ac pietate et Aposlolicæ Se- 
dis eommunione inriclo robore persistât. 

Supremum Te fidelium ovicularum Pastorem adversus luporum un- 
dequaque frementium insultus fortiter excubaniem benignissimum Nu- 
men quant diutissime conserve! , proflîgaiisque Ecclesiæ Tibi commis- 
sæhostibus, Victorem Te in Urbem, occupa tara uunc quidem ad tetn- 
pus ab impiissimis proditoribus, Religionis arcem, vindice dextera post- 
liminio reducat. 

Oeniponte ipsis Idibus Febraarii anno a reparata salute MDCCCXLIX 
D. Awonmis ne Puiæiam Proses. 

Seguono altrc 4 sottoscrizioni. 
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CL 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI MICHOACAN 

< COltFBDEHJJIOffE MBSSlCAIfA ) 


SantisimoPadre, 

Losulùmos acontecimentosdeRoma, que ban llegatoâ nu es ira no- 
ticia, rclalivos à ta persona y Gobierno temporal de Vuestra Samidad , 
ban llenado de consternacion à todos los Meslcanos , euyo senlido 
catblieo no se ha eitraviado , y cnyos respctos y profunda veneracion 
al Vicario de Nuestro Senor Jesucristo han sido siempre mny marca- 
dos. El Supremo Gobierno de esta Nacion se ha manifestado muy sen- 
sible à tantas desgracias, y no dude Vuestra Santidad , que cqlesquiera 
ofreciraientos que haga à Vuestra Santidad son muy sinceros , efecto 
de una filial adhesion al Padre comun de los Oeles , é hijos del con- 
vencimiento en que estâ del buen sentido de todos los Mesicanos v del 
anhelo de los Obispos por la conservacion de vuestra preciosa vida. 

Si esta la considerare Vuestra Santidad mas segura en la Rcpûblica 
Mesicana , desde huego puede contar con el asilo que sabemos le pro- 
mete el Supremo Gobierno, con todos los recursos que le ofresca, con 
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el amor de todos les ûeles, con el respeto de todo cl clero secular y re- 
gnlar, y con la veneracion de todos los Paslores.que desean el momento 
de poncr â la disposicion de Vuestra Santidad, no los bicnes eclesiasti- 
cos de que solo Vuestra Santidad pucde disponer como Soberano de la 
Yglosia; sino sus congruas y las de todos los beneficiados que estoi se- 
guro abundan sin excpcion en los mismos scntiruientos. 

Dignese Vuestra Santilad de recibir esta demostracion à mi nombre, 
a) de mi Vencrable Cabildo y al de todo el Clero secular y regular que 
existe en esta Diocesis de Michoacan. 

Ruego â Dios Nostro Senor conserve y proteja por muy dilatados 
anos la muy importante vida de Vuestra Santidad. 

Morclia (antes Valladolid) 15 deFebrero de 1849. 

Santisimo Padre 


I 


Soy de Voestra Saotidad obedientisimo y moy adidu kiju 
Ji-AK Catetaso, Obisbo de Michoacan. 
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CLI 

LETTER A 

DEL VESCOVO, DEL CAPITOLO, DEL CLERO 

E DEI LA ICI DI TARBES 
(FRANCIA) 


Très-Saint Père , 

Les tristes événements qui se sont accomplis à Rome du 16 au 23 
novembre dernier, et ceux plus désastreux encore , qui en ont été et 
qui en sont chaque jour la suite , ont plongé nos cœurs dans la plus pro- 
fonde désolation. 

Dans tous les temps, Très-Saint Père, l’Evêque, le Chapitre, le Cler- 
gé et les fidèles du Diocèse de Tarbes , ont été sincèrement attachés au 
Saint-Siège ; vos malheurs, Très-Saint Père, ajoutent encore à notre 
amour pour Votre Sainteté , et unissent plus étroitement nos cœurs h 
son cœur magnanime. 

Tous ensemble et solennemcnt,nous avons fait monter, pendant trois 
semaines l'encens de la prière vers le Seigneur. Puissent nos vœux être 
exaucées et vos maux seront abrégés. 

Un instant, nous avons esperé de voir en France Votre Sainteté, et 
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déjà la nation en était fière et heureuse. S’il nous faut renoncer à ce 
bonheur, daignez du moins, Très-Saint Père, bénir de loin l'Evêque, le 
Chapitre , le Clergé et les fidèles du Diocèse de Tarbes et agréer l’ex- 
pression des sentiments de l’amour le plus vif, et de la vénération la plus 
sentie, avec lesquels nous sommes tous, Evêque, pasteur et troupeaux. 

I 

Très Saint Père, 

De Votre Sainteté 

Tarbes en France le 16 Février 1849. 


tes ués soumis enfanta 
H. S. Laçante*, Evêque de Tarbes. 

Le 2 lévrier courant j’ai publié un Mandement pour le rétablisse- 
ment du Rit Romain dans mon Diocèse. Je supplie Votre Sainteté d’a- 
gréer l’exemplaire que Mons le Nonce est prié de faire parvenir h Vo- 
tre Sainteté. 


— Bigifeed-toy-Google 




CLH 


LETTERA 

DEL VESCOVO DI AUGSBOURG 


Beatissime Pater, 

Patenta ilia dileclio , qua Sanctitas Tua , teslibus litteris die 21 ia- 
nuarii Caietæad me datis, cum meas tum Cleri et populi mihi concre- 
djti preccs pro Tua salule et in iutegrum reslitutionc fusas fuudcndas- 
que excepit, et benediclionis Apostolicx munere dccoravit, ccrte ut me 
et meos, cum quibus gratissimum istud benediclionis munus absqne 
mora communicavi, ad oratioues nostras alacrius prosequcndas impdlet. 
Sed, uti primum est in oflicio filii , pro paire orare, sic alterum , pa- 
tris nécessitâtes , si quæ sunt, pro viribus sublevare; et cum subit il- 
lius tristissima noctis imago , quæ dira inter pericula repentinam San- 
ctissimi Patris mei fugam iussit , cum cogilo quantos sumptus etiam 
in lenuissimo victu summi Pontificis dignitas postulct , et quam pc- 
nitus interclusi sintomnes Apostolicæ Sedis reditus , facile intelligo , 
cas esse pro temporc Sanctilatis Tua: nécessitâtes , ut probum queni- 
que lilium deceat , illis pro suarum facultatum raodulo alacriter subve- 
uire. Itaque, Beatissime Pater , quant primum certior factus eram , lit- 
teras meas ad Tuas Sacratissimas rnanus pervenisse, mihi animum 
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sumsi ad offerendam Sanctitali Tua- liane syngrapliam,neinine conscio, 
meis sumtibus comparatam, pro qua negotiatores Ziegler etsocii Nea- 
poli habitantes , ad mandatum Eminentissimi Cardinalis Antonelli , in 
usus vero Tuos, summam argenti persolvent. 

Non dedigneris , Beatissime Pater , hoc munusculum , rei familiari 
tantum non pictati me* ( ccntuplum, si posset, oblaturæ) congruum, 
quod cum intinvc devotionis osculo ad sacratos pedes Tuos depono , 
omni, qua par est, suhieclione et precum quotidianarum otlicio perse- 
verans. 

Sanctitatis Tua- 

DatumAugusta Vindelicorum die 10 Februarii 1849. 

- 1 
I 


t 


i 


t I 

t'ihorora humiliant]! tt obsequtntissionif 

Pktilts Ricqakz, Episcnpus Augutla nus. 
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CLIÏI 

LETTER Y 

DELL’ AB A TE LE COURTIER 

TEOLOCO OELLl CHIESA METROPOLITAN A DI PAR1GI. 


Beatissime Pater, 

Ail pedes Sanctilalis Vcslræ hmniliter dcvolulus, obsequium pieta- 
tis filialis, ncc non munusculum offero. 

Illud typis mandari kcoigne innuebat Rcvercndissimus et amantis- 
simos Arcbiepiscopus noster, quo latius spargerctur scopus sacratissi- 
mæ illius collecta: quæ nunc fit in nostra diœcesi , sicut fit in toto Orbe 
Christiano. 

Quod addictissimi Filii munusculum benevolenter accipiatis , Pater 
Beatissime ; sitquc pars , licet minima , solatii, quod relient omnes in 
nobilissimo corde Patris eiïundere; sil tantum indicium fervidæ oratio- 
nis, quæ surgit ad Dcum pro tanto Exule. 

Me puerum quinquenncm singularitcr et peculiariter benedicebat 

Pius P.P. VU. Lutetiæ viator; me Sacerdotem quinquagcnarium vclil 

« 
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singularité licncdiccrc Pins P. P. IX , Caietæ nobilis Exul , Urbis et 
Orbis admiratio. 

Sanclitaiis Vestra; , 

Beatissimc Pater, 

Lutetiæ Parisiorum, 17.* die Fcbr. an. K. S. 18i9. 



OLftequtniiss. et devoliss. Filias 
FiAFlClSClS JoSKPIl Lï Coi'ITIM, 
Ecvlts. ilelrop. Parisiensis Thtol. Can. 
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CL1V 

LE DENIER 

I>E SAINT PIERRE 

ALLOCUTION 

I 

PRONONCÉ* 

A l'aBBAYE-AUX-BOIS, dans le comité paroissial de l'oeltbe | 

le C Février 1Bi9 > 

PAR M. L’ABBÉ LE COURTIER 

TÜÉdLOSAL DE LÉCLlSe EKTROPOLIfAlNB PE PARI*. 

■ ■ »«tn»*— 

! 

Ce n’est point ici, mes frères, une assemblée, encore moins un ser- 
mon de charité : c’est un simple conseil de famille , où l’on vient vous 
exposer la plus noble, la plus chrétienne, la plus touchante des œuvres, 
celle qui veut, par un hommage filial , venir en aide au Père commun 
des fidèles. i 

Sous ce rapport, ce n’est point ici ma place ; un conseil de famille 
ne devrait entendre que le pasteur de cette paroisse, dont la voix vous 
est si chère, dont le zèle vous est si connu. — Mais on l’a voulu ainsi, j 
lui-même m’a demandé , et je ne prendrai mes inspirations que dans 
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Un événement immense vient de se passer dans l'Église de Dieu. Le 
Chef et le Père de tous les chrétiens a été obligé de fuir hors du pa- 
trimoine que tous les fidèles du inonde lui avaient consacré , et qu'il 
devait surtout à la foi et il la piété de la France ; par respect, je n'ose 
dire h sa générosité , car des enfants ne sont jamais généreux envers 
un père. 

A celte nouvelle , tous les cœurs se sont émus d’un bout de l'uni- 
vers à l'autre: et , il faut le dire, les nations même dissidentes dans la 
foi ont oublié leur dissidence , pour ne plus voir que l'ingratitude la 
plus révoltante envers uu Pontife suprême tel que Pie IX. 

De suite un concert de prières s’ est élevé de toute l'Église pour 
couvrir de bénédictions l'exil du Vicaire de Jésus-Christ. 

Mais de suite aussi on a pensé aux besoins temporels du Souverain 
Pontificat , — des âmes d’élite ont conçu et manifesté le projet de 
lui venir en aide. — Ce projet , soumis à nos évêques , a été accueilli a- 
vec les transports du cœur et de la foi. — L'épiscopat a avisé partout, 
selon les lieux et les circonstances , aux moyens les plus efficaces de 
régulariser et de féconder l’hommage de celte piété filiale. 

Pour le diocèse de Paris eu particulier , et pour nous borner h ce 
que nous concerne dans ce conseil de famille , le premier Pasteur qui 
marche h notre tête , ce Pasteur dont le cœur est si tendre , si aimant, 
si dévoué , a de suite ordonné uuc quête dans les églises ; c’était le cri 
généreux du premier moment. 

Mais comprenant toute l'étendue de l'œuvre, tous k$ motifs de l'é- 
tendre, un comité central se forme sous sa présidence ; il décide, avec 
ce comité , que dans chaque paroisse une commission spéciale s'éta- 
blira pour recueillir des dons plus abondants , pour propager les rami- 
fications de l'œuvre, pour atteindre et le don du riche et Foliole du 
pauvre , pour faire de cette œuvre l'œuvre de tous les enfants, et pour 
offrir a notre Père exilé un hommage qui ait quelque proportion avec 
la dignité suprême de celui qui souffre , avec les charges immenses de 
son apostolat, avec l'honneur des églises de France , avec la chanté é- 
tn mente qui distingue l'église de Paris. 

•Figurez-vous un père bien-aitné , un chef de famille digne de tout 
respect, tombé tout h coup dans l'infortune: ajoutant h toutes ses con- 
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sécrations de gloire.de sainteté ctdcdcvouement, celle de l'ingraiitude 
et du malheur. — A la voix de l’alné, ses enfants s’empressent de sub- 
venir aux premières nécessites. — Bientôt après, l'élan se régularise, 
l'hommage veut se féconder; on assemble un conseil de famille; on i 
avise h l'élever au moins au-dessus de tous les besoins l'auguste chef 
que l’aflliction reud plus cher, plus vénérable encore ; on veut lui con- 
server, par quelques sacrifices, l'action libre et tutélaire de son scep- 
tre paternel. 

Voilà ce qui a été fait parmi nous. — Vous êtes une fraction de ce 
gran conseil de famille; vous avez pour votre part à seconder l'élan 
que tous les cœurs ont ressenti. 

Ils s’agit donc, mes frères, d’étendre, par votre comité et par tous 
les moyens que la piété inspirera , l'œuvre du denier de saint Pierre, 
c'est-à-dire, l'hommage de secours que l'univers catholique, la Fran- 
ce, le diocèse de Paris en particulier, veulent déposer aux pieds et dans 
le cœur du Souverain Pontife. 

Mais il faut vous proposer les motifs de l'action vivifiante de votre 
comité. 

C’est d'abord l'hommage d'un secours à offrir. 

N'écoulons pas ici ces grands mots de pauvreté mille fois resplen- 
dissante dans l'Église , et autre phrases sonores qui ne veulent tenir 
compte ni de la réalité des besoins, ni de la sanctifications des causes 
secondes; n'admeilonspas sans réserve ces principes tronqués qui s'ob- 
stinent à ne laisser voir que de profit Jésus-Christ et son Vicaire. 

Sans doute , la Tiare est aussi brillante à Gactc qu’à Rome ; et la 
Papauté est aussi noble dans les catacombes, aussi centrale à Avignon, 
aussi vénérable à Fontainebleau que sur le trône pontifical. C'est le 
soleil qui ne perd rien de son éternel midi , parce que la terre tourne 
sous le feu de ses rayons. — Quelle que soit l’épreuve, rien ne man- 
quera à l’Église; mais Dieu attend que les causes secondes et libres | 
agissent, avant de suppléer à leur défaut par un redoublement d'illu- 
stration dans la pauvreté. 

Le secours demandé est nécessaire; non pas un secours de revenus 
pour le principal temporel, pour payer les divers services de l’État, pour 
solder la garde qui veille au territoire et à sa défense, pour subvenir à 


Digitized by Google 




j 30 

tous les entretiens matériels et aux charges financières; mais un se- 
cours sacré pour l’exercice obligé partout du Suprême Apostolat. Sou- 
tien de la dignité extérieure du Souverain Prêtre; entretien des Car- 
dinaux, qui sont le haut conseil de l’Église universelle; frais énormes 
i des nombreuses congrégations pour l'expédition de toutes les affaires 
de la chrétienté; dépenses des diverses nonciatures auprès des nations 
catholiques, de ces saintes ambassades que la politique ou un vain luxe 
de splendeur n'a pas fondées, mais qui sont indispensables pour rallier 
l'épiscopat et les églises particulières au bien de l’unité; que vous di- 
! I rai-je enfin? moyens de perpétuité pour celte évangélique Propagan- 
de (pii nourrit des apôtres chez tous les peuples infidèles. — Vous 
vous reportez peut-être aux temps où les Damase n’avaient qnc des 
Jérôme pour simples secrétaires ; mais alors les Jérôme avaient des 
Paule et des Marcelle, comme Jésus-Christ et ses apôtres avaient dans 
leurs courses évangéliques le secours des Madeleine , des Jeanne , des 
Salomé. 

Le secours manque absolument. 

Ce qui ne vient plus pour le moment des revenus du principal tem- 
porcl que la catholicité entière, et surtout la France, a donné au Saint- 
Siège, doit venir maintenant de la piété filiale de tous les membres de 
la catholicité. Reportez-vous au milieu du huitième siècle : vous ver- I 
rez le denier de saint Pierre , établi en Angleterre et en France , pré- 
luder ù des droits fixes et territoriaux. Rapprochez-vous de nos temps 
modernes: vous verrez l'offrande de nos pères reparaître sous les pas > 
du Pèlerin apostolique , cl aux pieds de Pie Vil , dont les États sont 
envahis. 

Il faut au Saint-Siège, ou le revenu de son territoire sacré , ou l'of- 
frande sortie du cœur de tous les fidèles , ou un miracle de la divine 
Providence. 

On a dit , dans ces feuilles si légères qui s'envolent chaque malin 
dans les habitations des hommes, que deux puissances chrétiennes a- 
vaient donné énormément. — Cela s’est trouvé faux. — J'ajouterai, heu- 
reusement ! — car il convient peut-être mieux que l'offrande vienne de 
toute la catholicité et de tous les membres de celte catholicité. 

Remarquez, en effet, qu'entre mille raisons qui justifient uiervcilleu- 
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semeut la souveraineté temporelle du Pape, il en est une qui semble do- 
miner toutes les autres, parce quelle plane dans une région infiniment 
élevée au-dessus des intérêts de la terre : c'est que ta souveraineté 
temporelle du Pape et son indépendance de tout gouvernement est né- ! 
cessa ire pour exercer librement la paternité de son apostolat, et surtout 
pour que eet exercice paraisse libre dans scs actes aux yeux de tous. 

Appliques maintenant cette raison supérieure au denier de saint 
Pierre. A défaut de revenus territoriaux, tons comprenez que l'offran- 
de doit venir de tous, pour que ta liberté apostolique paraisse intacte.— 

Sans doute , les puissants auront l’honneur de contribuer dans la me- 
sure de leur position sociale ; mais ils ne contribueront pas seuls , car 
on dirait qu’ils influent. — Ce ne sera pas une seule nation qui don- 
nera, mais toutes les nations ; ce ne sera pas une seule classe qui of- 
frira, mais toutes les classes de la société. Il faut que le Père commun 
doive à ions , comme il doit à tous sa sollicitude et son amour : mais il 
ne doit devoir à personne eu particulier. 

Voyez: le Souverain Pontife est chez les autres en ce moment , il. y 
est le moins possible ; mais enfin parce qu'il n’esl pas chez lui , parce 
qu’il reçoit la noble et chrétienne hospitalité d'une tente que l’on dres- 
se le matin et que l’on peut rouler le soir, on a déjà prétendu qu’il y 
avait influence, que le prince n'était pas libre, que le Pontife ne pouvait 
pas et ne devait pas agir , même dans le ressort de son autorité spiri- 
tuelle; et une voix éloquente n'a pas craint de prostituer son ministère 
et ses accents jusqu'à se faire l’écho de ces apparences odieuses. — 

Que serait-ce donc si l'influence était réelle et la partialité admissible? 

Quand Pépin et Charlemagne ont donné des terres à l'Église , ils 
n om fait que commuer en biens-fonds ce qui était déjà fourni denier 
par denier. — Ils ont donné au nom de la catholicité. — Le fils aîné , 
qui avait bon part , a contribué davantage ; mais de suite les nations 
catholiques ont été dresser leur tente sur ce territoire commun ; Rome 
a eu une Église pour chaque peuple et appartenant à chaque peuple ; 
afin de bien établir que c'était le territoire de tous , la maison du Père- 
commun, la patrie de tous les enfants de Dien. 

Donc , secours nécessaire, secours qui manque, secours étendu qui 
i doit venir de tous. 
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Secours qui doit venir de tous; car c'est de plus, cl surtout , un hom- 
mage de foi , d’unité, d'attachement au Saint-Siège , une protestation 
contre la violation des droits de tous les fidèles. 

Si tout secours donné aux pauvres doit faire envisager en eux la 
personne de Jésus- Christ; si {'intelligence de l'aumône doit aller dé- 
mêler , entre les haillons de la misère et les dehors de la faiblesse , la 
dignité et la puissance de l'indigent auprès de Dieu , quel pauvre re- 
présente plus Jésus-Christ que le Vicaire de Jésus-Christ quand il est 
pauvre , et que c’est Lien ici le cas où l'aumône , puisqu'il faut l’appe- 
ler par son nom, doit avoir sa plus haute et sa plus noble intelligence ? 

Personne donc ue doit s’exclure de ce témoignage d’attachement au 
Saint-Siège, de celle unité compatissante avec le Chef, de cette prote- 
station contre ses droits blessés. 

Chacun doit rendre ce témoignage selon sa position , sa puissance , 
sa fortune. 

Mais la fille aînée doit soutenir ici son droit d'aînesse. — Fille aînée 
i dans la foi , par l’antiquité apostolique de scs églises, par l'éclat de ses 
conciles , de ses docteurs et de ses saints , par son attachement si dé- 
voué au Saint-Siège, par ses nobles fondations, elle doit se montrer 
digne du titre glorieux qui lui a été décerné. 

Et si , parmi toutes les églises de France, le siège de Paris n’est ni 
le plus ancien ni le plus illustre des églises de l’ancieunc Gaule , Paris 
se souviendra avec orgueil qu'il est aujourd'hui le siège de la capita- 
' le, et surtout le siège de la capitale de la charité ; Paris versera abon- 
damment en cette occasion les flots de sa charité débordante de tou- 
tes parts. 

Secours , hommage , le denier de saint Pierre est encore le denier 
\ à Dieu. 

I je denier à Dieu n’était pas, dans son origine toute chrétienne , 
restreint aux simples arrhes que l'on donne encore pour la location 
d’un serviteur ou d’une habitation.— C’était une somme surajoutée à 
tous les marchés , engagements , contrats , et destinée aux pauvres. — 
Nos pères , dans la vivacité de leur foi , ne l’ont pas appelé denier aux 
poutres , mais denier à Dieu , comme ils appelaient nos hospices des 
II6tels-Dieu. — Ils honoraient justement le pauvre dans leur langage 
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de foi, et ils plaçaient tous leurs intérêts matériels sous sa bénédiction 
protectrice.— Faisons revivre cette grave et chrétienne pensée. 

Hélas! que ne devons-nous pas, mes frères, au nom et à l'influence 
de Pic IX ! Que ne lui doivent point la liberté de nos consciences , le 
calme respecté de nos temples , l'honneur du nom de prêtre et de 
chrétien ! — Mous avons peut-être besoin encore de placer nos fortu- 
nes sous la protection du denier à Dieu ...Faisons-le, en prélevant de 
nos bourses un peu taries l'hommage du denier de saint Pierre. — De 
même que la part à Dieu, dans nos richesses, est une protection con- 
tre le vol spoliateur , que le denier à Dieu remis dans les mains de 
Pierre soit notre défense contre la morsure du ver et contre la rouil- 
le du temps... 

On est épuisé, dira- t-on?— C’est vrai. 

Mais , en conscience , nous est-il impossible de faire quelque sacri- 
fice? — Si par nos soins et notre zèle celte commission étend l'œuvre 
à tous , on recueillera une ample moisson. Voyez ce que produit seu • 
leinent en France le sou de la Propagation de la foi ! 

On est épuisé? 

Mais quand saint Paul quêtait pour les pauvres de Jérusalem , que 
la persécution avait réduits à la dernière misère ; quand il s’adressait 
pour cela aux riches Corinthiens, il se servait avec bonheur de l’exem- 
ple si admirable des pauvres églises de la Macédoine. 

a Leur joie en donnant , disait-il , s’est d'autant plus redoublée , 

« qu’ils ont été eux-mêmes éprouvés par de plus grandes afflictions , J j 
« et leur très-profonde ou leur très-haute pauvreté a abondé pour 
« trouver un riche fond d’aumônes dans leur dévouement sincère ... 

« Je leur dois cet éloge , qu'ils ont volontairement donné selon leurs 
« forces , et même au delà de ce qu’ils ont pu: Secundum virtutem et 
« supra virtutem voluntarii fuerunl. » 

On est épuisé ? 

Mais voyez les mandements de nos évêques : ils ont abordé sans 
crainte la difficulté qui saute aux yeux de tous. 

Le vénérable pontife dont Nantes pleure la perte et dépose au- 
jourd'hui les restes mortels dans le caveau de ses évêques; ce pontife 

qui, sur son lit de mort, se réjouissait que le dernier acte de son épis- 

s 
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copat fût un acte de dévouement filial envers le Saint-Siège , disait 
dans son mandement : « La Bretagne est pauvre, mais elle est riche de ! 
« foi, et se montrera riche de dévouement h une œuvre aussi chré- 
« tienne. » 

lin évêque de la même province, voulant atteindre la piété de tous 
nés diocésains; engageait k diviser les fidèles en trois classes: ceux qui 
peuvent donner pour cette œuvre un sou par mois , ceux qui peuvent 
donner un sou par semaine, ceux qui peuvent donner un sou par jour, ; 
et même plus. 

Il n’y a pas jusqu'à ces diocèses oû la foi a conservé moins d'empire, 
qui n'aient eu leur élan généreux , malgré la difficulté des temps. On 
a vu dans ces contrées les pauvres malades gisant dans les hospices 
vouloir contribuer k leur manière ; et le denier au malade a produit 
jusquk cent neuf francs dans l'hôpital d'une très-petite ville. 

On est surchargé de pauvres autour de soi, ajoute-t-on encore? — 

C’est vrai , et si le pain devait leur manquer k cause de notre œuvre , 
qui doute que le cœur de Pie IX, qui ne demande rien, qui ne deman- 
dera jamais rien , n’arrêtât lui-mème , de son autorité de Père com- 
mun, cet élan, pour le reporter sur nos malheurs privés? 

Mais remarquez que ce prétexte des pauvres est trop souvent mis 
en avant. Pour un peu de parfum répandu , il retentissait k la table de 
Béthanie, et l’on disait comme aujourd’hui : « A quoi bon cette perte ? 

«On eût pu vendre ce parfum et en donner l'argent aux pauvres ! » 

Ce prétexte est faux et outré. — A quoi bon , dira le monde , cette 
perte des charmes et du printemps de la vie dans la sécheresse des 
exercices religieux? La religion vraie , celle qui suffit , n’est-elle pas 
d'être charitable envers les pauvres ? Comme si la religion , avec scs 
mystères d’un Dieu pauvre , avec ses exhortations et l’appareil de son | 
dernier jugement , avec les expiations de son sacrement de pénitence, 
avec le dévouement, l’esprit de sacrifice que son eucharistie inspire , 
n’était pas la vivification la plus féconde de la miséricorde envers les 
pauvres ! 

A quoi bon , pourrait-on dire aussi en exagérant tout , k quoi bon 
tout ce qui dépasse les stricts besoins de 1a nature ? Ce tissu précieux 
qui vous couvre, cet or qui vous pare, ce véhicule qui vous transpor- I 
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te , cette riche habitation qui vous abrite , tout cela ne pourrait-il pas 
être vendu, supprimé, échangé, réduit h la proportion de l'absolue né- ! ; 

cessité, et ce surplus donné aux pauvres ? — Comme si la société ne ! { 

se composait que de pauvres et de riches ; comme si ces deux classes 
n’étaient pas minimes aux deux extrémités , et ne laissaient point en- 
tre elles la foule énorme qui ne vit que du travail , du commerce , de 
l’industrie, qui ne se soutient que par la culture des arts et des scien- 
ces ; comme si les artères du corps social ne devaient pas porter le 
sang dans toute la ramification des veines? 

A quoi bon , entendrez-vous dire encore , ces temples magnifique- 
ment bâtis, richement décorés, ces autels de marbre, ces vases d'or; 
h quoi bon cette perte? — Comme si tout était perdu quand on donne 
quelque chose h Dieu, h l'honneur de son culte, h la décoration do son 
sanctuaire? 

On parle de la crèche de Bethléem , et l’on oublie que du haut de 
la paille de cette crèche Jésus-Christ a daigné recevoir l'or de Mages. 

On répète que pendant sa vie mortelle ce Dieu n’avait pas où reposer 
sa tête, et l’on oublie que les riches revenus de Madeleine étaient se- 
més sous ses pas évangéliques. Ou le présente sur la croix dépouillé 
de tout , même de ses vêtements , et l’on oublie que Joseph d'Arima- i 
j thie embauma son corps dans cent livres d’aromates , et lui donna la 
sépulture des riches 1 — Dieu accordant ainsi le détachement qu’il de- 
vait prêcher h la terre avec l’acceptation qu’il daignerait faire de nos 
| hommages, harmonisant la consolation qu’il voulait laisser aux pauvres 
avec la bénédiction qu’il voulait réserver aux riches selon son cœur. 

Maintenant, ce n’est pas h moi vous dire les moyens d’actions aux- | 
quels votre comité doit aviser. — Je ne vous laisserai que trois mots 
que votre charité fécondera: 

Partir du mode indiqué par le premier Pasteur, et suivre le mouve- 
ment qu’il imprime; 

S'entendre pour le but et les moyens ; 

Étendre l’œuvre h tous les enfants de l’Église. 

Ma mission u’a plus qu'un but à remplir en terminant : c'est de vous 
exhorter; et cette exhortation dernière, je la puise dans l'Évangile. 

Six jours avant sa mort, et neuf jours avant sa résurrection, Jésus- 
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Christ était h table à Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux. 

Une femme, c’était Marie-Madeleine, entre dans la salle du festin; 
elle porte dans ses mains un vase d'albâtre rempli d'une livre de par- 
fums de nard du plus grand prix. 

Je la vois laver les pieds dn Sauveur, les essuyer de ses cheveux, et 
les parfumer ensuite de son huile précieuse; pais, brisant ce vase, ré- 
pandre toute sa liqueur sur la tête dn Dieu fait homme. 

La maison se trouve tout embaumée de ce parfum répandu. 

Selon tous les commentateurs , les pieds de Jésus représentent les 
pauvres dans son corps mystique ; l'eau qui les lave , c’est le secoure 
donné aux malheureux; les cheveux qui les essuient, c’est [le dévoue- 
ment qui se met au service des indigents; l'huile qui les parfume, c’est 
la consolation surajoutée aux secours matériels. 

Si les pieds de Jésus-Christ représentent les pauvres, est-il témérai - 
re d'avancer que sa tête auguste représente le Chef vénéré de I Église 
universelle? 

Donc, après avoir satisfait h tous les devoirs de la charité , prenez , 
Mesdames, prenez ce vase d'albàtrc; que sa diaphanéilé laisse voir l’huile 
excellente qu’il renferme; que l’on sache qne votre charité envers le l’ère 
commun des fidèles est un hommage de foi, de respect, de dévouement. 
Comme Madeleine, apportez une livre de parfums; apportez beaucoup ; 
brisez ce vase transparent ; faites connaitre au monde vos sentiments 
de vénération filiale pour le Saint-Siège; répandez une liqueur précieu- 
se sur la tête de Jésus-Christ, sur le Chef auguste de son Église , et 
que l'Église tout entière soit embaumée du parfum de votre zèle et de 
votre foi : Et impleta est domus ex odore ungwnti. 

Pour moi , je serai heureux si , pouvant ’a peine contribuer ’a l’œu- 
vre, dans ma position, j'ai au moins servi un instant de vase grossier 
pour contenir la liqueur précieuse que vous allez verser sur la tête de > 
Jésus-Christ. — Je serai mille fois heureux si , béni d'une manière toute 
particulière, étant enfant, par Pie Vil voyageur h Paris, je mérite avec ] 
vous , par ce peu de mots et par cet écrit , quelques bénédictions de 
Pie IX exilé h Gaête. 
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CLV 

J.ETTERA 

DEL VESCOVO E CLERO DI COMO 


i 

I 

I 


Beatissimo Padre, 


: | 




Abitatori di una terra non ha guari funestata da fraterne discordie , 
di proprie aventure dolenti , posli fra un triste passato e l'aspetlazione 
inquiéta d'un avvenire incerto e minaccioso, a porre il colmo all’an- 
guslia nostra ne giunse la notizia di quanto avvenne di penoso ed op- 
primente alla Santilh Vostra. 

Devoti uoi sempre aH'Apostolica Sede , e ammiratori delle sublimi 
virtù personali , e dei magnanimi sensi délia Santilh Vostra , luttochè 
lontani cd ignorati fra le nostre Alpi , seguimrao colla più viva par- 
tecipazione le vicende dell'ottimo e venerato nostro Padre. Nella più 
viva esultanza salutammo il giorno in cui la Saniith Vostra fu dall’E- 
terno in s) mirabil modo chiamata al seggio di Pietro , e l’entusiasmo 
divino , onde lutta Europa era presa aile prove di sovrana Clemenza c 
di Saggezza, per cui inaugura va il di Lei Rcgno ; ma poicbè nera in- 
graütudine d’alcuni fuorviati rispose colla persecuziooe e col tradi- 
mento ai beneGci onde li aveva ricolmi , se da una parte grave dolore 
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ne colsc per l'amarezza che doveva sentirne la Santità Vostra, dall'al- 
tra nella fermezza con che affrontù l'atversiià traemmo nuovo confortu 
a sperare per la Santità Vostra e per la Chiesa giorni più sereni. 

Questa speranza , che è pur quclla di tutto l’orbe Caltolico , è nu- 
drita vivissima da noi e dai popoli di queste nostre conlrade ; e ci è 
dolce il poterla alla Santità Vostra esprimere, corne arra di quei sen- 
timenti di liglialc pietà, per cui affretlano coi voli e colla preghiera l’ora 
in cui, cessais la ribellione, la Santità Vostra sarà restituita trioufante 
alla Città eterna, e rintegrata nella pienezza dei diritti che al Sovrano 
Pastore délia Chiesa si spettano. 

Animati da si veraci desideri , c da più vivi sensi di ammirazione e , 
devozione, noi ci prostriamo a’piedi délia Santità Vostra irnplorando la 
paterna Apostolica benedizione, che impartitaci dalla terra dell’csiglio, 
verrà meglio a confortarci nel noslro dolore , e ci rinfranclierà a so- 
stenerc rassegnati le tribolazioni che il Cielo a noi pure lia riserbalc. 

Locarno, Confederazione Elvetica, Diocesi di Como, li 18 Febbr.1849. 


Carlo, (Vicoio di Como. 

Se guano 171 solloscrizioni. 
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CLVI 

LETTERA 

DEL PRESIDENTE DEL C0M1TAT0 CENTRALE 

ÜEGLI OPERAI DI NIMES 


Très-Saint Père, 

Le Comité Central des ouvriers de Nimes que j'ai l’honneur de prési- 
der, m’a chargé de vous faire parvenir l'adresse ci-jointe *, dans laquelle 
sont exprimés les sentiments qu'ont inspirés h toute la population ca- 
tholique de notre ville les tristes évènements de Rome. 

Des circonstances indépendantes de ma volonté, m’ont empêché de 
remplir plus tôt un mandat si précieux pour moi. L'ésprit de vertige 
et d’erreur qui continue h regner parmi vos sujets et qui les fait per- 
sister dans un aveuglement funeste, donnant malheuresement encore h 
cette adresse le mérite de l'opportunité, je n'hésite pas h vous l'envo- 
yer, heureux d'avoir l’occasion de déposer personnellement aux pieds 
du Chef auguste de l'Eglise Catholique l'hommage de profond respect 
et de mon inaltérable dévouement. 

t. L'indirino di col parlas! in questa lettera , si regga sopraapag. 202 del 
primo roi ume. 
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Notre Maire et les membres de notre Conseil Municipal ont vou- 
lu participer à cet éclatant témoignage de l'amour fdial des Catho- 
liques de Nimes pour le père Commun des fidèles ; tout en regrettant 
que la loi ne leur permêt pas de prendre eut mêmes l'initiative d'une I j 
pareille démonstration; ils ont regardé comme un bonheur que l'im- 
pulsion fut partie dans cette circostancc du sein de la population ou- 
vrière, parce qu’ils ont pensé que l’adresse n’en serait que plus agréa- 
ble h celui qui semblable b son divin Maître est par dessus tout l'ami 
du pauvre. 

Permettez moi en finissant de demander votre bénédiction pour 
Nimes le 18 Février MW. 


| 



Voire fil» soumis cl obéissant 
F. Hocvikre, 

Président du Comité rentrai des Ouvriers. 
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CLVII 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI GUADALÀXARA 

( C OSFF.fi ERAZIOyE MBSSICAMA) 


41 


l I 


lient issime Pater , 

Post tôt a Vestra Bealiludine in populum Romanum collata bénéfi- 
cia, quantocias per summum nefas oblivioni mandata, cunctorum Chri- 
st i fideiium parentcm charissiraum ab urbe percgrinari , ut effrænalo- 
rum hominum lela cfliigeret, ingrati ipsi fecerunt, quemadmodum pu- 
blicis Europie scriplis, et Vestri ad supremum noslræ reipublicæ Ducem 
datis litcris, intcnso nupervidianimi dolorc.Fidelis.Dci miscricordia,ct 
in catbolicæ Ecclcsiæ sinu ab inlantia educatus , cœlesti semper nutri- 
tus verilato, sacerdos postca , et Episcopalis tandem a Sede Apostolica 
in culmine dignitatisconslitutus, Christi Domini in terris constituti Vi- 
carü, labores et ærumnas siccis oculis viderequeam? Absil , Beatissi- 
me Pater, a me, et præseulibus bisce litcris loto animo et sinccro cor- 
dis alfcctu per supremi Mexicanæ reipublicæ Ducis manus ad Vestram 
Sanctilatcm directis, menm erga Scdcm Apostolicam obsequium uo- 
tum facere festinor. Oh utinam mei esset optimi parentis lacrymas 


Digitized by Google 




abstergere , lenire dolorem , necessariumque auxilium præstare ! Scd 
; lam dissitis rcgionibus , quid Guadaxarcnsis Episcopus potcst , nisi in 
cœlum oculos et manus levare , et summum ac divinum Ecclesiæ pa- 
storem cnixim dcprccari, ut a malis cunctis, a perseculiouibus iuiustis 
suum liberet Vicarium , et Sanctæ suæ Sedi restituât quam primum , 
j cum tcrreslris Icrusalem ingcnti gaudio ? Sic ago scmper , Beatissime 
Pater, sic agit clerus populusque Cbistianus me, te curæ commissus , et 
i iutcr vestibulum et altare plorautus semper, semperquc piorabimus. 

Supremus huius reipublicæ Dux sincera erga Sedcm Aposloticam fl- 
dc ac dcvotione pcrmotus , et in sux religionis præslantissimum testi- 
monium desidcrat quam maxime, Summum Ecclesiæ Pastorem ad no- 
stras regiones coufugere , ubi sancta ac divina religio, ubi pietas , ubi 
effulgct dovolio, ubi tandem ncc impiorum conatus , nec hxrclicorum 
pcrfidia , nec libertinorum corrupti mores calholicam (idem eradicarc 
j potuere; et ego piis supremi reipublicæ Ducis obsequens votis, Vestram 
Bcatitudincm libenter obsecro, ut sccurum Mexici asylum, si ûeri po- 
test, acceptaredignelur. Mcxicani omnes catholici sunt, Sedis Aposlo- 
licæ obsequentissimi fllii, et nunc,Dci miscratione.sub piissimi et catlio- 
lici magistratus regintinc lætantur. Veni ad nos, Beatissime Pater, mo- 
raberis inter filios carissimos, omnes ad te venient , circumslabunl li- 
benter , et miscricordiarum Patri ob tantum donurn gratias agent , 
Eumque laudabunt semper. 

ilæc occasio , Beatissime Pater , mihi tristissima , solum erit grala, 
si meum obsequium , reveren liant et devotionem erga Sedcm Apostoti- 
cam et Veslræ Beatitudinis venerandam personam accipcrc digneris. 

Guadalaxarx in America Scp'.cntrionali undccimo Kaleudas 
Marti! , anno Domini I8i9. 

B. P. 


Didacis, Episcopus Guada.carensis. 
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CLVIII 

LETTERA 

DEI CATTOLICI DI AGRA 

(1 fi DIE OUÏE y TAU J 


tteotissimo Padre , 

Le afDiggenti nolizie pervenuleci di una rivoluzionc cagionata dalle 
macchinazioni di malamentc disposti individu! , la qnale Roma ba do- 
vuto vederc nel sccoloXIX , ci ha faiio provarc senti menti d'indegna- 
zionc c d’inlcuso dolore. L'eco di un avvcnimcnto cosi tristo riverbe- 
ranle dalle spondc del classico Tcvere fino nellc valli del Gange e 
del Sulledgc ha risvegliato nci cuori dci divoti voslri ligli , ora sog- 
gctli alla cura pastorale del loro pastore amalo c vcncrato Monsi- 
gnor Carli e dei RR. PP. di questa Missionc , una premurosa simpalia 
verso Vostra Santità nellc altuali vicende. Quando ci facciamo a con- 
siderarc, Beatissimo Padre, la vostra clemenza cd il vostro paterno af- 
fetto non solo per i voslri sudditi Italiani , ma per i vostri Ogli ancora 
dell' i niera Cristianilh Caltolica , e quando ci metliamo a guardare i 
beneGzi incstiinabili, !i quali Roma e l'Italia spccialmente hanno rice- 
vuli'dall’ escrcizio delle vostre sublimi ed alte vedulc e virtù , noi non 
possiamo troppo compatirc C ingratitudine c la follia di un popoio il 


Digitized by Google 



44 


quale, inscnsibilc ai vantaggi dei vostro mansuelo c paterno governo, 
ed iinmemore dei propri più vcri inleressi , ha costrelto uu sovrano il- 
luminaio e benevolo a cercarsi un asilo in uno sialo cslero, esule dal- 
le posscssioni, dclle quali vcoiva dotaia la S. Scde dalla pia muniliccn- 
za di Pipino e di Carlo Maguo. 

L'unionc délia sovranitb temporale dello stato Pontificio col primato 
spirituale délia Cattcdra di S. Pietro ha giovato molto a consolidai 
ed a stabilire la Catlolica Cristianilà , e la preghiera fervida e sincera 
dei vostri divoti figli nell' Oriente remoto si è, elle non avvenga mai lo 
sciogliincoto di questa unionc, sanlificala dall'impronta dei secoli tra- 
scorsi, e munita délia usauza imprescritlibile , c chc possa resistere ai 
uemici al di fuori, corne pure aile insidic de’ vostri atluali sudditi poco 
alTetti e disobbcdienli. 

Quindi guidati dal uostro venerato Vescovo e da questi RR.PP.,an- 
dremo ad oflrire incessanti prcghicre al Trono délia Divina Grazia , 
perché il Signore Uispensatore delle cosc voglia misericordiosamenlc 
illuminare le menti dei vostri sudditi illusi , acciô presto si pentano 
délia loro disobhedienza ed ingratiludine, ed invitino Voi , Padre San- 
lo, a rilornare alla pacifica amministrazione di quei dominî, che la Re- 
gia pielà e munilicenza assicurarono ai vostri venerandi predccessori. 

Prostrati col più vivo dolore ai sacri vostri piedi , noi umilmentc e 
caldamente imploriamo la voslra patenta Reucdizioue, ntenlre ci dichia- 
riamo 

Di Vustra Santilà 


Gis obbedirnii>i»imi t amanirnitni c dtvoii^imi figli nd Signore 
Seguono 1(19 sottoscrizioni. 
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CLIX 


L EUE R A 

DEL VESCOVO, CLERO E POPOLO 

DI LINTZ 


Beatissime Pater, 

Ab initio slatim nasccntis Chrislianæ Ecclesiæ spiritus huius mundi 
In maligno posilus ipsumincl di viimm Salvatorem nostrum, toi signis et 
prodigiis gcntibus manifestalum, impeterc, calamniarl, et, quibus po- 
tiiit modis, perse qui cocpit. Mundus plane Cbristum Dominum, Con- 
ditorem suum odio liabuit, ac salutis perpétua- Satorem cruci afligit , 
at vcro idem ipse, parta bominibus salute, -furrexit, sicut dixil, in cm- 
liiin asceudit, hoc commonilo discipulis dato: Prcdicate Evangelium 
omni crcatura-; confitcmiui Me coram bominibus, sicut Ego vos conli- 
tebor coram Pâtre meo. Si Me mundus odio habuil, et vos odioha- 
bebil. Si Mcpcrsecutus est, et vos persequetur. Confidile autem; E- 
go nunquam nou presto ero vobis , et portai inferi non prævalebunt 
adversus Ecclesiam supra te, inquit Dominus, o Pelre ! fundatam. 

Occiderunt quidem impii in furorem acti primis niox annis S. Ste- 
pbanum etlacobum Apostolum, quod cum placerc rideretur Iudaeis, 
morti tradere voluerunt et Pctrum catcnis vinctum et in carcerem mis- 



I 


! 4(5 

sum. Ecclcsia autcm uni versa orabat pro eo; et cccc de cxlo missus 
est Angélus , qui Apostolorum Conphæum libcrtati restitué , cunctis 
i lidelibus ea propter gaudio perfusis. Tali modo , Bcalissime Pater, 
cum cadem fidei et devolionis arma universus catholicus orbis assu- 
mil, Te , excelsum Apostolorum cl omnis cmtus Christiani Caput, ab 
itnpiorum nefandis insidiis illæsum cripict, et quorsum Tua pia vota 
tendunt.ducent servabunlquc infractum,tum démuni proborum omnium 
suffrages ad Calbedram summarn, quæ sacerdotii unitas est. Te, Pa- 
trem Lidelium dirigent , ad Calbedram inquimus , prelioso sanguine 
Pétri et Pauli , Uni, Clcmentis, ac multorum Martyrum consecratam. 
i Qui diligebanl vanitatem et quxrebant mendacium, hac noslra tem- 

pestate incrcdibili quadam astutia fremuerunt , et génies perversæ mé- 
ditantes inania , inania profeclo, quia sine omui intelligcntia iuris hu- 
mani , sine inlelligenlia divinæ institutionis, sine respcclu populi ro- 
mano-catbolici.avita Ode cclebris, inania prorsus, si voluissent conver- 
tere oculos ad dexteram et sinistram ubique terrarum, quibus omnibus 
I semper Pétri Cathedra opem præbuit, lucem emendati intclleclus ac 
verse religionis; inania meditantur, cæco acti impelu , cui nulla salus , 
ctcnim.seposita iusti æquique meta, aediOcant domum super arenam. 

Ilonum opus operatur quisquis gubcrnalor civium , qui fugam capit 
ex castris iniquorum , quando et eumlcm et bonos omnes perdere vo- I 
lunt sua protervia. Tali modo pasior bonus se et oves suas , quando 
j lupum vidit, in sccuritatcm redigerc conaturvoce et cxemplo, quo ma- 

| gis se et oves a perditione liberet insidianlium. Qui gregem univer- 

sum servare tcnelur a luporum dentibus , ut ait divus Paulus, se et I 
gregem suum cripil , quod et Cbrislus vicariis suis provide demanda- 
vit , et quod gloriosissimi Summi Pontifices iterum ilerumque obser- 
varuni ad chrislianæ pleins salutem. 

Huiusmodi tribulationes cum Te, Beatissimc Pater ! a longo iam 
lemporc circumdedissent, indies ferme auctæ, nos, membra Vencrandi 
Capitis, non solum una doluimus , sed Clerus mccum et populus Ca- 
tbolicus, in saeris congregationibus preces ad Dcum enixas quotidic 
ad Deum Patrem pacis et misericordiæ mitterc obligatas esse credidi- 
mus, hurnili corde, gemilus inter et anxietates Dominum precanles, ut 
solatio , fortitudiue et consilio cœlesli Te conforte!, et ævo hoc multi- 
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mode vcxato Summum Pontificem in terris una cum gregc sibi com- 
misse salvum facial, ut dispcrsis erroribus ac pcriculis universis, Eccle- 
sia Una et Sancta secura libcrlate Domino suo serviat. 

Accumulatis demum calamilatibus,qtue,ul forte nunquam aniea, Pé- 
tri Catbcdram tant Sanctam , tam Vcncrabilcm ambicrunt , nostrum 
omnium idemque ardentissimum voturn fuit, ut Custodes Angeiici Pa- 
trem omnium lidclium tutumin locurn duccrcnt.Subito istud,quodpre- 
cati sumus, solatium dalum est, marique terraque ad nos dclatum. Deo 
sint laudes ; suspiria noslra coronata sunt eflectu. Iinmensas, pias Su- 
premo Numini ea propter grates persolvimus. 

Sed et deinceps prccibus iungere preccs ardenter instabimus , quo 
cilius Servator optimus , Spousus perennis sanctx cl immaculatæ Ec- 
clesiæ Te, Sanctissimum Dominnm, ad dm Pétri Scdcm nunc quidem 
lacnmantem, ob iniquissimam pctulantiam, si non prorsus incrcdulo- 
rum.saltcmsceleratorum hominumab observant» catholicæ lidei longe 
aberrantium , incolumem rcducat, orbe lælantc. Ascendet oratio , ma- 
gna id fiducia asserimus, sacerdotum et populi per nubes ad altare di- 
vinæ maiestatis, divinæ clementiæ, misericordi.e divinæ. 

Hæc scribcre, ut aliquod solatium Tus Sanctitati , sicuti Glii obli- 
gantur patri adferre , devoto animo voluimus. Ausim adftrmare, non 
tantum lidclium huius amplæ diieccseos, sed oinnis Impcrii Auslriaci, 
imo et Tbeodisci nomiuc , quorum nobiscuin una fides est atquc cor 
unum, ut Roma Sancta suum rccipiatSponsum, Apostolorum Princi- 
pcm. Idquc asserere ausim , qnod consecratiouc cpiscopali seniorem 
Antistilem me fccit divina Providentia , quam Dci gratiam singularcm 
buinili mente memoro. 

Quum istae li terre ad roanusTuæ Sanctitatis pervenerint, ut nobis 
paternam et Apostolicam benedictionera gratiosissime impertiri digne- 
ris enixe petimus 

Sanctitatis Tuæ 

Lincii die 22 Februarii 1849, 
in feslo Cathedra,' S. Pétri Anliocbiæ. 

Obvitirmisiimi ülii 
Giegoiius Thomas, Ei>iscopus, 
Sacerdotes et populus. 
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CLX 

EETTF.RA 

DEL VESCOYO E CAPITOLO DEL MANS 


I i 
| t 

Beaiissitne Pater , 

I.ucloosissimæ calamilates quibus Sanctitas V'eslra ultra modam 
rexala est, de die in dicm ereseentes, totuin orbem christianuin ingenti 
repîcnt Irislitia, 

Cuneti fidèles, minibus in ccelum espansis, Deutn tolius consola- 
fioois suppliciter rogant, ut Romanam misericorditer rcspiciens Ecole - 
sia m , lot et lantis malis fioem itnponai. lntcrea , sicut vulncrato capi- 
ti singula corporïs membra compatiuntur, sic omnes religiosa mentis 
eonuexione moti, ipsos Sanctitatis Vcstrœ dolores persentire videnlur. 

Episcopus Cenomauensis , in Galba , ad pedes Beatitudinis Vestræ 
Immillime , cum venerabili Capitulo ecclesiæ su* Catbcdralig , pro- 
volulus, testiinonium snmmæ venerationis ei præstat ex intimis prac- 
eordiis, tam nomme suo , quam nomme Cleri et plebis ebristianæ to- I 
tins di<rcesis,cnixe supplicans, ut Sanctilas Vestra Apostolicant imper- 
tire dignetur benedietionetn pastori et universo gregi sibi commis». 

Ccnomani die 22 Februarii 1849. 

I. B. k'p. Ccnomanensis. 

Seijuono le firme del Capitolo. 
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CLXI 

I.ETTERA 

DEL VESCOVO E CAPITOLO DI MICHOACAN 

( CONFBDERAZIONB HESSICANÀ ) 


Sanlisimo Padre , 

El Obispo de Michoacan, su Vénérable Cabildo y el clcro secular 
de su Diûcesis tienen el honor de remitir â Vuestra Santitad un auvi- 
lio pecuniario. Pequetîisiroo es cicrtamente , y mas, segun sus deseos 
y las graves y mulliplicadas atcncioues à que se destina; pero es un si- 
gno del cunaplimiento de su deber y de la parte que toman en las des- 
gracias del Suprcmo Pastor de la Yglesia. 

Nuestra obligacion, Sanlisimo Padre, no queda cumplida: ilnrarâ 
mientras Vuestra Soberania no vuelva d los Estados pontificios; me- 
nos quedan satisfeebos nuestros seulimientos de adhesion , amor filial 
y profunda gratitud que profesamos al Vicario de Nueslro Senor Jc- 
sncristo y padre comun de los fieles. 

Digncse Vuestra Santidad derecibir benigoamente nuestras demon- 
straciones : y entre tanto quedamos pidiendo sin césar a Dios Nueslro 
Senor proteja la causa de Vuestra Santidad , que es tambieu la de la 
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Yglesia, y prospéré por muchos arios la importante vida de Vueslra 
Santidad. 

Morclia (antes Valladolid)22 de Fcbrero de 1849. 


Santisimo Padrc , 


I i 


Sonos de Voeeire Sentidid obedientinnos j nu] edielot hijo 
Juar Caïbtaro, Obispotlc S/ichoacan. 
Seÿuono le firme de» Canomci. 
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CLXII 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI OAXACA 

(CONFBDBSUZlOf/B MBSStCAÜÀ) 




Santisimo Padre, 

A los sagrados pies de Vueslra Santidad se llega humildemcnte po- 
strado Antonio por la Divina gracia y por la de la Santa Sede Ro- 
mans, Obispo de Oaxaca de la Republica Mexicana en la America Sep- 
tentrional con el corazon anegado en la mayor amargura por las fu- 
nestas noticias que acava de recibir concernieutes à la persona de Vue- 
; stra Santidad que habiendo sido amagada y atropellada en su Palacio 
Quirinal, se bd visto en la ncccsidad estrecha de avadirce de su Capi- 
tal , y aun de separarcc de los Estados Pontificios , bu&cando refugio 
y consuelo que felismente hà cncontrado en los nobilisimos y Cristia- 
nos corazoncs de los Soberanos de Napoles, â quienes Dios prenne 
largamentc su piedad. 

iQue Cristiano habrà que no se contriste y se aflija al considerar en 
riesgos ypeligros al Padre Universal de loslielcs? i Que miembro dcl 
Cuerpo mistico de la Yglesia no seresentirû al ver padecer 5 su Cabeza 
visible? i A quieu noseccsitarà la sensibilidad cuando sufreel inocente 
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la mas desliecha persécution por sostencr cl inviolable dcposito que 
(ienc encomcndado? 


Hé sabido que el Er Scfior Presidenlc de los Eslados Unidos Mc- 
xicanos, pcnclrado deestos cnsiianos y nobles senlimicntos, con toda 
cordialidad, y con la mas licma cfusion de su aima hâ ofrccido â Vues- 
tra Santidad un abrigo y un refugio en la Capital de esta Rcpublica. 

Crco sin genero de duda que los Senorcs Obispos cuyas Diocesis e- 
stân comprendidas en ella , se apresuraran â presentarlas à Vucstra 
Santidad para llenarce de un inesplicable honor en cl caso de que pu- 
dieran honrarcc con su prescncia ; y Yo cl ultimo de todos , eslando 
1 cierto como lo cstoy, de que mi Venerable Cabildo, Cuerpo de Parro- j 
cos, demas Eclesiaslicos y toda la grey que apaciento , esté confunnc 
en sentimientos con migo , qucrria trasladar insensiblemente la perso- ; 
na sagrada de Vuestra Santidad à este su Palacio de Oaxaca para que 
descansace de sus fatigas , para que rccibiecc nucstro amor , nucstro 
respeto y veneracion, y para defender su sagrada persona , en caso de 
que los cncmigos trajeren hasta aqui la pcrsecucion. 

Mas ya que no nos sca dada tan alla satisfaccion , ofrcceré â Vue- 
stra Santidad como en efecto le ofresco , que en union de todos mis 
Dioccsânos pediré incesantemcnte al Padre de las Misericordiasy Dios 
de todo consuelo , que Ilcnandolo de forialcsa y heroica constancia , 
suavicc y abrevie sus padecimienlos , y los de toda la Santa Yglesia 
que présidé, restituyendolo à la Santa Sede de que se bâ scparado raa- 
terialmente, para que desde ella la rija y gobierne con cl acierto con 
que acostumbra hacerlo.y haré un esfuerso con mis sicmprc lielcs Dio- 
cesanos por proporcionar y remitir à Vuestra Santidad alcun auxilio I 
pecuniario de que es presumible que tenga necesidad. 

Dios prospéré la importante vida de Vuestra Santidad como la sau- ! 
ta Yglesia lo hâ mcncstcr. A los pics de Vuestra Santidad espera su 
Aposlolica benedicion su respetuoso y amante hijo 

! ! 

Oaxaca, Febrero 22 de 1849. 

! ! | 

Antonio, Obispo de Oaxaca. 
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CLXIJI 


LETTERA 

DEL VESCOVO DI NATCHEZ 

(Ht ISS1SSIPI) 


Très Saint Père , 

Permettez que votre très humble iils, l’Evèquc de Nalchcz, avant 
de partir pour son Diocèse, se jette encore une fois aux pieds de Vo- 
tre Sainteté pour lui demander sa bénédiction Apostolique et paternelle. 

Quand j'eus l’honneur de recevoir de Votre Sainteté ma dernier au- 
dience , et qu'à genoux devant elle je lui offris d’un coeur vraiment dé- 
voué mes pauvres services , s’ ils pouvoient lui être utiles , je pré- i 
voyois bien des malheurs, mais je ne croyois pas qu’ils seraient si grands j 
et si funestes. Mon cœur en est déchiré, et j'ose mettre aux pieds de 
Votre Sainteté toute la douleur et toute la sympathie d'un enfant dé- 
voué et tendrement respectueux. Je ne cesserai demander à Dieu d’a- 
bréger ces jours malheureux. Mais le Ciel qui a sussilé Votre Sainteté 
pour ces temps de douleur, l’a doué aussi de sagesse et de fortitude. 

Je n’oublierai jamais les paroles si pleines de confiance et de dévoue- 
ment, qu elle m'adressoit en la quittant. Elles me consolent et me font 
espérer que bientôt Votre Sainteté verra des jours plus tranquils. 
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J'apprends par une lettre de Monseigneur l'Archevêque de Balti- 
more que les Evêques des Étals Unis ont exprimé h Votre Sainteté 
le grand bonheur qu'ils auroient de posséder Votre Sainteté pour ho- 
norer et bénir leur Concile qui doit se tenir h la fin d’ Avril. Nous ne 
l>onvons pos espérer un si grand honneur et un si grand bonheur. Vo- 
tre Sainteté y trouveroit, cependant, des cœurs bien obéissants cl bien 
dévoués. 


Pardon-Pardon , Très -Saint Père; j'écris comme Votre Sainteté me 
permettoit de parler quand Elle me faisoil l'honneur de me recevoir 
en audience. J’en suis confus. Mais mon coeur est plein de profonde vé- 
nération, de dévouement et d'amour filial. 

J'ose encore prier Votre Sainteté de bénir votre indigne serviteur 
et fils 

Séminaire de S. 1 Sulpice à Paris le 22 Fév. I8i9. 


jtis Josepii, Etfque Je .\alche~. 

I I 
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CLX1V 


LETTERA 

DELL’ARCIVESCOVO E VESCOVI 

DELLA PROVINCIA DI YERCELU 


Bentissimo Padre, 

11 fremito e la nianiresia insania di alcuni conlro la Chicsa e contro 
il Crislo del Signore hanoo di tanlo e cosi alto stuporc commossa ogni 
mente, che prolrarne più oltre il silenzio, c non ospriincrne alla San- 
lilà Vostra l'intimocordoglio da cui vien compreso l'animo nostro, po- 
trebbe ed agli occhi Vostri ed a quelli del monde intero parer si colpe- 
Tole da non potersi facilmente perdonare. 

Ed abbenchè a queslo dcbito siasi per noi, per quanlo il pativa la in- 
fermità délia nostra virtù , e colla voce e colla pcnna in qualche modo 
satisfalto; rcstava tutlavia che i nustri scntimcnli fosscro in modo più 
solenne al mondo palesi , dichiarando aile presenti ed aile future gc- 
ncrazioni , che quanto fu fatto o potessc di più tcntarsi contro la sacra 
Vostra Persona, Padre Santissimo, noi altamente lo detesliamo, sicco- 
me la Sanlitù Vostra lo ha più voile ai cospetto di Dio e degli uomini 
solennementc detestato. 

E poichè gli eccessi a cui si è giunto sono per la loro enormem so- 



I>ra ogni crcdcre, noi confidiamo fermainente in Dio clie per sua soin- ! 
ina bouta siano per ispuntare quanto prima quei giorni beatissimi , in 
cui ogni iingua od ogni cuore benediceva cou cosi vivo trasporto di 
gratitudinc c di afletto al Nome di Pio IX, cbe i popoli più barbari e le 
gcnli più remole dei due mondi banno resc grazie ali' Ahissimo au- 
eh'csse , clie aveva posto a regoare sulla Cattedra di Pietro un cosi buo- 
no, cosi grande e cosi maraviglioso Pontcfice, 

E lurono tab di failo i primordi dcl glorioso Vostro Ponlificato, Padre 
Beatissimù , che le storie non ne rammentano un eguale, se non è quel 
trionfo medesimo del Nazareno , ehc fini colla croce e cogli obbrobri 
dei malcdetti. E se nella croce e negli obbrobri vi assimila Iddio al Re 
dei Marliri cd ali'L'om dei dolori.e vuole col Vostro proiungalo sofTrire 
rendent più illustre la Voslra virlù, e più vencrevole ai jxapolî Cristiani 
la Saolità del Vosiro Nome , noi quesii decrcii injperscrutabili e quesla 
divina volontà profondamentc adoriaino ; ma non possiamo csimerci 
ad un tempo dal dividcrc con Voi i Vostri dolori c partecipare intima- 
mentc aile tante adlizioni, che vi cagionarouo quoi medesimi che la 
Suniilà Voslra con si rara ed ismisuraia caritâ ha tanto amato e bene- 
licato cotanto. E corne Cristo c la Chiesa patiscono in Voi, che nesicte 
il Viccgercnte cd il Capo; noi cite ligliuoli vi siamo e suddili ossequen- 
tissimi, c che Del sacerdozio santo siamo una cosa sola con Voi * , per 
quesii citoli si sacri e per questa cosi divina intimilh.son nostrele Vo- 
stre arnbasce, c nostre pur sono tulle le augosee deil’ ineflabile Vostro 
patirc. Ma i ncmici di Dio c délia Chiesa non haono vinto perciô, e lor '• 
resta a superare ancora la itnpossibile ad espugnarsi fede dei popoli, 
che forti nell onnipolenle virtùdelleloro preghiere non cessano di por- j 
gere a Dio aliissimi voti incessanti, perché cessi un tanto martirio, e sia 1 
posto fine una volta aile cnormezze di cosi inesplicahilc pcrsecnzionc. 

Tali sono i nostri voti, Padre Santissimo, e tali pur sono quelli del | 
Clcro c .Ici popolo che eccitammo a pregare con noi, alfinchc si degni 
di csaudire il Signore le umili nostre preghiere, e farci provare quanto 
prima tutti gfi cfietli più dolci délia sua miscricordia. 

< jra.lite, Padre Santo, questo sinccro omaggio délia noslra divozione, 

1. Episcopaios omis aique iodivisus est . cuius a singotis Episcopis in soUdum 
pars leoeiur. S. Cyprian. Epist. 53. 
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c montre prostrati ai Voslri Piedi attcndiamo l’onore dei sornmi Voslri 
comandamenti, vi supplichiamo caldamcnte ad on tempo di comparlire 
a Noi, al noslro Clero cd al popo|o nostro la Santa Yostra bencdizione. 

Dato, Vercelli, dal Palazzo Arcivescovile il 23 Febbraio 1819. 


I 

{ 


' J 

I 


Alk-,$*kdro, Are. di Vercelli. 
Diosigi, Vesc. di Alessandria. 
Gio. Pietro, Vesc. di Biella. 

Pio Vikcehzo, Vesc. di Vigevano. 
E. Fiurpo, Vesc. di Nocara. 
Loiei, Vesc. di Gasale. 
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CLXV 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI DURANGO 

(COUFEDERAZIOXE MESSICAy.i) 

— m*»— 

Sanctissime Pater , 

j 

A prima, qux in regionem noslram de Romans gentis subversions 
luctuosissima quidcm pervenit notitia , humillimas sane , ac quantum 
in nobis fuit, ferventissimas procès in excelsum Divins Clementiæ so- 
lium dcmisimus , Dcumquc Opt. Max. iam inde assidue exoramus , 
ut iracundiæ suæ flagella , quibus iuslc pro pcccatis noslris in Cha- 
rissimo Parente aflligimur , propitius avertere dignetur. Dum vero 
Pétri Sanctissimum Suecessorem c suis ædibus exulem esteras, insur- j 

gentium audacia.coactum fuisse inviscre terras, novissimis litleris ac- 
ccpimus, suprerao atque inenarrabili animi angorc saturati ac rcplcti 
fuimus, sæpc sæpiusque cogitantes, qnæ Tibi, Beatissime Pater, qui- 
et qualia Tibi ventura sint, quæ et qualia suæ Univcrsali Ecclcsiæ ln- 
visilulis Pastor divino decrcvcrit consilio , ut pesiiieniissimis , quibus I 
iam pridera impetita fucrit, erroribus purificct tandem, et sanclam la- 
boribus et ærumuis, purioremque, eandem providenlissimc aiiquando i 
reddat. lllud solummodo in tanta animi cura parum me récréât ac re- 
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ficit, quod hæc Mcxicana Respublica , ciusdem Suprcmo referente Ma- 
gislratu, Sanctissimo et Dilectissimo Parenti suo totam sesc humillimc 
oITerat , ac in amplissima , qua laie palet, ditionc, hospitale ullro ac li- 
ltenlissime parct refugium. 

Arduum quidem negotium , Bealissime Pater, rem diflicilem Mexi- 
cani tilii lui postulare aggredimur. Nunquam etenim hucusqnc mente 
aufugil, quantum Yigilantissimo Paslori suas sibi oves spcciali munerc 
concrcditas , quantum Clcmentissimo Principi subditos etiam rebelles 
deserere doloris altérai. Haud tamen inauditum, neqne in ancipile re- 
! mm humanariim ausu insolilum , quod Auguslus anliqui orbis Priu- 

ccps , ut inimicorum tela vitarct , liuius novi orbis plagas inqnirat , 
tcmporalemqnc in eis sibi thronum constituât. Ncc univcrsali Christi 
Ecclesiai parvi esset momenti, potius imo, ni fallor, magnopere vene- 
randum , si peculiari Tuo grege ad tempos relicto, Mexicanorumque 
anuut'ns supplicationibus , Sanctitas Tua pro omnium Christianorum 
salute suimet incolumilati paramper consuleret. 

Quai cum ita sint, Bealissime Pater , cumquc dignitatem tuam præ 
omnibus Augustissiniam pravomm hominum insania contemplant, acer- 
bissime dolentes videamus, Tuam exoramus clementiam.ut si iam il- 
lam nostris bumeris e pcriculis eri|icre non valemus, medio ex hoste 
: illam recipere, atque dum atra sedatur tempeslas, incolumem nobis 

ac veneratam custodire liceat. Hoc enim vero Rcipublicx huius dignis- 
simus Pneses, ille ipse Durangcnsis civis, omnimoda pictato conspicuus, 
flagrantissimo desiderio cxoptal: una bæc Mexicanorum sententia, at- 
que exigua bæc Tua Durangcnsis Diœcesishoc unum confidcnter spe- 
rat, scilicct, ut quale fuerit cumque Sanctitatis Tux in re tanta Con- 
siliurn, câdem, qua ipsa Supremo unixersalis Ecclesiæ Rectori devove- 
tur, volunlate ab eodem beuigne accipiatur. 

Pater miscricordiamm et Deus totius consolationis dignissimum 
Pétri Successorem illumine), semperque etiam et ubique assidua pro- 
I tectione custodiat. 

Durangi in Republica Mexicana die 23 Februarii ann. Dom. 1810. 

Sanctissime Pater, 

Sitrot ed Tuos Pedes provolutus, bamill. le dedillss. Tibi filial 
Ioseph Autours, h'pisc. Durangcnsis. 




CLXVI 

LETTERA 

DEL VICAR10 APOSTOLICO DEL GIAPPONE 


Beatissime Pater, 

Advcrsi nuntii de Sanctitatis Vcsine calamilatibuset durissitnis Ro- 
rnæ (emporibus nuper nobis venerunt. 

Quamvis æternæ Sedi, maximis tempestatibus iactatæ.nihil pertime- 
sceredebeamus; nobis lamcn acerbissima sunt , Beatissime Pater , tôt 
et tanta pericula Pootilicis , quem , et caput , et Palrem Nostrum , rc- 
\ereri et diligere solcmus. 

Nos quidem maioridolore afGcimar, qui, paueis abbinc mensibus , 
causà gratiæ lotiginquarum regionum episcopis tant raro concessæ, 
V es trie Beatitudinis pedes osculabamur, dum Dextera Vcstra maximis 
beneficiis bumiiitatem nostram ornaret. 

Itaque, Beatissime Pater, dum privati assiduas preces Omnipotent! 
Deo pro Sanctitatc Vcstra cflundimus , cl ciïundere nunquam desi- 
stemus, publicas supplicationcs, propter temporum iniqnitatem , solli- 
cito animo instiluimus, ut Fideles et Pastor, omnes Miscricordiam Di- 
vinam simul obsecrantes, dies tribulatiouumSanctitatis Veslræ et San- 
eue Komanæ Ecclesiæ abbreviatos obtincrent. 
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Præsentes inter augustias , Beatissime Pater, Sanctitas Vestra cmn 
solatio audiet, prope indobium esse, ut laponia a duobus sæculis apo- 
stolicis opcrariis impcrvia , ante pedes Evangclizantium Pacem , Evan- 
gclizantiuin bons, dcnuo apcriatur ; ita ut pamm distct forte tempus, 
in quo Sanctitas Vestra, sicutFclicisRccordalionisGregoriusPP.XIII, 
lati hnius imperii legatos, Romani adveuire, et pedibus suisse provol- 
vere videbit. 

Dolorum pondus, Ueatissime Pater , benedielionis Vestra- auget pre- 
tium: Eam, Sanctitatis Veslræ pedes osculans, prome populoquc mil» 
commisse, maiorem in modum elllagito. 


Dalum Victoria-, in Insula Hong-Kong, die 24 Februarii A.D.18U). 
Ik-aliludinis Vestra-, 

Sanctissime Pater, 




j 

j 

obedientisiim»» Serval te devoliitiaias min» 

Acobstihus, Episcopus Samiensis, 

Fïcaritw Apostolicus laponiœ , 
Pro-prœfectus Apostolicus Hong-Kong. 
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CLXVII 


LETTERA 

DEL CAPITOLO DI GUADALUPE 

( M E S S I C O ) 


! 


PIE PONTIFEX ÜPT. MAXIM 

Tuam leniporalcm, et, nt dictum est , momentaneam al) Urbe Iio- 
mæ separationero, quam urgente iam necessitalc gravissima.civimn sci- 
licct adverses Te, id est, adversus Cbrisli Ecclesiam, impia et horri- 
biii sedilione compulsus es agere , ne iu supremo Ecclesiæ regiminc 
absque ulla le esse libertate Orbis Calholicus fundata ratione auluma • 
rct, Ahbas Episcopus Resinensis, et insignis buius nationalisqne Colle 
gialæ Sanctx’ Maria:, vulgo de Guadalupc , adstantes nunc omnes Ca- 
pitularcs dolenter audivimus. Ncque cnim quidijuam de tuis possu- 
inus, perdiflicili a te arduaque in ittcn>pta peregrinatione, periculis et 
privationibus cogitare, quin de tua sainte et securitate inccrtns animus 
conlrcmiscat. Te ciiuidcm filiorum instar subditorumque bonorum , 
non in lide tantum rcligionisque pictate , veruin nostri etiam cordis 
singulari naturx aflectione quadam ardenter amainus. Quare boc qui- • 
dem nobis velut opus est sacrum, re ncmjie aliqua in magna Te neces- | 
sitatc consolando iuvare. At quia a nobis non ausibum babemus , 
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contrariisque vitæ candis, iassi a Deo, vanum est sperare salulem, sem- 
piternam idcirco eins qui bonus est et misericors Pater exorare cle- 
mentiara , pia religione statuimus, Id quod angustissimo patente Eu- 
cbaristiæ Sacramcnto, Misais, hvmnis et psalmis, Sanctorum lilaniis , 
et Ecclesiæ sacratissimis precibus solcmni iam triduo , devota mente 
pcrficiraus : potentissimnm uostræque litnlaris Dci Gcnilricis Immacu- 
latæ Conceplæ Virginis patrocinium, item novies, sacris iisdem atque 
votivis nunc temporis supplicationibus imploramus , ut a sæculi tem- 
pestatibus , malorumque ab iniuriis hominum , te vigil Ultorquc seve- 
rus criminum liberet, utque, victis Ecclesiæ hoslibus, qui non prœcale- 
bunt adversus eam, ad tuam Sanctain Sedem, quam primum , uti in 
Eius sanctissimis placitis fuerit, pro altissimo religionis honore digne- 
tur, Te sospitem , Te viclorem, Te gloriosum denique misericorditcr 
restituere. 

Nunc nobis si licct subsidium Tibi aliquod rebus etiam ex tempora- 
libus mitterc , benevole iubcas hos argenteos numraos, Oplimc Pater, 
accipere, amantissime rogamus. Quod si minus est quam quod tuæ de- 
cet dignitatiet magniludini, quam quod nostri etiam pcctoris in deside- 
riis habemus, hoc ccrte est, pro angustiis temporum.ad quam deveni- 
mus , paupertati tribuendum. 

Unum iam superest tantum, ut nos scilicet bcnedicas , nam et Tuæ 
Cliaritatis paternæ benedictionem, Sanctissimis luis Pedibus provoluti, 
bumiles petimus, cxpectamusque Qdeuter. 

In Aula Capitulari insignis noslræ Ecclesiæ Collegiatæ de Guadalu- 
pe, biiius nominis urbis prope Mexicum, XXV die Februarii anno Dn- 
mini M.DCCC.XL.1X. 

Sanctissime Pater , 


Astohius Ep. Hesinensts Abbas. 
Seguono 12 allrc firme. 
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CLXVIII 

SUPPLICA 

DEGL ABITANTI DI TILFF 

(DIOCBSl Dl LIEG1) 

A SL A SANTITA' IL SOMMO PONTEFICE PIO IX 

■WJIAJVUVW^- 

Suint Pire , 

Permettez-nous de sortir un instant de l'obscurité, à la quelle nous 
condamne le séjour d’un modeste village , et de rompre le silence , 
pour unir nos timides vois aux cris retentissants des grands centres de 
population. Oui , Saint Père ! pour vivre du travail de nos mains loin 
du bruit du monde , nos cœurs n'en ont pas moins palpité de pieté , 
au récit des malheurs qui affligent votre âme paternelle , et désolent 
l’Église Catholique, œuvre immortelle du Christ, le Sauveur du monde. 

Ah ! Saint Père ; si dans notre impuissance , nous sommes réduits à 
frémir d'indignation , et h déplorer l’aveugle ingratitude de vos enne- 
mis , nos cœurs tressaillent aussi de joie et d'espérance , h la vue de 
votre résignation toute angélique , et des admirables vertus , qui or- 
nent votre belle âme. 

Saint Père! la Providence divine a mis votre courage h de rudes é- 
preuves ; mais soyez-en sur : elle ne vous abandonnera pas , ni vous , 
ni l'Église , dont vous êtes le Chef visible sur la terre. Nous nous joi- 
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gnons au mouvement général du monde Catholique , pour vous offrir 
nos respectueux hommages , et nos sincères condoléances pour tant 
d'infortune. Nous ne cessons pas d’adresser nos humbles prières au 
Tout-puissant ; h Celui qui tient dans sa main la destinée des peuples 
et des empires ; afin qu'il daigne jeter un regard de pitié sur son É- 
glise désolée ; qu’il vous soutienne , et vous fortifie dans l’adversité ; 
qu'il vous rappelle au plus tôt dans la capitale de vos États , et vous 
rende h l’administration libre et paisible de l'Église universelle. 

Tels sont , Saint Père, les pieux sentiments , sous l’impression des 
quels, nous vous demandons votre bénédiction apostolique. 

Tilffle 25 février 1849. 


I 


G. Motus, Curé de Tilff. 
Seguono 150 sotloscrizioni. 
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CLXIX 


6H 


■ LETTERA 

DEL VICARIO APOSTOLICO E CLERO 


DEL DISTRETTO OCCIDENTAL* 1)1 SCOZIA. 


Ileatissimc Pater, 


i 

i 

I 


Liceat nobis , Occidentale Scotiæ districtus Clero , tiliorum tuorum 
humillimis, ad Sanctitalis Tuæ pcdes nosmet prosterncre. Obscuritatis 
nostne apprime conscii, tantispcr dubitavimus, utrurn consociari audc - 
remus inclyloilli agmini Illustrissimorum Cardioalium, Archicpiscopo- 
rum, Prxsuluni cl Saccrdotum, qui undique Beatitudinis Tuæ exilium 
solari.animique dolorcs lenire cerlatim sludenl. Esimiam tamcn Sau- 
ciiiatis Tuæ bcnignitatem animo recolcnlcs, cxiguum hoc observante 
lesiimonium transmittcre statuimus; quo studium nostrum in Te, Com - 
munem Christianorum Patrem , et pcrpctuam iu lesu Christi Vicariuru 
venerationcm dcclarcmus: simulquc summam proliteamur admiratio- j 
nem palientiæ illius,magmtudinis,cæteraniinque virtutnm,quæ Sancti- 
latem Tuam in hoc Tuæ tribulationis die , Scrvum Servorum Dei , |K>- 
pulique per mundum Christiani Principem singularilerconslituunt. 

Abaudacia nefaria, sacrilegoque crimine ingratorum hominum, qui 
Sanctitatcm Tuam a Sede Pétri expulerunt , loto corde abborrentes , 
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Exulem , Te Beatissime Paier , Profugunt in terra aliéna. tolquc ad- 
versis circuradalum , ardentiore, si ficri posset , prosequimur amore , 
quant si, bonis omnibus ubicunque gratulantibus , Romæ Tuæ sccnrc 
præsideres. Quocunquc Te fata voccnt , ibi Te inddicieniem Saneli 
Pétri Successorem agnoscemns : et si Dci permisse in remolissimam 
terræ regioncm Ecclesiæ hostes Te relegarent, illuc Te spiritu seque- 
mnr , Tibique vero Ecclesiæ Capiti omni semper devotioue coniunge- 
mur, nota ilia B. Ambrosii verba, uti nostra , usurpantes « Ubi Pctrus, 
ibi Ecclesia ! » 

Impiorum pcrsccutorum , infideliumque proditorum in Te ausus pa- 
lamsese iam produnt, « sed meditati sont inania! » «Cogitaveruntcon- 
silia quæ non poterunt stabilirc ! » 

Ubi primunt sacrilcgiorum quæ palrata sunt Romæ miustissimuni 
nuutium acccpimus, greges noslros humiles statim hortati sumus , ut 
cum fralrilms ubique per orbein altaria frequcnlissimi circumdarent, 
Deumque optimum et miscricordem pro BcalitudineTua prccibus fa- 
tigarent. 

Tempus hocce acccptum iam iam ingressi, derus, populusque lotus 
ferventius quotidie supplicationibus instabimus , indubilantcr conGsi , 
quod Pater Omnipotens Ecclesiæ Sux prccibus exoratus , tuisque in- 
iuriis incommodisque permotus, brevi exurget, et tuam vel potius pro- 
priam iudicabit causant , et Te , Beaiissime Pater , in orbis Cristiani 
Caput cum omnium gratulatione et plausu triumphantem reducet. 

Ad Sanctitatis Tuæ [«des iterum provoluti , Tibi nostra, Gregumque 
nostrorum Vota intimo cordis affectu persolvimus, et Apostolicam 
enixe Benedictionem humiliter flagitamus, 

Glasguæ in Scotia die 26 Fcbruarii 1849. 

Sanctitatis Tuæ , 

Servi obierrantitslmi 

loiuxxgs Murdoch, Episcopxis Castabalen. et Vicarius 
Apostolicus Dist. Occid. Scotiœ. 

Alexander Smith, Episcopus Parietisis, Coadiutor. 
Pro nobismetipsis et Clero Vicariatus ad numerum quadraginta 
qninqne. 
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CLXX 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI BRIXEN 

( T l B O L O) 


Beatissime Paler, 

Mœrore gravi&simo ctconlinuo dolore affecit animum meum Sancti- 
lati Vestræ addictissimum, repetilus idenlidem nanlius lot casuum ad- 
vcrsorum , quibus insolentissima audacia hommum quoruindam per- 
vcrsorum et obcœcatorum, qui mnltitudinem imperium seducunt , 
SanctiUlem Vestram , priucipem clementissimum, etpatrem amantis- 
simum, obruerc non est vcrila. 

Salis diu inimici pacis ac disciplina; cor palernum SanctiUtis Ve- 
stræ precibus importunis, imosi famæ haberi possit (ides, minis ctiam 
eiagiiarunt, ut publies auctorilate Imperatori nostro piissimoFerdinan- 
do, cinsque subdilis , Ecclesiæ filiis obsequentissimis , bellum indice- 
rel. Vernm invicta constantia SanctiUtis Vestræ omnes adversariorum 
artes, Dei gratia iuvantc, superavit, et Austriæ populis diuturna espe- 
ctatione suspensis, bine inde ctiam malcvolorum susurro iam nonnibil 
perturbais, Allocutio habiU in Concistorio die 29 aprilis 1818 , quæ 
in nostras quoque regiones pervenit, animi quietetq plcnamque fidu- 
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ciam rcddidit. Ilis non contenta laclio perversorum ad vim usquc pro- 
gressa, palatium Sanctilatis Vestræ, tamquam castrum hostile aggressa 
est, u quasi in silva lignorum securibus excidcrunt ianuas cius, incen- 
derunt igni sanctuarium tuum. » Non cessavit malignitas, donec oc- 
culta consilia sua pcrficicns, Yicarium Chrisli, plangcntc orbe, eiecerit 
Urbe, et successorem S. Pétri c patrimonio S. Pétri, per tôt sæcula ■ 
iam possesso, deturbaverit. Et quamquam rcctissime otnnino censuras 
ecclesiaslicas adhibuerilSanctilas Vestra ad retundendam adrersario- 
rum superbiam , nefaria tamen consilia , quæ tandem prorupere in 
aperlum, nondum dimittunt. Sed inter hæcadeo tristia meum animum 
depressum erigit fides intrepida, quod verbuni Domini dicenlis Pctro: 
Tu es Pcirus et super hanc pelram ædificabo Ecclesiam mcam, et por- 
ta: inferi non prævaiebunt adversus cam , manet in æternum ; erigit 
spes lîrma in adiulorium Dei, qui nos ipse monet : Respicile filii, na- 
tiones hominum , et scitote quia nullus speravit in Domino et confusus 
est ; erigit tandem recordatio verbi apostolici , quoniam diligentibus 
Denm omnia cooperantur in bonum. 

His autem, quæ consolationis gratia animo volverc non desislam , 
ad exemplar primorum fldelium , quorum oratio fiebat sine intermis- 
sionc pro caplivo praxiecessore Tuo B. Petro , preces assiduas iungo 
pro Sanclitate Vestra exulc , ut Dominus Noster Iesus Cbristus , qui 
salvos facit rectos corde, qui navicuiam Pétri aliquando.flnctibus iacta- 
ri et fere opprimi, nunquam vero mergi et interirc patitur, qui horam 
suant, qui tempora, et momenla in Patris polcstate réserva ta solus no- 
vït, Sanclilatem Vestram consolari , Ecclesiæ subvenire, corda inimi- 
corum ad salutarem pœnilentiam reducere, pacem et tranquillitalem 
omnibus nbique terrarum restituere dignetur. 

Prccibus bisce plebs fidelis, quam Dcus O. M. cure mcæ commisit, 
desuper a me monila ultra libenterque adiungit pias orationes, ut Dei 
Omnipolentis visitatio, sub qua ingemiscimus, quantocius in miscricor- 
diam flectatur. Quanto autem compassionis dolorc, quanta filiali can- 
tate ct observantia in Summum Christi Vicarium, omniumque (idelium 
Patrem, oves curæ meæ concrcdilæ ferantur, Sanclitas Vestra ex mo- 
numento adiecto, quod ex precipua nostræ proviuciæ urbe ad Sanclila- 
tem Vestram transmittendum accepi, facile perspiciet. 



70 

Quibus me, mcamque Ecclcsiam Pâte nue proleetioni sub devotissi- 
iuo SS. pcdum osculo bumillime commendo, 

Sanctitali Ycstra- 

! i lirixinac in Tjrroli die Februarii 1X10 


! i 


! ! 


: | 


Uumill. ObediooliM. films et Cappellioa* 
Ber n ardus Ep. Drixinensis. 
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CLXXI 

LETTEIIA 

DEL CONSIGLIO MUNICIPALE DI PATORNAY 

( J U H A ) 


Très Saint Père, 

Le Conseil municipal d’une des plus petites communes de la Fille 
ainée de l’Église se fait un devoir de venir déposer à vos pieds l'ex- 
pression de sa filiale douleur et l’hommage de son respectueux dé- 
vouement. 

Une faction démagogue et impie , en comprimant l'exercice de Vo- 
tre liberté et forçant par là votre Sainteté à quitter temporairement le 
Siège du Prince des Apôtres , a commencé à vous faire boire le calice 
de l'amertume ; mais en venant récemment de prononcer votre dé- 
chéance temporelle, elle veut, tout en consommant scs sacrilèges ten- 
tatives, vous faire boire ce même calice jusque à la lie. 

Gaëte est en ce moment pour l'âme si bien ordonnée de votre Sain- 
teté un nouveau jardin des Oliviers , oit notre divin Médiateur veut 
que son illustre Vicaire ait plusieurs traits de ressemblance avec lui. 
Nous compatissons du plus profond de notre cœur aux angoisses morales 
dont votre grandeur dame est abreuvée, et, s'il nous était donné de 
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franchir l'espace qui nous sépare de votre Sainteté , agenouillés à vos 
pieds , notre attitude triste et silencieuse peindrait mieux nos senti- 
ments que les termes les plus expressifs de notre langue. 

Très Saint Père , la divine Providence a donné au creuset de l’é- 
preuve, Il la quelle il lui plaît de vous soumettre une profondeur égale 
à votre magnanimité, mais nos prières , jointes h celles de la Catholi- 
cité entière , accéléreront sans doute votre délivrance si désirée. Cha- 
q n 'épine de cette couronne que vous portez avec une si héroique ré- 
signation se transformera en un fleuron de gloire, et votre Sainteté re- 
montera dans la Chaire de S. Pierre chargée de nouveaux droits à 
notre admiration et h notre reconnaissance. 

Que votre Sainteté daigne nous admettre par la pensée au baise- 
ment de ses pieds sacrés et nous accorder sa bénédiction apostolique. 



Patornav (Jura) le 28 Février 1849. 


I 

I 


Segmno 10 snltoacrisiont. 


! 


I 

DtvACX i faire. i 
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CLXXII 

LETTERA 

DELLA SUPERIORA GENERALE 

DBUi COnCBECAZIOHK 

DELLE HEL1GIOSE ORSOLIKE DI OF.SU’, DETTE DI CHAVAGNES 

(TAlfDBAJ 


Très-Saint Père , 

Maintenant que la Couronne d'Épines ceint Votre Auguste front, 
qu'il brille de la double auréole de la persécution et de l'exil ; mainte- 
nant que Votre Sainteté accomplit dans sa personne Sacrée ce qui 
manque aux souffrances de notre Divin Sauveur, daignez permettre, 
Très-Saint Père, que des filles de la Sainte Église , des pauvres Reli- 
gieuses , pénétrées de douleur , suivent de leurs vœux Votre Sainteté 
dans la voie douloureuse qu’Elle parcourt, et qu'elles effacent de leurs 
mains filiales les outrages que des enfants ingrats et perlides font subir 
au meilleur des Pères. 

Que votre main Paternelle, Très-Saint Père, daigne s’étendre pour 
bénir notre petite Congrégation , née en 1802, parmi les ruines et les 
cendres de la Vendée. Elle n'a pas encore mérité du Saint-Siège l'ap- 
• to 
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probation qui forait sa gloire , comme elle fait l’objet de notre ambi- 
tion. Celle Société a été fondée sous les yeux et avec l'agrément des 
Seigneurs Evêques de la Rochelle , par M. l'abbé Baudoin leur Vicaire 
général et Supérieur de Séminaires, mort en 1855, Vicaire général de 
Luçon. Son but en instituant notre Société dans ces temps malheu- 
reux , a été de nous établir les Adoratrices du Verbe Incarné , et de 
nous consacrer au privilège spécial de l’immaculée Conceptiou de la 
Bienheureuse Vierge Marie, objet de sa constante dévotion,qn’il a pro- 
pagée avec zèle et succès dans les vastes Diocèses de la Rochelle et 
de Luçon. 

Notre Congrégation se compose de 058 membres répartis en 58 
maisons, oit sont instruites 3442 enfans de toutes les classes. 

Religieuses , Novices , Postulantes , Élèves, toutes sont aux pieds 
de votre Sainteté, pour vous offrir, Très-Saint Père , en échange de 
cette inappréciable Bénédiction, l'hommage du plus profond respect, et 
de la plus profonde vénération avec laquelle nous sommes, et avec la- 
quelle je suis , 


Très-Saint Père , 


De Votre Sainteté 

La très-humble et très-soumise tille 

S. F. Lit RKST. 

i 

Chavagnes, par S. Fulgent (Vendée), le 28 février 1849. 

Très-Saint Père, 

Les religieuses Ursulines de Jésus en notre diocèse méritent bien 
par leur foi , leur piété et surtout par leur tendre et inviolable af- 
fection pour le Siège apostolique et leur profond dévouement pour Vo- 
tre Béatitude la grâce qu'elles sollicitent d’être bénies par Vous, Très- 
Saint Père. Nous demandons la même faveur pour nous et pour tout 
notre troupeau. 

Luçon le 4 Juin 1849. 

Jac. Ma*. Jo. Ev. de Luçon. 
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CLXXIII 


LETTERA 

DI FRA GIUSEPPE MARIA DI GESU 

OU’ VESCOVn DI LINARKS. 


Bealistime Pater , 

.Magnant trilmlalionem passi surnus, l'uam ab irupiis liominibus 
acerbam perscculionem scientes , quæ i|uanlo altior et suhlimior 
Tua dignilas, (auto cruddior et horribilior corum est perscctilio. Tua 
cnim in terris dignitas, Bealissirne Pater, non ab hominibus, neque 
pcrbornines, scd a solo Dco et homine nostro lesu Cbristo, <|ui est 
verus Deuset lroino, suain origineru trahit, qui iu parlibus Cæsareæ 
Philippi cum Pclro loquens ait: aTu es Pelrus, et super hanc petram ædi- 
licabo Ecclesiam ineam,et porta: inleri non prævalebunladvcrsus eatu. » 
Pater Bealissirne , et Vicarius Cliristi, et suceessor es Pétri, cuius li- 
des, iuxta Doinini pronnssionem , nuuquain est derectura , et in Pe- 
tro Tibi claves regni cudorum tradilæ sunt : ila ut quidquid in terra 
elauderis, daudatur et in cœlis; et i|uidquid aperias, illic illico ape- 
riatnr. 

Quæ cum ita sint , quomodo contra Te et contra Tuam Sedem , 
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quæ a Domino fundata , prima omnium sedium, earumque Capui , et 
quæ iuxta Domini voccm, usque in fincm est duratura , et Grmissima 
stabilitate ntansura, hæc est orta tempestas, hæc frustra (entata et ex- 
cogitata molilio? Ccrtc, Pater Bealissime, lii liomincs in laquco isto 
quem absconderunt,sicul ait Proplicta Rcgius,contpreltensus est pes co- | 
rum: cvanucrunt cnim in cogilaliouibus suis, et obscuratum, et excæ- 
catum est insipiens coreorum. Erravcruul ab utero, erraverunt a vul- 
va, dixerunt cnim contra I. C. quod in Sapicntia Salomonis dixeram 
contra Dominum: «Circumvcniaraus ergo iuslum, qiioniam inulilis est 
« nobis, et contrarius est opcrilms nostris: contumclia cl tormcnlo in- 
« lerrogemus cum. Sciamus reverentiam ci us, et probemus patieuliaui 

« illius Morte lurpissima condcmnemus eum. Erit cnim ei respe- 

« clusexsermonibus illius. >> Ilæc igitur, Pater Beatissirac , quæ de Dei 
Filio in Libris sanelis legimus de I. C. , ctiam inlclligere valemus , et 
recta interpretationc cognosccre , et spirilu Dei ducti , Tibi ctiam tri- 
buerc, quia, ut ante» dixi, et Vicarius Christi, et Successor es Pétri , 
universalis proinde Ecclcsiæ Calholicæ Caput. 

Sed si Dcus pro Te , cum B. Paulo Aposlolo dicam , quis contra Te ? 

In vanum qutesierunt animant tuam, quia cum sis pelra , « qui cecide- 
rit super lapident istum confringctur; super quem vero cccidcrit con- 
leret cum.» Errant ergo, Pater Bealissime, quiTcnon cognoscunt attt- 
plius, qui Te despiciunt, omnino qui a Te separantur. Erunt bi velut j t 
oves errantes sine pastore, non iovenicnlcs pascua. Et Dcus noster, 
qui Te ad culnienApostolatusvocavit, clegit ac sublima vit. Te enu- 
triel, cuslodiet , serval» l , quia bonus es, et Iesum Cbristum in Cruce 
|iendcntciu imitaris, cum non curas de inimicis, de ininticis, inquam, 
reportare vindiclam, sed illius vestigia seclando clamas , et dicis, si- 
cut ille in Cracc:« Pater ignosce illis, quia nesciunt quid faciunt.» llac 
certc orationc Deum rogas, et credo, Pater Bealissime, quod in cius 
virilité, vcl ntultos, vel etiam omîtes, quos hic Itabcs persecutores, in 
co?lo, ut aller Stcphanus, mercaris Itabcre eonsorles. 

Simili ego orationc Deum Patrern Omnipotcntem buntiliter depre- 
cor, ut Te, Pater Bealissime, ad multos annos superslilcm , cl incolu- 
mem scrveladRcligionisaugmentuin.EccIcsiæCatliolicæ fulcimcnlum, 
et omnium fidelium solatium. 
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Mibi aillent, qui miniums Episcoporum suin, Tuam Sanciam et Apo- 
sinlicam Bencdictionem impertiri dignare, quant suppliciter posco. 

Datuni Mcxici in convcntu S. P. N. Francisci, pridie Kalcndas 
Martii anni Domini millcsimioctingcntesimi quadragesimi noni. 

Beatissimc Pater, 


Ad iuos pedes humilier provolutas oo» revorenter OMDlttur 
F*. Iustpiii s M. * Ibsu, «an t Ep. Linariensis. 
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CLXXIY 

LETTERA 

DEGLI ARCIVESCOVI E VESCOVI 


HKLI.K 1MIOVISOIÏ UXLESUSTICIII 

1)1 TORIKO, RENOVA E CHAMBERY 


/ li'atisximv Partie, 

(ili Arcivescovi e Vcscovi dcllc Ire Proviocic ecclesiasticlie di To- 
rino , Genova e Chambéry sireili alla S. Sede Apostnlica coi vincoli 
délia piii sincera c religiosa devozione, lenuero sempre il cuore e gli 
occlii molli alla S. V. lin dal inomenlo in cui, corne perprodigio, ve- 
nistc innalzato al gorerno délia Chiesa in lempi cosi «lidicîlï e disa- 
slrusi. V'i seguirono frammezzo agli osanuadei Romani e del niondo, 
scgnando essi pure il nome Yoslro ai popoli di queste conlrade. quai 
nome di benedizione e di pace; e mirando alla grandezza di cuore, che 
m luminosamculc splendeva ncllc opéré Yoslro , andavano in silenzio 
medilando soi consigli délia Provvidenza.che tanto Yi volesse esaltato 
Ira i Yoslri docili ligliuoli non solo, nia Ira colore cziandio, i cni sen- 
limenli per Yoi, Principe e Ponteliec.non |mtevano essore creduti cor- 
dialmenle aflelluosi c de voli. 

L n segrelo presentinienio non lalli: clié inejl/alisi i piii sli iordinari 
auenimcnli, rotlo il freno delle passiuni degli iioinini, i niagnammi 
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a lu Vostri, o Beahssimo Padrc, e i beuelizi che avcvate versaii sui Vo- 
stri popoli non valsero più a conlcnerli nei limili del dovcrc. 

Allora Voi alzasle la vencranda Vostra voce , protestasle contro i 
faziosi, eondannaste i ribclli, e a queslo puiito fu tira la la lioea di sc- 
parazionc fra i sinceri Vosiri ammiratori, e gli ipocriti, che acclatnan- 
do il Vosiro nome, aspiravano a rapirvi i temporali domini délia Chie- 
sa. Sciagurati ! Essi obbliarono cosi toslo, che Voi avcvate sciolle le loro 
caiene , e rivolgendo lulto l'odio loro contro la Romana Sede , clic fu 
semprc gloria e splendorc precipuo d’Italia, riuscirono a scaricare la 
infamia su questa terra sgraziata , che pur prolestava di riconoscerc da 
Voi fera novclla, a cui dicevasi risorta. Infelici! Essi amarcggiarono 
il patcrno Vostro cuore ; vi fcrirono nel più vivo dcll'anima, attentan- 
do a quelle indipendenza di esercizio che esige il supremo Vosiro Mi- 
nistère; c Voi |>cr serbarla iliesa, foste ridotto ad csulare in terra non 
Vostra , se pure Vostra non fosse ogni terra , ovc possedelc il cuore 
dei Teri Vostri figli. 

Ma qui si rivelarono i beoeGci consigli délia Provvidenza, che in modi 
sempre mirabili e sempre nuovi prépara un trionfo alla Chicsa, quando 
più cerla ne scmhra la rovina ai nemici di Lei. Il nome Vosiro cra 
stato troppo benedetto sulla terra perché la incostanza ed ingratitudi- 
nc d'uomini irrequieti potcsse rendcrlo a suo capriccio mcno augusto 
e venerando : la gloria di cui avcvate circondato il sublime Vostro scg- 
gio, corne tra i fedeli Vostri sudditi, era comparsa immortalc fra lutte 
le esleregenli;ementrecrollando qua e là i troni de’Principi, si ardisce 
appcna stendere una mano per rialzarli, la Scdia di Piètre , che è ad 
un tempo il Trono Vostro , circondata viene nell’ ora del pcricolo dai 
Rapprescntanli le più illustri Nazioni , e fra le angosce del Quirinale , 
e nella dolorosa Vostra peregrinazione , e nel Vosiro soggiorno lungi 
dalla sedolta Roma, essi Vi accompagnano cogli atlestati del costanic 
loro ossequio, e proleggono il Vostro asilo colla riverente loro validis- 
sirna assistenza. 

Nel dolore c nell'arabascia vi accompaguammo purnoi, o Beatissi- 
mo Padrc, e tutti senlimmo in noi medesimi i martori del trafiilo cuor 
Vostro. Ma l'eroico coraggio, l’esemplare rassegnazionc che spiega- 
ste, la fermezza ammirabile con cui sosteneslc la dignité dcll'augu- 
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stissima Vostra persona, ci ha ripieno l' animo di lama conhdenza, cbe 
ormai non ci alterrisce l'aspctio dci pcricoli che ne circondano , e dei 
inali elle inondano l’ovile di Crislo. 

Voi volesie cliicdere l'aiuto delle noslre prcci; ma noi prevenimmo 
la Voslra domanda.Ergemmo supplichcvoii al Cielo le mani, e ci unim- 
mo al Clero ed al popolo delle noslre Diocesi a pregare per Voi, corne 
già pregarono i prirni Crisliani per il Principe degli Âposloli ; nè ces- 
sercino dall' implorare da Dio onnipotente che, cessata la tempesta, 
torni a splendere sulla Cbiesa ed inlorno a Voi , suo venerabile Capo, 
l'Iride sospirata di pace. 

Ora vorremo noi esporre alla S. V. le molteplici cagioni dei dolori 
spcciali che noi pure Iravagliano? Ah! pur troppo non ci raanchereb- 
bero affanni e guai da dcplorare , corne non ci manca il desiderio di 
cercarne il sollievo nel seno Voslro palerno. Qui pure noi ioltiamo fra 
le oscillazioni di un inccrto polilico avvenire : inceppato per molli capi 
l'esercizio délia nosira giurisdizione, sentiamo minacciarcisi nuove u- 
surpazioni sui dirilti c béni délia Cbiesa : lamcnliamo lonlano dalla 
sua sede il Prelalo délia lorinese Metropoli: veggiamo non pochi dei no- 
stri Parrochi csularc lungi dalle loro popolazioni , c siamo tuitodi te- 
stimoni degli sforzi de’ maligni per iscemare nello spirilo e nel cuore 
dei scmplici fedeli lainfluenza délia Keligione, con calunuiarneed avvi- 
lirne i uinistri. 

Ma ai vostri piedi, o Padre Sanlo, noi dimenlicluamo tulle le noslre 
pene , giaceliè tulle le vediamo pesare in modo più grave e sensibile 
sull'animo Voslro; edal ravvisarc Voi.Vicariodi Crislo e Principe man- 
suetissimo, bersaglialo dalle perseeuzioni dei iristi , bere con tanta ras- 
segnazione il calice amaro, di cui vi Ta degno l’adorabilissimo Capo dei 
predeslinali, noi ci animiamo vigorosamenie a parlcciparnc con Voi, 
perché sta scritln che alla parlecipazionc délia passione di Crislo tien 
dietro l'elerna gloria di Lui. 

Pure il duolo Voslro acerbissimo noi vorremmo in qualchc modo al- 
leggerire , e conlidiamo di riuscirvi con assicurare alla Sanlilà Voslra, 
che neppurc ci mancano molivi di consolazione e di speranzadi giorni 
più sereni epiù lieti : giacchè noi osserviaino qui il nostro Clero com- 
prcndcrc esallamente, pressoebè nella sua lotalilà , lo spirilo délia sua i 
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missionc fra le atluali convulsioni délie socielà nmanc ; osserviarao la 
grande maggioranza dei fcdcli delle noslrc Dlocesi , cordialmentc at- 
taccati alla causa délia Religione c délia Chiesa , e noi slcssi benchè 
eoosci délia insuflicienza di noslrc forze al grave peso clie portiamo , 
tanta Qducia senliamo in cuor noslro nclla Divina assistenza, che mer- 
cè di essa, ci ripromcitiamo di resistere con Voi ad ogni prova chc da 
noi si csigesse per slare fedeli al noslro Ministère, 

Questo è, Healissimo Padrc , il balsamo col qualc possiamo noi le- 
nire le Voslrc pene. Possa esso venirvi ancor più abbondanle e soavc 
dalle allre regioni dcl Catlolico Mondo , e possa non tardarc il giorno 
desiderato , in cui restituito trionfante snlla Romana Sede ail' amore 
dei disingannati Vosiri suddili e dei fedeli Vostri figli , ci rinnoviale 
quell'Aposlolica benedizionc con cui ora vi supplichiamo a confortarci. 

Marzo 18-19. 

Luigi. Arciv.di Torino — Giovanni, Arciv. Vesc. 
di Saluzzo — Cosranzo Michèle , Pèse. 
d’ Alba — F». Modf.sto, Vesc. d'Acqui — 
Luigi, Vcsc.d' Ivrea— FR-GiOvanniTouwaso, 

Vesc. diMondoù — F*. Clbmekte, Fese. di 
Cuneo— Giovanni An-ronio, Vesc.di Susa — 
Can.°Arcid. Giacmro Brignonb, Vic.Cap.di 
Pinerolo — Can." Prev.° Giacisto Ricc* di 
Caslelvecchio Vie, Cap. di Fossano — Filipro, 
Vesc.di Asli — Giovanni, Vesc.di Tortona — 
Dorenico, Vesc.diNizza — Francesco, Pèse. 
di Sarzana e Brugnato — I.orenio, Vesc. di 
Ventimiglia — Ravïable, Pèse. d'Albenga— j 

Alessandro , Vesc. di Savons e Noix — I 

GusBPPBCan.°FBBR*»iPic.Cap.rfi6'enora — j 

Can A Carlo dzlla Cblla , Pie. Cap. di 
Bobbio — Alexis, Arch. de Chambéry — j 
André, Ev. d'Aoste — François MaRCELin, 
Ev.de Tarantaise— François Marie, Ev. de 
S. Jean de Maurienne — Louis, /fo. d'Annecy. i 
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CLXXV 

LETTERA 

DI QUATTRO VESCOVI DELLA BOEMIA 


Uta lissimc Pater! 

Hostilia , qoæ novissimis tcmporibus Ecclcsiam Sanciam Dei pré- 
muni Lella, infrascriplos provincix Bohcmix Episcopos, Qdeles Sun- 
clilalis Vestrx Ulios movenl, Bcati&simo suo in Christo Patri sincera 
Tcneraiionis cl obcdicnliæ el lidcliiatis pandere sensa. Quod Dominus 
ac Kedeniplor noslcr in ouine xnum duraturum prxdixit: «Si me per- 
seqnuli sunt,clvospcrsequentur.» (loan. 15.) nostris abuudanlius im- 
pleri vijlelur lemporibus. O ulinam nos omncs ad prxstanlissinium 
Sanclilalis V es ira' exemplar digne ulamur talibus Providenliæ divinæ 
bencliciis.et digiii cfficiamur prouiissionibus Chrisli! Ulinam nos omncs 
sub bis lemporam iniuriis tam viriliter ccrlemus, el constanler perse- 
veremus, ni ad nos specient verba Domioi : « Gaudetc et exuliatc quo- 
niani merces veslra copiosa est in cielis.» (Matib. 5, 12.) 

Iuscrulabili Providentix divinx consilio raclum est, ut Sanclissimus 
Beaii Pétri Successor.qucinadiuoduni lenel Primalum polcslalis cl ho- 
noris, sic eliam teneal Primatum crucisetcontradiciionis. Surama cor- 
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dis rcverentia spectamus animi Tui tranquillilatom ac conslanliam, 
qna omnia ingratitudinis maudite delicia patcris, «I forliludincm vers 
Apostolieam, qna incessanler omnia perversilatis et nequiliæ inolimina 
impugnas, damnas, et impavidus crurent Cliristi amplecteris. « In hoe 
antem signo rinces » hoc verbum Domini non periüit ; in hoc signo 
vincet Sanctitas Vestra, quemadinodum in hoc signo iain primus vi- 
eil Christi his in terris Vicarius. Quod legimus (Aet.Ap.12. 8.) «Pe- 
trns servabalur in carcere, Ecclcsia aulem sine iolcrmissionc orahat 
pro co, » nostris ctiam dicbusfidclissimcexcquitur.Ubicunqne in orbe 
terrarum coram Sanctissimo Sacramento funduntur Ihlclium preces , 
fnnduntur quoqne pro sainte et incolumilale Sanctitatis Veslræ. Et 
nos quoque, qnos, licet indignosin Apostolalum Domini vocat03,San- 
clitas Vestra « fratres suos» compellarc dignatnr, et nosuna cnm clero 
et fldelibus nostris, prccibus unilis, a Pâtre Miscricordiarum suppliciter 
postulamus, ut naviculam Ecclesiæ in his tempornm procellis potenti 
sno præsidio incolumem servare , et Sanciissimum Patrem nostrum , 
Reclorem ravis, septiformis gratiæ donis munire, cudesti solatio abun- 
dare.et in Sanclam Scdcm Suam opportuno lempore redire faccre di ■ 
gnelur. Et sicut Beatus Petrus evasit e carcere, sic etiam Sanctitas 
Vestra, potenti manu Dci munita, ad suos redibit. Ubicunquc Eadem 
Dco servit, nos Sanctitatem Vestram coraitamur, quæcumque propter 
nomen lesu patitur , compalimur et nos, quæcumque sustinct in vir- 
ilité Christi, sustinemus et nos, et roboramur pnrclaro Sanctitatis Vc- 
stræ exemplo, ut pro salvifica noslra fide, Domino vocante.læti oÉfcra- 
mus quidquid habemus et sumus, et sic hodic quoque impletur , quod 
Christus Dominus ait: «Ta si aliquando conversus fucris, confirma fra- 
tres luos.»(Luc.22. 52.) — Exemplo Sanctitatis Vestra* confirmali in- 
telligimus altum S. Xavcrii sensum diccntis: «Crucis Christi amatores 
vitam exercilam ærumnis.bcatam ducunt; crucis aulem fugam aul va- 
cuitatem, mortis instar habent ; » et cuin S. Ioannc a Cruce dulcissi- 
mam his in terris laborum noslrorum mercedem ducimus: « Pâli et 
contemni pro Cbristo. » 

Cum Sanclitate Vestra igitur in omnibus sumus intime uniti, lam 
in pace, quam in carcere, tam in rebus secundis.quam in adversis; uni- 
ti in Gde , spe et charitate; uniti vinculo ilio fidelilatis et obedientiæ, 
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quam Episcopi Germaniæ,nuper Ilerbipoli congregati, coram universo 
mundo palain profitcbantur. Quo ægrius ferebamus adiuncla , quæ 00 - 
strum in Episcopalia ilia comilia adilum impcdicbant, eolætiores bac 
ulimur occasione, ul Sanctitati Veslræ faleamur, nos in spirilu iis- 
dem interfuisse, et omnibus ex animo assenlire , quæ ad manifeslandam 
cum Petra, cui superædificata esl Eccicsia , imitaient cl Episco|>orum 
fidelilatem ac obedienliain, ibidem décréta suni. 

Sine intermissione cum toia Ecclesia orantes, ut Dorninus Sanctis- 
simum Patrcm conservct.ct vivificet, et bcatum faciat in terra, et non 
tradat Eundem in manus inimicoruin Suorum, Sanctitatis Veslræ pe- 
des deosculamur precantes, ut nobis, etfidelibus nos tris g régi bus, una 
cum pastoribus benediclionem Apostolicam gratiosissime impertiri di- 
goctur! 

E Bobemia menscMarlio anni Domirn 4849. 


Caboli s Bobbohæcs ,Episc. Reguiorhadecensis, 

Aid'STiin Bartiiolomæi’s, Episc. Litomericensis. 

Fbabc. Gcilïelhis, Episc. Satalensis, Cap.Cen.Pragensts. 
iosErm s Aaobbas, Epie. Boemo Butlviccnsis. 
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CLXXVI 

LETTERA 


DELL’ ARCIVESCOVO DI TARRAGONA 



Snntisimo Padre , 


Las noticias de los peligros , tribulaciones y afficcioncs de V. San- 
tidad, que excitaron el dolor y sentimientos de lodos los catolicos, y 
aua de muchos protestantes, consternando la Yglesia, angustiaron el 
espiritu , y oprimicron y traspasaron el corazon de este vuestro hijo 
muv sumiso y amante de su Padre Cabcza de la Yglesia y Vicario de 
lesucbristo en la lierra , participant de su lamentable situacion con la 
gran pena de no podercambiarscla, ni prcstarlc consuelo ni auxilio en 
sustrabajos y amarguras. Perodesde el mes de Junio que terni arnena- 
zaban à V. Sanlidad persecucioncs y padecimienlos, auniptc no podia 
recelar habian de ser tantos, tan énormes é inauditos como son, acudi 
i Diosporel reraedio, disponiendo que tudos losSacerdoles de la Arcbi- 
diocesis digesen en lis Sautas Misas la oracion pro Papa , y que las 
rcligiosas y demas fieles lo pidiesen incesantemente con sus oracioncs 
y plegarias ; y asi se vérifiai mucho tiempo antes que se bicieran las 
rogalivas publicas en todo el Reino con solemnidad al mismo lin. 
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Nosotros, Santo Padrc, contimiamos y conlinuaremos rogando à 
Dios que, reprimida y aniquilada la impia criminal audacia , y perlida 
| ingrata malignidad de los enemigos pcrseguidorcs de V. Sanlidad y 
de la Yglcsia, resliluya à V. Santidad à su Sede y Trono de Rotna con la 
plenitud y liberlad de exercer su Soberana polcstad temporal indepen- 
dientemcnie eomo la espiritual.seguo lo ha menester cl pucblo romano 
y la Yglesia catolica. Reitcrando, Sanlo Padrc, las protestas sinceras 
de mi sumision, adhesion y filial amor, ofrezco lamkien à V. Sanlidad 
mis escasas é incicrtas faculladcs pecuniarias , y todo cuanlo posco y 
tuhiesc , suplicandole se digne aceptar estos mis voios y ofrecimien- 
tos pcqueûos para la grandeza de V. Santidad, pero grandes en mis dc- 
scos y verdadera voluntad. 

Y besando los pies de V. Santidad pido su Apostolica benedicion 
para mis fieles diocesanos y para mi. 

San liai mo Padre, 

i ! 

Tarragona 1." de marzo de 1 8 40. 



De V. Sanlidad hum. ob. serv. 

Astosio, Arzobispo de Tarragona. 
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CLXXVII 

I.ETTERA 

DELL’ABATE DELLA GR.VN TRAPPA 

(FRANCIA) 


Très Saint Père, 

Je ne puis résister au besoin que j'éprouve d'eiprimer b votre Sain- 
teté les sentiments qui se pressent dans mon cœur et dans celui de 
mes frères. 

Mais après avoir été assez heureux pour vous enteudre me parler ; | 

français avec autant de facilité que de bienveillauce , je ne me crois 
plus obl'gé de vous écrire en latin, comme j'ai fait lors de mon der- 
nier voyage b Home en 1816 . 

A celte époque , Très Saint Père , le peuple romain , comme l'uni- 
vers entier , saluait avec enthousiasme votre glorieux avènement au 
trône pontifical. J'ai été témoin de sa joie, de sou bonheur et de ses 
acclamations, lorsque votre Sainteté prenait possession de la Basilique j 
de Saint Jean de Latran. Digne Vicaire de Jésus-Christ, vous retraciez 
alors son entrée triomphante dans Jérusalem; aujourd'hui vous partagez 
les douleurs de sa passion. Comme lui vous voyez soulevé contre vous 
un peuple ingrat que vous avez comblé du vos bienfaits. 

Tous mes frères partagent comme moi rallliction profonde dont vo- 
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ire cœur paternel est pénétré, et nous prions Dieu tous les jours d’a- 
bréger le tcms des épreuves, auxquelles, il lui a plu de vous soumettre. 

Nous avons la confiance qu'il se laissera toucher par nos gémissemens 
et par nos larmes , et que bientôt il mettra fin h votre exil et aux per- 
sécutions dont vous êtes l'objet. Oui, Dieu va se lever et prendre en 
main votre cause, qui est aussi ta sienne. Vos ennemis fuiront devant 
sa face et leurs vains projets seront dissipés. Les portes de l'Enfer ne 
prévaudront point contre ta sainte Église romaine dont vous êtes l'au- 
guste chef , et une victoire éclatante couronnera les efforts que vous 
faites pour ta défendre. 

Très Saint Père , ç’a été une grande consolation pour moi de voir 
le Gouvernement français vous offrir un asile sur une terre qui vous 
appelait de tous se vœux. L'homme qu'il vous a envoyé pour protéger 
votre personne et veiller à votre sûreté, était digne d'une pareille mis- 
sion. Je connais particulièrement M. r de Corcclles; je l’ai vu h son re- 
tour de Gaëtc. C'est un ami et un protecteur de la Trappe , comme de 
ta Religion, qui nous a puissamment aidés à fonder notre établissement 
d'Afrique, et h défendre ceux de France contre les attaques des méchants. 

Vous pouvez, Très Saint Père, ajouter foi aux paroles que M* de Cor- 
celles a eu l'honneur devons adresser; car c'est un homme de bien qui 
se distingue par la droiture de son cœur, comme par l’élévation de son 
esprit et par son dévouement sans bornes aux intérêts de l'Église et 
de l'Ktat. Il ma dit qu'il avait été aussi édifié du calme où il a trouvé 
votre Sainteté que reconnoissanl du bienveillant accueil qu'Elle lui a 
fait. S'il a rapporté un regret d'auprès d'Elle , c'est de n'avoir pu la 
déterminer avenir en France. O qu'elle serait heureuse , Très Saint 
Père , notre chère patrie si elle pouvait jouir de votre présence ! Que 
votre séjour au milieu d'elle serait un moyen efficace pour ranimer sa 
foi , exciter sa pieté et fortifier son attachement au Saint Siège ! Mais 
que ta sainte volonté de Dieu soit faite. 

Il me reste. Très Saint Père , à vous remercier du rescrit que votre 
bonté vient de remettre au R. P. Dom Fulgcncc pour rendre à ta 
Grande-Trappe le droit de se choisir un abbé à vie, comme les autres i 
monastères de notre Congrégation et selon l'usage établi depuis ta 
fondation de l’ordre deCitcaux. 
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Tous mes frères partagent ma réconnoissancc et se prosternent avec 
moi à vos pieds pour vous demander la bénédiction apostolique de vo- 
tre Sainteté , dont 

Très Saint Père , 

Je suis avec le plus profond respect, 

Du Monastère de la Grande-Trappe le 1 Mars 1849. 


j 


! 


Le tris humble cl (ris obéissent servilenr et Gis 
F. Joseph-Marie, Abbé de la Grande- Trappe et Vicaire 
Général de la Congrégation. 
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CLXXVIII 


LETTERA 

DEL CLE RO E POPOLO 

DI WATERFORD E DI LISMORE 
(l B L À H D A) 

Sanctissime Pater, 

Nos Episcopus,Clcrus, lîdelisque Populus Waterfordiensis cl Lisnto- 
rensis inllibcrnia, buntilitcr, rcverenter et loto mentis afleclu ad- 
sumus ad pedes Sauctilalis Tua; provoluti, condolontesde priesenti Tua 
et accrba tristitia. 

Paucis abhioc mensibus , cum exponcrcmus quant regre Icrebamus 
ioiuriam Sacra* Tua* auctoritati ab exercitu alicno illatam, longe erat a 
uobis vel suspicari , quant cilo nova et gravior causa doloris erat fu- 
tura impictasctcxecranda rebellio subdiloruin Tuorura, eorum nempe 
quos tanto amore eomplectebaris, et quos taillis et tain inspcralis be- 
ncficiis albcicbas, ut admirationcm et grali animi sensu m , quem prie 
se ferebant , solunt superare potucrit præsens eorum tanta* libcralita- 
lis , taniorumquc donorunt inverccunda coutemptio — Heu ! Roina 
genliunt olim magistra, Urbs perfeeti dccoris , cxcmplar et gaudium 
universae terra ! Quomodo obscuratuin est aurum , et inutatus color 
tuus optiimis! Peccatum peccasti , idco insiabilis facta es, omîtes qui 
te glorilicabant spreverunt te, quia videront igiiomiuiam tuam. 
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At nolumus, Sanctissimc l’aler, iliutius imntorari ncfando themati, 

(|Uod hominibus et Supcris ignotuw esse , nobis cs( optandmn : nolu- 
ntns augcrc luclum pro populo Tuo , dum blindais pnevalct contra cum. 

Noliis magis arridei verba consolationis a (Terre. Nam si Dcus in reelis j 
suis cl mirandis iudiciis , imam Civitaicm ita defiecre pcrmiscrit , ut 
Tibi Optimo Patri et Lcgilimo Principi amorem rependere debitum 
et obedienliam detreetet, scimus et lestatnra, totam fcrc Civiiaiein Dei 
perorbetn diffusant, Tibi esse atnore et obedienlia coniunctissimam, et 
baud dubitare pnssuntus , quin oratio, que fil scuiper et unauimiter in 
ea, prævalitura sit contra spiritum vertiginis et iniquitatis, ita ut Civitas 
olim Sancta Principi suo fiat obedicns.et quem nuper lara fndo procul- 
cavit antiquum suum bonorem et diguilateni inter outerOS populos re- 
; cupcret. 

Etiam in bac ultima et desolata terra, Tua non minus nobis cordi 
I est quam nostra afiliclio.El quomodo non dolendutn, dum tanta' virtu- 
lis Apostolicx despeelx , sprclx lam insignis bonilatis erga omîtes et 
in nosmetipsos pridem lam ditTusæ, recordamur? Sed ntaior adltuc 1 

j chantas urget nos. Tu Pater Noster, nos filii. Tu deposilarius pie- j 

me potestatis Chrisli in terris.Tu ruudamcntum illius Ecclesix, inqua 
omnem spirilualem benedictioneni , et omnem etiam consolationem 
babemtts, in bac die tribulalionis genlis nostra', Sanctitati Tua' , idest : 
Pétri Cathedra consociamur. Super banc Pelram ædilicatam Ecclesiam 
scimus, et qui Agnum foris comederint profani sunt, et pcribuut; sicut 
qui cura arcam Noe in diluvio sunt absorpti. Qui cecidcrit super Pe- 
tram islam contcrctur, super quem vero cecidcrit, conterct eum. 

Inter bxc, Sanctissimc Pater, maxime gaudenms,Catholicas Natioues | 
Sacra Tuæ Personæ cl Tbrono effusa pietate cl liberalitatc succurrerc . 

Dei vero nostri Opt. Max. potentiam et sapientiam laudamus, qui de 
lanto malo tain eximium bouum clicit.ct per impietatem |taucorum,tolo 
mundo conspicuam reddit et mirabilcm Suant in Te aucloritatem, et 
suavissimam illam uuilatem dilcctxSux Ecclcsix, in omni veritate 
et sanctilatc a Cœlesli Sua plcuitndinc vivificatx, roboratx, confirma- 1 
i læqne. , 

Cxterx Nationct nostra fortunatiores,ad Sacrant prasentiam Tuant 
muncribus onuslx accedunt. Uuic tanquam vidux gculiutu obolum 
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tantum iu Sanetam Corhonam mittcre licet. Illis variæ suppetunt ra - 
lioucs, quibus Te ad visendas suas oras alliciant.oon aliunde nobis tan- 
. uc felicitatis, spes quam ex impensissimo animi cordisque afleclu, quo 
Patrein et PootiQcem tam venerandum , tam dilectum exeiperemus et 
amplecteremur. 

Haie tandem sermoni finis ait, Sanctissime Pater, dum obedientiam et 
amorem ergaTeiterum iterumque rénovâmes etprofitemur;ci magnum 
i | tidei noslræ Auctorem, et Ecclesiæ Summum Ueclorem,Regemque Re- 

' guro, enixe et suppliciter deprecamur, ut diebns exilii Tui abbreviatis, i 

pacem et gaudium Ecclesiæ Sanclæ suæ reddat , et ut cordibus homi- 
num asuperbia et inobedientiæ libidine convcrsis, ordinem diligant, et 
reverenti obsequio se legitimo omni imperio lubenter atque humiliter 
; submittant. 

Tu vert», Sanctissime Pater , nobis et Patriæ noslræ largiri digneris 
munus, quo nihil maius aut eximius terra dare potest, Apostolicam 
nentpc bencdictioncm Christi Yicarii , in exilio ideo degentis, quia di- 
lexit iustitiam, iniquitatem vero odio habuit. 

i 

Datum Waterfordiæ in frequentissimo conventu, habito die 5 
Marlii anni 4849. 


i 

i 


Pro Clcro Popoloqoc sahscripsimus 

Nicolaus Forait, Ep. Waterfordiensis 
et Lismorensis. 

James Kert, Mayor of Waterford. 

Thomas Meagher, .Vernier of Parliament for the 
City of Waterfort. 
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CLXXIX 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI NIMES 


Très saint, très auguste et tris vénéré Père et Pontife , 

La population catholique toute entière eût désiré déposer aux pieds 
bénis de votre Sainteté par l'organe de ses dignes magistrats l'expres- 
sion de son respectueux dévouement et de sa filial obéissance; mais la 
municipalité de la ville n’ayant pas réalisée collectivement le vœu par- 
tagé par chacun de ses membres, les ouvriers ont eu la noble pensée 
de transmettre h votre Béatitude le témoignage de leur vénération, de 
leur amour et de leur soumission. Combien cette détermination spon- 
tanée n'a-t-eHe pas procuré de satisfaction h notre âme? Ah! Puisse- 
t-elle, Illustre et Saint Père, apporter aussi quelque allégement h vos dou- 
leurs, et être pour vous un gage de la foi ardente de nos catholiques 
de Nîmes et de leur inviolable attachement à la Chaire indestructible 
de Pierre ! 

Nous sommes heureux , très Saint Père, de joindre notre voix à celle 
de nos enfans bien aimés pour vous exprimer de concert la douleur 
et l'indignation que nous éprouvons h la pensée des outrages sacrilé - 
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ges et impies dont a été l'objet le successeur de Pierre, le Vicaire de 
Jésus-Christ, l'immortel Pie IX, dont l’exil et les malheurs rehaussent 
la dignité, le caractère et ces vertus. 

Que votre Sainteté daigne donc avoir pour agréables les sentiments 
que nous prenons la respectueuse liberté de lui offrir, et les vieux que 
nous adressons au ciel pour que des jours sereins et prospères soient 
accordés à l’Église et à son auguste chef. Qu'elle veuille bien aussi bé- 
nir et l'Evêque de Nîmes, et son clergé, et les lidèlcs,et en particulier 
ces modestes cl pieux ouvriers qui se sont empressés de déposer à vos 
pieds l'hommage de leur vénération et de leur inviolable attachement à 
la foi de leurs pères. 

Père Saint, bénissez le plus humble de vos enfans, le plus petit de 
tous les Evêques, afin qu'il lui soit donné de conserver dans le bercail 
les brebis fidèles , et d'y ramener les brebis séparées qui forment mal- 
leureusemeni le tiers de son Diocèse. Votre fds est pieusement b vos 
pieds, il vous présente son troupeau ; bénissez donc. Père Saint et bien 
aimé , afin que je me sanctifie en sancliliaul et pour sanctifier les au- 
tres , et qu’il n’v est qu'un troupeau et qu'un pasteur. 

N’imcs le 3 Mars 1849. 


I 

! I 

! I 


; 

g 

F*am;ois, h trque de Mmes. 
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LETTERA 

DEL PARROCO E DEGLI ABITANT1 

III DA MPI Eli RR 

( FRANCIA ) 


Tris Saint Pire, 


i 



Le Curé de la paroisse de Daropierre, Doyenné de Gournay-in-Bray, 
Diocèse de Rouen , Seine-Inférieure, et les laïques membres de la Fa- 
brique de la même Église, 

Humblement prosternés aux pieds de Voire Sainteté s'empressent 
par l'organe de leur pasteur de lui offrir l'hommage de leur plus pro- 
fond respect, de leur soumission filiale et de leur inaltérable dévouement. 

Ils se font gloire de vous cire inviolablement attachés et au Saint 
Siège Apostolique, de vivre de votre vie, d'être heureux do votre bon- 
heur. Vos douleurs ils les ressentent ; ils mêlent leurs larmes h celles 
que vous répandez sur les maux de l'Église , et sur l'ingratitude des 
hommes, et bientôt si leurs vœux sont exaucés, ils partageront les joies 
que Dieu vous réserve. 

Ils éprouvent le besoin de vous dire , comme le grand S. Bernard , 
à l’un des vos glorieux Prédécesseurs , Innocent , éprouvé par de lon- 
gues adversités: «Quis sine anxietate videat Petrum de mediis fluctibus 


I 

I 
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« brachia tendcnlcm? Sine dolore audiai columbam Cbristi non can- 
1 « tantem , scd gemenlcm tanquam quæ dicat : Quomodo cantabimus 

« canlicum Domini in terra aliéna ? Quis sine Iacrymis lacrymas ipsius 
« Cbristi, de limo profundi eliam nunc levantis oculos suos in montes , 
« undc veniat auxilium sibi, respiciat ? Montes non sumus , sed et ipsi 
« de convallc iacrymarnmlaboriosisconatibus enilentcs adversus reni- 
« tenlis inimici insidias , ac mundialis maliliæ violenliam , tccum cla- 

i 

« mamus: Auxilium noslrum a Domino , qui fecit cœlurn et terram.» 
Epist. 85 ad Simonem. 

Quoique formant une partie minime et ignorée de votre troupeau , 
ils savent, très Saint Père , que, chargée de la sollicitude de toutes les 
Églises , votre Sainteté , n’en est pas moins , au milieu des plus vio- 
lents orages , le pilote attentif qui doit les conduire au port du salut, 
et que vous confondez tous vos enfants dans la même amour. Veuillez 
leur en donner un nouveau gage en agréant l’expression imparfaite de 
leurs sentiments. 

C'est dans cette conQance qu’ils sont, avec une vénération sans bornes, 
Très Saint Père, 

De Votre Sainteté 
Dampierrc 4 Mars 1849. 


Lw tls le* plus dérouta 

Au nom du conseil de Fabrique et de ses paroissiens 
Jaiqikubt Acg., Cure de Dampierre. 
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CLXXXI 

DISCOURS 

prononcé en chaire , le Dimanche 25 Février 18-40 en V Eglise de Saint 
Pierre de Dampierre, [iar l’abbé J acquemet , Curé de cette Parois- 
se, à l'occasion de la quête du Denier de Saint Pierre, ordonnée le 
même jour par Monseigneur V Archevêque de Rouen. 


■jQuomodo sedet sola Civitas plcna populo: facta est quasi vidtia, 
* domina gentium: princcps provinciarum facta est sub tributo? » 

Thren. Cap. 1. ». 1. 

Comment la Cite sainte, autrefois pleine de peuple, est-elle devenue 
tout b coup solitaire? La reine des Nations est plongée dans le veuva- 
ge; celle qui commandait aux provinces est forcée de payer le tribut ! 

Nous venons en ce jour, mes Frères, emprunter le langage de 
Jérémie, le ebantre des douleurs de Jérusalem; mais qui pourra don- 
ner ’a nos paroles l'éloquence dn prophète, à notre voix les lugubres 
accents de l’ami du Peuple de Dieu, et b nos yeux les larmes abondan • 
tes qu'il versait sur les ruines de la cité des anciens jours? 

A quel spectacle affligeant Dien permet-il que nous assistions dans 
ces jours de désolation et de malheur ? Partout le trouble et la révolte, 
partout la consternation et le deuil ! 

Seule, au milieu du bouleversement des âges, Rome, nouvelle cité 

13 
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de Dieu, vivait heureuse et puissante sous le sceptre béni de scs Ponti- i 
fes, et h l'ombre de la crois, elle portait avec amour leur joug doux 
cl léger. Oublieuse de sa gloire antique et guerrière, la fille des Césars, ! 
n'envoyait plus ses aigles invincibles conquérir des peuples nouveaux, 
mais pacitiqucs Dominateurs, son prêtre -Roi et scs pieux missionaircs 
étendaient son Empire jusqu’aux extrémités du monde. Protectrice 
des opprimés, cl arbitre de tous les différends , quand Rome avait par- 1 
lé, la cause était finie. Rendez-vous des peuples cl des rois, tous ve- 
naient dans son cuceint sacrée, vénérér la terre imbibée du sang des 
martyres, y visiter l'immortel berceau de la Religion, y ranimer leur 
foi chancelante , ou y puiser le goût des beaux arts. I.a voir était le 
rêve favori de leurs nuits, la coaicuiplcr le bonheur de leur vie, la 
quitter le plus douloureux de leurs regrets. Alors on pouvait dire: Ro- 
me, veuve d'un peuple-roi; Rome encore est la Reine du moude. Quo- 
modo sedcl sola ci l ilas plena jffpulo ? 

Oh ! que les temps sont changés ! Il y a peu de mois, peu de jours , 1 • 

Chrétiens, le tableau que nous venons de vous tracer de sa prospérité et 
de sa grandeur était d'une vérité frappante. Et maintenant que forage 
a grondé sur la ville éternelle , maintenant que le vent des révolutions 
populaires s'est déchaîné avec violence contre le chêne inébranlable 
dont le pied a creusé les entrailles de la terre, et dont la cime se perd i 
dans les cieux, Rome a perdu son prestige et sa gloire. 

Son Pontife et son père n'est plus là; il a sécouc la poussière de ses 
pieds contre la ville ingrate cl rebelle : Rome n'est plus dans Rome ; 
elle est, toute où il est! Quomodo sedet sula civilas plena populo? 

Aussi voyez, mes F rères, comme l'enfer triomphe de sa victoire d'un 
moment. Où se faisait entendre la douce voix de la prière et de la mé- | 

dilation, un peuple abusé , une foule en délire u'ont plus qu'un cri de | < 

rage et de désespoir. I.a mort plane sur les têtes les plus vénérables ; 
la solitude des rues est effrayante comme le trépas, et la demeure du i 
Vicaire de Jésus-Christ est rouge encore du sang de ses ainis et de ses 
défenseurs. L'abomination de la désolation s'est assise dans le sanctuai- 
re du premier temple du inonde , cl les voûtes de Saint Pierre reten- 
tissent encore des chants sacrilèges d'une victoire impie. Mais, conso- 
lez-vous, sur le dûrne étincelant de la Mère et Maitrcsse de toutes les 
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Églises, brille encore la croix de Jésus-Christ, qui a sauvé le monde. 
Comme le soleil, elle peut être voilée quelques fois, par les nuées épais- 
ses qui s’élèvent du puits de l’abimc, mais disparaitre, jamais ! ! 

Quomodo sedet sola cititas plena populo? 

Que s'est-il donc passé, qu'une paix de quinze siècles a été troublée 
tout h coup? Rome a-t-elle vu l'ennemi invahir ses portes, l’environner 
de tranchée, la prendre d'assaut, massacrer scs nombreux habilans, ou 
faire de son peuple un peuple d'esclaves? non ! 

Un incendie est-il venu détruire scs incomparables monuments, ou 
la terre, déchirant son sein,a-l-clle par un soudain tremblement, en- 
glouti la capitale du monde, et son Capitole? non ! 

La peste inlin, et son affreux cortège sont-ils venus décimer les de- 
scendants des conquérants de la terre, et faire autant de victimes qu'ils 
ont rencontré de Romains? non, non! Ecoutez et admirez. 

Dieu , dans sa miséricorde , et fidèle à ses promesses, a donné à 
son Église un Pontife selon son coeur, et h l'Univers catholique un 
Chef dont le nom porté sur les ailes des vents a franchi bientôt les 
mers les plus reculées et réjoui les îles lointaines. Au Pontife bien- 
airoé a succédé le plus digne de l’être, h Grégoire XVI Pie IX. 

La Chaire de Saint Pierre a brillé d'un nouvel éclat, et les peu pies 
étonnés ont salué d'une acclamation sans lin le uouveau Maehahée, 
armé pour les combats de Seigneur. Rome et l'Italie, ivres d'amour et 
de bonheur, sont tombées aux pieds de l’éhi de Dieu, de I homme de 
génie, qu’un siècle s'épuise à produire, et du libérateur par elles at- 
tendu. 

Longtemps la langue humaine fût impuissante h célébrer ses ver- 
tus: car. Pic IX, d une main bénissant la Ville et le monde, leur offrait 
de l'autre la liberté... la liberté des enfants de Dieu. A cette vue, un long 
cri d 'affranchissement a parcouru les nations; la Religion et la Liberté, 
la Justice et la Paix se sont donné le saint baiser : l'Europe était sau- 
vée! Des hauteurs sublimes du Vatican Pic IX avait enseigné aux peu- 
ples et aux Rois leurs droits et leur devoirs si longtemps méconuus ! 

Mais le noir démon de la révolte , mais l'ingratitude plus odieuse 
encore , mais l'outrageant oubli des bienfaits ont comblé la mesure. Il 
u’v eût que quelques jours d’intervalle entre l’arrivée triomphante à Je- 



I 



rnsalcm et le sacrifice sanglant du Calvaire. Quelle expiation ! Pour 
tant d'amour une haine implacable! Pour tant de bénédictions un lâ- 
che assassinai! Pour une hospitalité si généreuse et pour la liberté 
l'exil! Vous savez le reste. 

A cette nouvelle , rapide comme l’éclair , la noble terre de France 
s'est émue. La fille ainéc de l'Église, les plus indifférents même de scs 
enfants, étonnés de partager la douleur commune , mais avides aussi 
de leur part des bénédictions, se sont écriés d'une voix générale: Qu il 
vienne, qu'il vienne au milieu de nous notre Père bien- aimé et malheu- 
reux! La terre de France est aussi sa Patrie. Ubi crux, ibi jiatria. Nous 
l'environnerons de nos soins et de notre amour, et nos cœurs lui ser- 
viront de demeure cl de trône. Déjà nos villes du Midi se disputaient 
l’honneur de le recevoir, nos chefs et nos populations levées comme un 
seul homme et impatientes de désirs volaient h sa rencontre : mais Gaë- 
tc a gardé son précieux dépôt. 

OSainlPèrc! comme Isaac, vous n'avez pas qu'une seule bénédiction! 
Vous bénirez aussi les plus dévoués de vos enfants. 

Et maintenant , mes Frères , que nous rcslc-il à offrir à notre père 
commun ? Déjà nos snpplications et nos vœux sont montés vers le 
Ciel. Déjà nos frères et nos compatriotes, les pauvres, les malades des 
hôpitaux , les soldats et les prisonniers, les veuves et les orphelins sont 
venus avec empressement déposer leur offrande. Marchons sur leurs 
traces. Efforçons-nous d’adoucir pour Pic IX le pain si amer de l’exil. 
Donnons tous, tous sans exception aucune, mais donnons peu, afin de 
recommencer encore, si Dieu dans ses impénétrables desseins, veut Iong- 
I temps éprouver son Vicaire; c’est notre dette la plus sacrée, la dette île 
l’honneur, la dette de piété filiale. Et cet argent, cette modique offran- 
de, cet acte de foi que nous même allons vous demander dans peu d'in- 
stants , se transformeront bientôt , Catholiques et Français, en une 
pluie abondante de bénédictions et de grâces , sur vous, sur nous, sur 
notre belle patrie! Ah! donner à Pie IX c’est prêter à usure au Seigneur. 

Fasse bientôt le Ciel, que Rome, redevenue elle même, rappelle 
dans son sein le Pontife à la triple couronne , le Père tendre dont le 
cœur n’csl fait que pour aimer, dont les mains ne sont levées que pour 
bénir, dont la bouche ne s'ouvrira que pour pardonner. Ainsi-soit-il. 

I 


Digitized by Google 




101 


tieatissime Pu 1er , 

A<l pedes Sanctitatis Vestræ provolutus hæc pauca dicavi. Nam un- 
de plura snflicerem pauper et modicus? Sed pauper rebus et viribus, 
non voluotatc. Æquabo ergo bénéficia votis , quæ faelis non po&sum. 
Desiderii dives sum, aiTectibus abuado. Quapropler b;ec Scriptural Sa- 
cra lidenter usurpabo verba : « Haie facial mihi Deus, et bæc addat... 
non dimittam te, nisi benedixeris mihi ». 

Dampierrc 1 die Martii l.Slü. 




Humillimus SiOCla; Eccletic mioi&ttr 
Jacqlbvet. 
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CLXXX1I 

LETTERA 

DELL ARCIVESCOVO DI GORIZIA 

fl L L l Jt l A) 

»»H— 


Sanctissime Pater, 

Non dedignctur Sanctitas Yeslra bénigne suscipere (itéras præsen- 
tes, quas devotissime exhibeo, acerbum ex animo aitcslans dolorem , 
qun aflicimur, ego bumillime infrascriptus, universus Diœcesis Clerus, 
neenon el populus curæ raex concrcdilus , ob eventum amarissimum, 
quo factum est, ut rcrum subrersione ab bominibus turbulcntis Ro- 
mæ facta, Sanctitas Vcstra a Beati Pétri Apostolorum Principis Sede j 
abesse.ac in aliéna terra hospilari,ncccssum babcat,etsi omni, qua par 
est, reverentia el devotione ab hospitii Principe excepta. Casura bunc 
sanc deplorabilcm amarc dedemus. 

Ex quo proxime elapso anno in Francorum Regno rcrum civilium 
subversio inchoaverat, et exinde progressa rapidissimo Germaniam, 
Austriam et llaliam invadens, omnia quæque subvertere ac dcslruere 
rn'porat.nqn defuinuis oflicio nostro,ego bumillime infrascriptus, Cle- 
rus, el populus diœcesanus , contiuuo orantes pro Ecclcsia Sancta , 
pro Summo Ponlifice Beati Pétri Succcssore, pro Regibus, et pro po- 
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pulo Crisliann.Ex quo aulcm improbo perturbalorum ausu, Sanclitatem 
Vestrain , Routa desolata, in terris alienis peregrinari necessum est , 
reduplicato ardore intensas ad Deum prcccs fundimus, ut Ecclesiæ 
Suæ mentor per infmitam misericordiam Suam, Rornæ et Ecciesiæ Ca- 
tholicæ res a malignis perturbatas bénigne restituât. Deus ontnipo- 
tens et misericors exaudiat supplicationes nostras ! 


Quant gratiam a Benignitate Vestra exoptans et humillime exorans, 
pro Salute Vestra et pro Sede Romana ardcnlissimas ad Deum preccs 
fundens, ad pedum osculum devote me prosterne, 

Sanctitatis Vestra», 


Coritia» die 5. Marti! 1849. 


t 


| 
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Humait . OtwaqaculiM. deaotiss. Striai 
FkaMCISCCS X.UEBHS 1,1 SUIS 
Archiep. Coriliensis in lllyrio „4u*(r. Metropalil. 
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CLXXXIII 

LETTERA 

DEL VESCOVO D’IVREA 

(P ! E U O « T B) 


Bealissimo Padre, 

AH' infimo fra dcvoli suoi figli deguisi Voslra Santità di concedere, 
che vcnga ad nmiliare a' suoi piedi un siocerissirao atlestato di vcne- 
razionc c di afTetlo. Gli avvcniraenti funesti , che cagiooarouo tanta 
j amarczza nel gcneroso e tenero cuore di Vostra Bcatitudine , hanno 
sparso fra tutti i fedeli Cattolici la desolazioue ; e quclii délia Diocesi 
d’Ivrca, Clero c popolo, non ponno traltencrsi dal prcsentarsi rcvc- 
rcnlissimi a dicbiararle la parte clic vi prendono con lutta l'elTusionc 
dei loro animi, cd a protcstarlc l’inviolakile, picnissima loro som- 
messione e fedeltb. Questa Chiesa Eporcdiese , che gloriasi di avéré fra 
le prime in Piemonte ricevuto la Fede , di noverar fra suoi ligli dei 
IMartiri e deiSanti veneratisugli Altari, di poter pretendere al vanto di 
esscr nato nellc suc terre il sommo Ponteficc Alessandro V, sente un 
vivissimo bisogno di auteolicar a Vostra Santità con quest' umile in- 
dirizzo l’ inaltcrabile devozione, il vivo afletlo di tutti all’Augustissima 
di Lei persona ed alla Cattedra di S. Pietro. Le nostre pregbiere eon- 
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tinuerauno fervcnti per la preziosa Sua conservazione al governo délia 
Cliiesa Caltolica , e perché il Signore degnar si voglia abbreviare 
questi gioroi di castigo a' suoi popoli, e coll'aggiungere nuovi Irionfi 
alla Sauta Sedc, compensant cou moite consolazioni la Bcatitudine Vo- 
stra delle sublimi virtii e dell'croica fortezza , ebe Ta brillarc agli oc- 
chi di tutto il mondo. 

Prostrato ai bacio dei Sagri Suoi piedi, implora l'Apostolica Benedi- 
zionc per lutta la Dioccsi, e per me, ebe ho la gloria di protestarmi cou 
profondissima vencrazioue 

Di Vostra Santilà 
Ivrea il 5 marzo 1819. 


; 


Ufflilisftino , obbtdtentisaimo figlio 

Luigi, Vcscovo di Ivrea. 

14 
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clxxxiv 

LETTERA 

I)EGLI ARCTVESCOVI E VESCOVI 

DELU SP AG N A 


Beatistime Pater, 

Magm moiucnti rem , ex trislissima tamen et nnnquam salis lu - 
genda origine , Hispaniensis Ecclesiæ Pnesules , quorum pcriliustria 
adiungo Domina, me omnium révéra minimum, inler eos annumerari 
prorsus indignnm alque minus idoneum, maxirno proseqni volcntcs 
honore, meæ cura summopere commendarunt; ostendere nempe San- 
cliiati Vestra, quantum et moeror et vestra acerbissima poena eorum 
præoccupavcrint corda in amaritudine, quam a Domino Veslra accepil 
aflliclio , période quasi eius servi fidelis in raiserrimis calamilalibus , 
quarum leslis et victima durum constanlix tentamen obtulissel : te- 
stimonial!) præterea pietatis.simul ac eximiæ Vcstrx Sacra Personx re- 
verentiæ.Sancti Pétri Cathedra adhæsionis,intimæ et animosæ submis- 
sionis, obsequentisque lesu Chrisli Vicario obedientix, publiée ac so- 
lemniter exhibere : semetipsos denique , et domos, et bona, et quod 
sunt, et quantum sit io illis , Sanctitati Vestra libentissime offerte, ut 
ita obligatione adimpleta sacerrima, Vestri extenuentur labores, et in 
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tanta molestiarum tempcstatc consolatio arrideat cl deleciamenlum. 
Hoc, Beatissime Pater, rursus rcpelo, prœclarissimo insîgnitus mamla- 
to , eiusdera prctio uodiquc et omnibus indubitalo rcspondere vellem, 
et Sanciilali Vestr® vcrax vehcntcnsque déferré signum Hispani® E- 
piscoporum sententi® , quorum epistol® , dura mihi voluntatcm suam 
mandabant, amoris, ingenuitatis aurarn duxere, et lacryra® ex oculis 
mois laps® Icctorem omnino teneresccre conspexerunt. Epistol® enim 
sunl , semperque fidèle erunt argnmentum laudis cl honoris, quo ma- 
gis inagisque suaviter eorum ministerium effulget. Amor cl religio bæc 
vola equidem iuspiravcrc purissima ! Uiinam, Beatissime Pater , non 
illis veuiat infirmitas ex orc meo ! Ex intimo cordis , de profundis ani- 
ma; exierunt! Uiinam meorum venerabilium fratrum fervida implere 
desideria mihi liceat ! Si forsan Sanctitatis Vcstræ semper indulgenlis 
ac benignissim® semper, liuiusmodi bcncvolentiam assequor, hune cer- 
te vit® eventum numerabo l'elicissimum, dignisque Prælalis, quorum 
maximum commissum munus optima voluntale cxcrceo, gaudium spi- 
rilus alteris quibusdam gaudiis superius exprimera haudquaquam fa- 
cile crit. Maius enim foret , non obstante possibilitato , optatam ira et 
redire viam, cursu transmittere spatium, ut pronis genibus ante San- 
clilalem Vcstram supplices cadcntes cordis sui possent intimilates pate- 
facere. 

Providenlia igitur , Beatissime Palcr , quæ in sui dispositione non 
fallitur , rerum omnium magna parens et humanorum linium admira- 
bilis moderatrix, cum Sanctitatcm Vcstram ad Summi Pontilicatus cel - 
situdinem perduxit,spectaculumdulcissimum,mirificnm,quod ssepe mi- 
nime evenit , singulis et universis lerrarum populis maguilice prae- 
buit. Luctibus Ecelesia meereos facillime indulgebat , dum e vita di- 
scederct sapiens , pius , sollicilusquc Pontifex Gregorius XVI, qui iu 
bac temporum asperitate illam zelo et charilate Apostolica gnberna- 
bat. Clamor eiusad Dominum ascendens.dignum Ei Successorem po- 
poscit , qui in tam sublimi fasligio scricm posset continuo cvolvere tôt 
Pontiiicum, quorum memoria et virlus, sicut Ecelesia ipsa, in perpe- 
tunmextant.Vix enim ad coelum oralio pervenit, Dei miseratio descen- 
dit. Vclul ad ostium Dominum spéciale videbatur illico aperire : statim 
deprecationi bénigne annuens, omnium vola subito adunans,brevissimo 
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temporis spatio in Sanclitatcm Vestram confluxit elcclio. Digilum Dei 
ibi fuisse, noverunt omnes ; a Domino factum est istud , et est mirabile 
in oculis noslris, conclamarunt cuncti. A notilia adeo fausla ubique 
terrarum sparsa iucundilate exultavere corda, et Ecclcsia Catholica plan- 
ctum in gaudium convertit, ellælilia magna circumdata est. 

At vero, si in ilia die, quam fecit Dominus, universa Ecclcsia tant» 
iubilo exullavit et laetata fuit , Sanclitatcm Vestram in ipsius Caput vi- 
sibilc conslilutam et inauguralam inluens , et vices gercnlem in ter- 
ris Illius, qui prelioso sanguine suo eant planlavit atquc rigavit, ac c 
cœlo vivilicat, serval, spirituque ducit inelfabili , llispaniensis Ec- 
clesia, totius gregis Domini Veslræ Cura; commissi pars nobilis, prae- 
cipuaque porlio, quæ tôt sa'culorum perlransiens cursum, et inter bel- 
la , vastitates , turbationesque quamplurimas ad nos usque pervenit in 
sanctilate fulgcns, scicnlia et virtutc nitens , et rcligioni ac societati | 
innumerabilia et singularia bona affluons, prêter aliarum Ecclcsiarurn 
gaudium quam maxime proprium speciali insuper ad illud mulliplican- 
dum frucbalur rationc. 

Infortunate ccrlo certius est, Beatissime Pater, ut inter tôt amaras, i 
quibus nostra Ecclcsia luctuosis liisce temporibus,supcrna Dei ordina- 
tionc, ad eam probandam laboravit ærumnas , iniucundior abs dubio 
crat calamitas orbitatis Dicrcosum : paulatim defecere Pastorcs , et ex j 
ipsorum dcplorando obilu vacantes permnllæ sti|>crcraDt Scdes, céle- 
ris, ut opus crat, substitutionis amissa tune omnino spe ! Quoi buius 
orbitatis mala , quoique diversa in longo quatuordecim annorum spa- 
tio! Forte unquam inullis abhinc sæculisadeo généraient etdiuturnam 
Ecclcsiarurn viduitatem in llispania cognovit nemo.Paslorum amissio- 
num déliant Ecclcsia; , verumtamen Oducialiter confisæ, oplatum ven- 
turum esse lempus antiquorum Prscsulum digues conspicicndi suc- { 
ccssorcs. Sanctitatis Vestræ vigilans Prædeccssor, Augusta Catholica 
Regina nostra Elisabeth, lllustrium Progenitorum pietatis et religionis 
Rares, notabilis llisjtaoiea Nalio in maiornm lide radicitus firmata, in 
boc unum convcnerant si nul. Dics ilia desideralissima in cuiusexpe- | 
ctalione occubucrunt multi , pervenit protinus, ac venerand» Dei Pro- 
videnliae placuit. Sicut enim ex singulari erga llispaniam pnedilectio- | 
ne septem illos Apostolorum Princeps pnestantissimos misit virus, qui 


D Ig itisedday-Google 



109 


liane perillustrem Ecclesiam a Beato lacobo stntutnm regerent , quæ 
quidem in omni virtulum gcncrc lot optimos dédit fructus , sic San- 
ciitas Veslra, pcculiari etiam erga Ilispanos devotione et amore puisa. 

Pétri vestigiis inhxrens, banc ipsam nimis afflictam, fereque iacentein, 
et ex profuudo angoris et amariludinis ad Dcum usque cxtollentem 
voces, ne in tanta periret procella, codem favenlc, erexit. 

Memoranda, apprimeque forlunata dies, qua, rebus féliciter compo- 
silis, Inclitus Vir ac Venerabilis Fratcr loannes Brunelli , Archiepisco- 
pusThcssalonicensis, aSanctitate Vestra ut Delegalus Apostolicus mis- 
sus, cuius egregiæ dotes ad tantum obeundum muuus elcctione citis- j 
sitne patefiunt, inter nos auspicato advenit. Stiutn volum vidit excelsa 
Calholica Regina sceundalum ; Sanctitas Vestra novos bona volnnlate 
instituit Pastores, qui oleo sacro delibuti ac missione Apostolica com- 
muniti, ad suas, quas Providcntia designavit, Ecclcsias, sicut radii e 
centroegrcdicntes.confeslim profecti, Ixtitiam illis post orbilatem mœ- 
stissimam produxere. 

Hispaniarum iactatam Ecclesiam hoc Veslri consullum fecitexurgere, 
Vcstræ solIicitudinisApostolicxprxnunlium equiilcm , dum præsulum 
mentes blanda adimplevit dulcedine. Omnes a Domino fausta exora- 
bant , ac Gdelium populus Veslram Sublimitatem denuo celebravit 
exultans,et prccibus votisque Dcnrn vocans.felicitatcm et prospéra de- 
precalus Viro, qui multis vere insolilisque signis fuit Paslorum om- 
nium alque universalis Ecclesiæ Caput institutus. 

Nunc vere,Beatissime Pater, nobis liceat divina venerari inaccessa 
iudicia, et bumililerambiguas oculis tantum meliri vias, tinde electos 
Dominus quasi manuducit, ut iam in adversilalis diu tenlati periculis 
ad probandos dignosque se inveniendos , patientiæ , constanliæ , forti- 
tudinis lauro glorificentur redimili. 

Dum cuncta gaudebat in Domino Ecclesia , et præ3crtim Hispanica, 
eiusque Pastores grato spirilu Vestri speciosis serviebant muneribus, 
eventus supervenit funestissimus : amariludo locum lætitix occupavit, 
iranquillitaiis timor, ftduciæ dubium, felicitatis periculum, et période 
quasi cladeshuius novissimi temporis sat non esset crudelis, Sanctita- 
tem Vestram alia intercepil teterrima, horritica, quia séditions poten- 
les nihili Patrem duxere filii , cives Principi convitium sceleris intule- 
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runt.ct oves sicut lu|)i insidiatores suum dcscruere Pastorem! 01* tem- 
purum vjcissiiud»! Oh ingrata peclora! Oh scahdalum! Quoi in uno 
élimina ! Hispanix Pnesulum animo quam longissimc abesl acerba 
vesira desævirc vulnera , si lot el lam harbaris flagiliis in Orbis Ca- 
pile, in Urhe Sancla commissis, memoriam iterato rénovaient. Elc- 
nim , quid est quod amplius referamus , si ncque oblivionis tenebra? 
ohscnrare cœlus nefarios, nec ipsa Regia el Sacra Quirinalis Ailla pa- 
rielibns contincre voeem lanlæ coniuralionis polueruni ? Auctorita- 
lein comlemncrc Ponlilicis, vitam eius comminari, opprobrium Reli- 
gionis prxdicare , omnia sacra pollucrc, lempla violare? Quid plura ? 
ahominalionem desolalionis in Inco Sancto triuuiphantcm (urpilcr se- 
dere. Ilæc sunt sceleraiorum facinora; hæc sunl victoriæ impieialis 
cortipendinm.Toi stragium cognili auclorcs pro bonis mala reddiderunt, 
et ainanlissimiim Paircm undique itnpiclale vcxarunl, beneroluin Prin- 
cipcm vcliemenii insolentia , boinitn Pastorem duriiia nefanda. Qnod 
infclicitcr omnibus notum est, llispanire Episcopi nolunt hic singulaiim 
describerc , ne Sanciilas Vcstra maiori allicialnr tristilia. 

Popnli Romani Pontifici , Principi, Patri magnopere devoti rnenda- 
citer usurpalo nominc, iinmania quæ verus populus indignanler rciicil, 
repellilque, a paucis patrala fucre crimina. Brevis certe impiorum nu- 
merus, qui doclrina et moribus perditissimi sunt alque valde ingrati, 
illis simillimi, de quibus loqui videtur Bealus Aposlolus ludas a In no- 
vissimo tempore venient illusores, secundum desideria sua ambulan- 
tes in impietalihus. » Intcrea dum fideles Romani pro Sanctitatis Vc- 
slræ lamcnlabili statu ad Domintim fundeltant procès, ut ndiuiur iu 
tribulatione se præberet, alque servum suum a pcriculo liberaret: lune 
populo Romano ex orc vestro dcscendcrc Tidebantur verba cadcm , 
quæ Ecclcsia in labiis Noslri Salvatoris collocat « F’opule meus , quid 
feci tibi, aut in qno contristavi te? Responde milii : quid ultra debui 
faccre tibi, et non feci? » 

Inlcrdum cantum miscricordiarum et totius eonsolalionis Patri psal- 
lamns, quia Dominus Sanclitatcm Vestram in tribulatione l'ecit cri- 
l>erc et glorificare, ut Pelrum in carccrc constitiilum : et sicut Aposlo- 
lorum Principi Sanctitali Vesira! Angclum dixisse videtur: «. Sorge ve- 
lociter, circumda tibi veslimentum luum, et sequere me. » Et sic pro- 
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cul iam divinitus al» inimicitia homimim ipsum Pctri clamorem San- 
ctitas Vestra prorecto cxtollcrc polest: « Nuoc scio vere quia misit Do- 
minus Angclum suum,et eripuit me.» 

Non adliuc longinqoa relate Populus Romanus ab Urbe exire dolen- 
ter conspcxil nunquam perituræ memoriæ Pontilices Summos,PiosVI et 
VII, quorum nominavcstromagnilicantur, et prxteritissxculisin ma g ni s 
angustiis versati alii, mullisque illis impendenlibus matis, abierunt quo- 
que ; et nunc Sanctitalem Vcstram , cum limcndi ratio fere nulla 
esse videbatur , tuendæ vilae causa et regimini Ecclcsix consulendo , 
proh dolor! a Roma exirc ipse populus offensione viüit pcrmulta! Ex- 
pavescit animus ! quoi cogitatus! Iidem Glii,qui palam suum antea plau- 
debant Patrem, cumque lælabumli honorificis et pergratis designabant 
nominibus, non erubescunt ipsum postmodum mærore afficere, et op- 
primerc, et persequi,et minari, ac demum compellcre diversas quxrerc 
terras, ne grarins eliam, et flagitiosius, et cxlrcmum pcrpdrarciur fa- 
cinus , diccntes inlerea, velut illi de quihus loqnitur Evangelium a No- 
lumus hune regnare super nos ! » Vx illis! nulla spes superest salutis 
filiis desperatis, qui in deliramento languescentes, nullatcnus confiten- 
tur magniliccntiam, gloriam llrbis, et observantiam , et venerationem 
ab universis terrarum gentibus illi reverenter oblatas, solum e Pontifi- 
catu dériva ri, solum in gloria Ponlificatus consistcrc, et iu perpetuis, 
atque innumeris bonis omni tempore acceplis a Successoribus Principis 
Apostoloram , qui suara slaluit Sedem in Urbe , quant constituit « Ca- 
pot orbis, ut latius prxsideret rcligione divina quam dominalione ler- 
rena.... minus tamen est quod illi bellicus labor subdidit, quam quod 
pax Christiaoa subiecit. » Hxc sunt sancti Leonis Magni pulchcrrima 
verba , sicuti sancti Prosperi subsequentia: «Quidquid non possidet ar- 
nns, rcligione tenet, et per sacerdotii principatum amplior facta est arcc 
religionis, quam solio potcslatis. » 

Procul ab Urbe, Bcalissime Pater, alienaque limina lustrans, procul 
eliam ab illis, «quorum cor vanum est, et liuguis suis dolose agebant,» 
non poterat Sanclitas Vestra non oculis rorare lacrymis,et super illam 
flere, sicut super lerusalem flevit Salvalor, easque miscere lacrymis 
abundanter a tôt Gdelibus effusis , qui de tam mœsla valde conque- ! 
rebantur sorte, infortanatoque eorum situ, utpote etiam eiïrænatis per- 
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turbationibusmiscrrimc tradilil UlinamSanctilalcra Veslram inHispa- 
nica Deus conduxissel lillora ! Tuuc buius Catholici et generosissimi 
Impcrii dévolus populus vencrationcm Pontifie), decus cl honorent 
Exuli, et magnanime Régi ipse volens, fjcilisque obtulisset. Cum enim 
Sanciilatis Vestræ in Hispaniam adventus nolitia celeriler pcrvul- 
gari cœpissct, slatim omnium corda, cl tcuerc commola,ct maximo im- 
plela sunt gaudio; ad tantum Hospitcm recipicndum cuncli parari co- 
nabantur. Sanciilatis Vestræ in Hispaniam iugressus rcs perquam ma- 
gna, ac expectabilis ahs dubio foret, et quaquaversus veneraudos si- 
sterct pedes, fidei , pietalis et profundæ reverentiæ solemne lestimo- 
niurn universus perbibuisset populus. Hic rcligionis (riumphus reapse 
magnificum, maximum Sanctitati Vestræ a (Terre t solatium. 

Tanlo capiendohonori non fuit Hispania.ut nunc babel, prsedestinata, 
ncc gloriosis su» Ecclesiæ fastis nolabile boc mémorandum erat even- 
tum. Civilatem cl præsidii, et confngii, et sccuritatis Providentia dc- 
signavit Caietam, uique ita contigerit, ordinatasunt cuncta. Sanctita- 
tis Vestræ in eamdem aditus et mansio, pcrilluslrem atque bonoratam 
illarn in perpeluum reddidit , velut anlcactis temporibus Sanctita- 
lis Vestræ multi insignes Prædeccssoresplurcsnobilitaruntcivitates, 
dum bclla, Rcditioncs, aliæque angustix a Sancta exire compcllcbant. 

Eius fulgor cl decus et gloria cum Sanciilatis Vestræ transitu in Ca- 
ietam commigrarunt. «Et quoniam ubi est Petrus, ibi est Ecclesia, » 
ibi ante fidclium univcrsalcm Palrem cl Pastorcm se prosternere con- 
veniunt omnes, Regcs , Præsules, Principes, Magnates, Populi, a 
superna Vestra Dignilate allecli, a reverenlia Vestræ débita Sanctitati, 
a singulari vcncrationc, quant ipsæmct anxictatcs Vestræ merito inii- j 

ciunt.ab hcroico robore et magnanimitate et patientia in tanta subeun- I 

da pœna, et denique quia cœlorum cl ives Petro trudilas in manibus 
fers ! Fcliccs ac fortunali Caieix incolx, et quolquot pro bac inopinata 
et singulari rc illuc valent accurrcre ! 

Tantummodo, Bcatissimc Pater, cum Sanctitas Vestra iu hoc magno 
speclaculosistit intuilum, crudclis et dira pœna molliri poteril : pœna , J 
quant Hispanix Præsules, statim ac Sanciilatis Vestræ iufortuoium ipso- 
rum percussit aures , admodum dolentes pcrpclicrc. iam enim pro 
Vestra sccuritaie preliosaque vita, cum res publicæ difiieiliores et cir- 
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cumstnnti® coangustari cerncbantur, trepidare coepcrunt. Sed cum 
ad extreinum pcrvenere laïc perpetrandi scelus, tune quid in imo cor- 
dis pertulit unusquisque, Tas non est Sanctilali Vcstrae oslendcrc. Eo- 
dem spiritu alll.ili, cuncti deprecaliones et vola ad Dommum sine in- 
termissionc levabant, u( lilii gratiludinc referti , pro benerolo dileclis- 
j simoque Paire , a quo bonîtatis signa amorisque pignora copiose ac 
iugiter rccipiunt, flebant ac supplicitcr exorabant; et alflirlionum par- 
tici|tes, uti si proprix existèrent, saccrdotes congrcgarunt, ut inter 
vcslibulum et Altare lièrent etiam, preccsque assidue eflfunderenl, et 
populos quoque in Donio Dei itérant atque ilcrunt coadunarunt , ut 
ibi couclamarcnt ; quod quidein non inviti, sed spoute, et aviditate 
maxima pene omîtes cirecerunt; porro illi qui indifTerenliæ signum præ 
se Terre videbantur, nitida fidei flamuta subito incensi, Terventioribus 
coniuncti etiam deprecarunt. 

Publicas preccs notalu (lignas, magnaque solemnitate ac décoré pc- 
ractas , ubique cernere pergratum erat , in Cathcdralibus præsertim 
et prxcipuis Ecclesiis , atque in omnibus , etiam in exiguis ac mini- 
mis; et quantum bniusmodi deprecaliones pro suo Ponliflcc ad cœlum 
elatæ lidclibus intererant, e vesligio nosceliatur.Prætcrea posl bas pu- 
blicas oraliones humilia et supplicia assidue privata liant vota , eflici- 
turque quidquid litles, et zelus, ctpietas pro lanlo adipisccndo obiecto 
inspirant simili: sic in Ecclesia llispanica iugiter oratur,quemadinodum 
pro Aposlolorum Principe Ecclesia lerusalem perpetuo deprecabat. 

Ilic, Ueatissime Pater , præteriri non débet silentio fervida, quæ 
ad cœlum conlinenter evehitur,oralio,ut misericordia Domini prompta 
descendat, oralio Sanctilali Veslræ procul dubio grata.maximique so- 
latii, siculi Episcopis adtnodum in ea (idenlibus rcipsa est. Virgines 
Deo sacral® in furore tempcstalis, quæ lot edidil strages , totque in- 
tulit damna, prxvalid® rupes a recouditis cellis clamare ac deprecari 
pro Sanclilate Veslra non desinuut. Fari nequco, quauto animi ardore 
ex suis cordibus contemplationi dicatis, in quibus et inhabitat gratia , 

I et crebra ac fiducialis cuin Domino exlal cotmnunicalio, assidu® et ac- 
ceptabiles excunt preces. 1 

Dum pro Sauciilatis Vcstrae conservatione cuncta tcmpla tam mul- 
tiplex replebat oratio , Episcoporum non parum minuebatur ulllictio , 
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scientibus i|>sis ofliciosa ex corde pollicita, quæ Sanclitatis Vestræ præ- 
dilecta, iauique laudata Filia Augusta Rcgina Elisabeth, amore et ve- 
neratione ducta, liberalitate raunilica ipsiusmct propria, animo egerat 
libcnlissimo ; perillustris sui apud Sanctam Sedem Oratoris iufurtu- 
nalis illis itigentis pcricuti diebus, obseqttia impense persoluta, studio- 
samque démuni prx-clari suiGubernii sollicitudiueui,ut opportuuanoa 
delicerent auxilia, pro vesira sninmi prclii vila municnda, et pro cé- 
leris dcclinandis iocoramodis ad sacrarn Personam Vcslram Omni di- 
scrimine tulam reddendam. 

Tanictsi infauslisnovissimis dielms srelere consumât ), mensu raque 
scandai! impleta, nain abyssus abvssum iuvoc.it, nibilominus , Ileatis- 
sitne Pater, l[is|>aiiien$es Episcopi indesinenlibus gregis a Sanclilatc 
Vesira , ut Pastore Luiversali, qisis concrcditi precibus plurimum con- 
ti Juin , quoniam illis liée défait , nec decst, nec tinquam lirrna décrit 
sperandi ratio. Post lurbidam , diram , ingravescentemquc procellurn, 
Doininus advcrs : s imperabit ventis , et tranquillitas obvenict : post 11c- 
tum et lacrvmas gaudium cl lætilia, et probationc finila, Iriumphi per- 
optata dits pervenict. Pci ire uequit Ecclesia , infensissimi eius bu- 
stes froment , at vero incassum : eorum inlîdæ, et excidii, et pcr- 
niciei cugitalioncs, sociatis viribus , frustra in illud incubuerunt. Su- 
pra firmam petram fundata Ecclesia, conatus, quos adversus ipgam de- 
spcrati fecere , illisi setnper conspicieutur. Eiusmodi oppugoa tores, 
reluctantibus ipsis, anipliludini Ecclesia; inserrient, nescicntibus<|ue, 
famulalum confèrent , iuxia prcclarum Sancti Augustini verbum tôt 
sæculoruin experientia coniirmatum: «Ecclesia pcrsccution'ibuscrescit, 
cl pcrafllictionumangnstiasnsipie ad terraruui extreuiadilulatur.»San- 
ctitas Vcstra gloria, et honore, et corona in Romani reverlelur ! Faxit 
Meus quampnmum esse ! et sicut « ad reditum Eusebii » ut eleganter 
inquit Sanctus Hieronymus, «vestes lugubres Italia imitavil,i>ltomanus 
populus suis se expoliabit tristitia; vestibus , novaque gaudii induet ve- 
stimenta : fidèles omnes exultalione exullabunt , Sanctilatem Vestram 
aspicientcs, denuoque considérantes u in Ecclesia principali.undc uni- 
tas sacerdotalis exorta est, » in « ScdeApostolica, unde omnis Ecclesia 
totius religionis sumpsit exordium, » in «Pctra, quant non vincunt su- 
perbue inferorum portæ, » ut iisdem verbis ular, quibus Sanctus Cy- i 
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pnanus, Sanctus Félix IV,et Sanctas Anguslinus Homanam Ecclesiain, 
et PrÎDcipis Apostolornm Cathedram merito appcllant. 

L'iinatn , Beatissime Pater, adversarii Ecelcsiac bumiliali et confu- 
si, dum ipsorum impotentiam ad eam evcrtcudam cognoscunl , suo- 
rum maliliatu consiliorum pudenles confiteautur , et locom pœniten- 
tentûu corde maligno suo invenientes, possint denique de via dolosa 
averti , et oblationes victricis iustitix super altare lionne imponere , I 
quando Sanclilas Vestra regrediatur, et codcm modo loqui, sicul filius 
prodigus iu Evangelio eloquebatur:« Pater peccavi in ciel uni et coram 
te, iam non sum dignus vocari lilius tous !. » Vestra enim viscera mi- 
sericordiæamorem Patrie spirabunt, labium Vestrum liliis dcviaiis oscu- 
lum pacis concedens , gratiam , et salutem , et erroris remissionem 
non denegabit , etiam vebementer exoptans, Vcstri gaodii ac laliliæ 
participes, aflectosque omnes pari ter ccrnere, quia a lilius mortuus crat 
et revixit , perierat cl inventus est. » 
luterea non venit hæc faustissima dics ab Hispaniæ Episcopis desi- 
derata , qua ad Urbem Sanclitas Vestra rcmcat cum suprema etiam j 
polcstate tempo nli a sapientissima Provideutia ordinata , ut alterius 
subdilus minime existens,spiritualcm, amplissimam liberrime exerccre 
valeat aucioritaiem , nique filiis suis undiqne sparsis commun) Palri 
Pontifici Maximo, qui summo imperio pratest Ecclesiæ, nibil accederc 
præpedial , non solum Caictæ , sed ubicuinque Saoctitas Vestra ad- 
sit , ut occulta ipsius Providentia* iudicia adimpleantur , ipsimel Epi- 
scopi norunt, obediunt, ac verenlur.ut Christi ovilis Pastor et Custos, 

Ca put omnium Kpiscoporum et universalis Ecclesiæ, et, ut verba San- 
cti Bernardi ad suum discipulum Eugenium profera mus, Sanclilas Ve- 
stra est « Sacerdos Maguus , Summus Pontifex , Princeps Episcopo- 
rum,Uæres Apostulorum, in primalu Abel, in gubernatu Noc,in (utriar- 
chatn Abraham, in ordine Melchisedecb, in dignitate Aaron, in aucto- 
ritate Movses , in iudicalu Samuel , in potestate Petros , in unctione 1 
Christus. Tu es cui Clavcs traditæ, cui oves crédit» sunt... nec modo 
ovinm, sed et Pastorum omnium tu unus Pastor.. .Alii in partem solli- 
citndinis , tu in plenitudinem potestalis vocatus es. Aliornm potestas 
ccrtis arclatur limitibns, tua extenditur in ipsos, qui poteslatcm super 
i alios acceperunt. » | 
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liaercdcs quidcm sunt Uispaniarnm Præsules in fuie, el successores 
in minislerio quoi! in bac fortunata exercucre Ecclesia loi gloriosi ! 
l’ricdecessores , quosquc referre pergraïuin est. Cæcilius llliberi, et 
socii cius Aposlolici alibi, Eugénies Toleli , Frucluosus Tarracone , • 

lirmimis Pampelonrr. Scverus ilurcinone, qui cain suo sanguine plan- 
tarerunl : Patricius Malacæ , Osius Corduha;, Gregorius cliam lllibc- 
ri , Valcrius Ca'sarauguslæ , Turibius Asluricæ, qui eam suo zelo eu- 
slodierunl: Pacianus pariler Rarcinonc , I.eander el Isidorus Hispa- 
)i, Fulgcntius Cartbagine, lldcfousus cl Iulianus ilidcin Toleli , llrau- 
lius Cæ-arauguslie qnoque, qui eam sua doctrina illuslrarunl: Pruden- ; 
lius Turiasona-, Rudcsindus Mindonii, Froilanns I.cgione, Alilanus Za- 
moræ.OIegarius nec non Tarracone, Pelrus Oxom;e, Iulianus Conclue, 

Pclrus Giennii , Thomas a Vilbnova cl loannes de Rivera Valentra-, 

<|Ui eam pradicatione el excinplo sanctificarunt, et alii deniquc quant- 
plurimi , qui divcrsis sicculis splendenlcs, ipsam eruditione, xigilanlia 
Paslorali, cxcmplis, omnique virtuluin genere dccorarunt, quorum me- 
rnoria nunqinm recedet , quorum nomma rcquirenlur a gencrationc 
* in generatiouem : sapieiuiam coruin enarrabuni genles, et laudes eo- 
riim cnuuliabït Ecclesia. Il.-eredes, inquam,sunl,Bcalissinic Palcr, Hi- 
spaniaî Episcopi lot untoruinqne illuslrium virorum, qui magna alli- j j 

ciontnr gloria Sanci iiati Veslnt; se vider! devincios veneraiione, obe- 1 

dienlia, »inore,gralitudine, adlusione, sicul illi suis lemporibus fucrc I 
Sumrnis Ponlificibus, qui Sedem Apostolicam rexerunt , et queis lam 
li equcnlia ac inlima cum hac Ecclesia mulua et necessaria relationis 
ollieia cxtilerunl. 

Quamobrcm , Bealissime Pater , présentes Episcopi huius (am ex- 
ecls* alque praeclaræ Ecclesia: Pra;sules,simul ac assidue vota pro San- 
elilaie Veslra dirigunl, ut, amolis omnino periculis, ad urhem redeat, 
ubi lioslili nullalenus incursiouc lurbclur, pacis ac iranqitillilalis se- 
curitale, ad religionis prosperiiatem ubique lerrarnm Orbis , et ad j 

splendenlem llispanicæ Ecclesi* nitorcm , quant ntaxinto cordis af- 
fectu oflicium omnibus pcriucundum satisficiunt, maiori, qua par est, 
vencrationc, Sanclilali Veslne oflerendi non solum semelipsos , verunt I 
eliam dontos,rcsque fatniliares suas.el cuntmoda, quautumque sint et ; 
xaleant, ut Sauctilatis Veslra; affliclio quodam modo leuiatur, cl in 
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consolationem sc verlat. Hæc intima vota dignclur Sanctitas Vcstra 
bénigne adniiltcrc ; nam sicul Uispaniarum Episeopi pro ccrto habent 
Vestro Cordi ipsa solalio esse, ctsi ad minus pro sinccritatc et affeetu 
a quo ca proccdttnl, ita pariter ipsis permagnæ erit dclcctationis no- 
vum ac solcmne habere lestimonium bonitatis et amoris Sanctitatis 
Vcstra; erga cos, Vestraqtie verba semper zelo et charilatc Apostolica 
insignita ipsis Episcoporum verbis robur ac vigorcm confèrent ad opus 
minislerii, in ædificationem Corporis Chrisli , bac in perilluslri Hispa- 
niensi Ecclcsia , Vcstra: Suprema 1 Cathedra semper intima adhatsione 
coniuncla, cuius Ecclesiæ, inquam, fdii sunt qui Ilispanorum nomine 
et titulo glorianlur, et in qua Dei miscrationc, Bcatissimæ semperque 
Virginis Mariæ singulari prolectione , ac per multorum huius Catlio- 
Jici Uegni Cœliltim patrocinio, gaudium cius et corona, in totbuius 
sæculi æruntnis et calamitatibus, quin maximus numerus electorum Dei 
in posterum florebit, non fas est dubitare. 

Meo iam expleto muncre, superest tantum , Beatissimc Pater , ut 
Sanctitas Vcstra , omnes llispanos Præsulcs ad Vestros Sacros Pedcs 
provolutos ccrnens , ipsis Apostolicam Benediclioncm im|>erliatur , 
quant quidem Itumillime cnixequc sibi suisque ovibus exoplant , visi- 
bile quippc signum supremæ illius benediclionis a Coelesti gratiarum 
largilore coneessa:. 

Beatissimc Pater, 

Matrili 8 Martii 1819 


Sinctititis Vcslrff humillima; ac obseqnentissimo» filins 

Ioaxxes Ioskpii, Archiepiscopus Toletanus. 
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Pebstb , Ep. Segoviensis. — Emmaxcel Ioaciiimes Takascos , 
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CLXXXV 

LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI COLONIA 

E DEI VESCOVI 

DI TREVERI, DI PATERBONA E DI MUNSTER 


Bcatissime Pater, 

Filiorum crga Patrem araatissimum pietassd SanctilalcmTuam lu- 
cluosis bis tcmporibus nos , Provinciæ Colonicnsis Metropolitan» E- 
piscopos in Urbe Coionia congrcgatos,compellit,ut ad sacros tuos Pedcs 
humillime provululi , summum nostram, omniumquc fidclium ex iniu- 
riisTuisægriiudiucm Tibi signiQcemus, fidumqne nostrum ac constans 
obsequium denuo obteslcmur. Cumquo quidem sincero pieiatis cl de- 
votionis sensu , quæ seelera isti ei rerum publicarum et Ecclcsiæ ini- 
mici nefaric rooliebantur , et quæ Sanctitali Tuæ pcricula et mole- 
stias struxcrunl, una Tecum abomina ti sumus cl mœsti pertulimus ; 
at quæ tandem aggressi sunt maliliæ molimina , hnmani poêlons com- 
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j | plecti sensus vix posse vidctur. In Urbe Roma , quæ s!t omnium Ec- ' | 
elesiarum Mater et Magistra , in ipsa sancti Pétri Sedc et Cathedra , j j 
Principis Apostolorum successorem, universalis Ecclesiæ Pontificem, 
qui iu universura orbem principatum tcncat, verum Christi Vicarium, 
et omnium Christianorum Patrem et Doctorem.ncc liberum neque se • 
curum amplins fuisse, hoc atrox et nefandum scelus , horrendum id 
maiestatis crimen omnium bonorum scnsum et captum superavit. lam 
veroTc, Bcatissime Pater , cui intelligentix etsapientiæ, mansuetu- 
tudinis et benignitatis, quibus universo orbi præfulsisti , apud onines 
nationes singulosque homiues moratos et cullos existimatio et vene- 
ratio munimen esse; a quo protium iilud omnium rcrum honestarum , 
liberalium artium,literarumque studium, pia et indefessa implcndi mu 
neris assiduitas.amabilis ilia immun humanitas, suavis erga omnes non 
siue gravitale comitas, totius deuique vila: sinccrilas et sanctitas au- 
dacissimos quosque et nequissimos arcere, longeque rcpellcrc debuis- 
set; qui effrxoatos spiritus clcmentia devincere et regere, quant fra- 
clos comprimere et perdomare roaluisli , et qui homiuum animos it i 
Tibi concilia veras, ut deliria: ctgloria geueris huma ni factus esse vi- 
dereris. le Principem adeo insignem et Patrem tantoque dileclum , 
tam improba, tam iniqua et indigna, atque ab iis quidem, quibus be- 
ncfeceras, perpessum esse, ha% ingratorum asluta fallacia, hoc perdi- 
tissimorum lacinus , infidelium eliam animos concussit et horrore im- 
plevit. Acerbissimum , quem ex his ceperas , pro aima pictate et pro 
animi fortitudinc et nobilitatc Tua, sanc Tu quidem iam compescuisti 
dolorein,et ingralis ignovisti errores, ut noslro, eoque luiniano et levi, 
non indigeas soiatio: at id, tameisi tristiliam nostram pectorumque 
vulncra levet et miligct necessc est ; tamen non ellicit, ut ipsi soiatio 
non indigeamus, idemque ex eo non quxramus,quod noslros Tibi do- 
lorcs indicemus , atque irislibus noslris ita saiisfacieinus animis. Fi- 
duciant cnam.uti neque Tuam, ita nec nostram illæ calamitatcs frege- 
runt. ad versus Ecclesiam, super hanc petram a-diiicatam, portas inlcri 
non esse prevalituras, atque Deum et Dominum Nostrum lesum Chri- 
slum cum Ecclcsia Sua futurum esse usque ad coitsumaiioneui sæculi ; 
attamen humains viribus ilia incommoda et ad versa superarc Te non 
posse , nobis persuasum est , neque otiosos illam perseverantiæ gra- 
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liam nos expectore decct, ncc ea ncgligere, ad quæ chantas per se irn- ! j 
peilit, et quæ doctrina Christiana præcipit. Itaque slatim ac de ca- 
lamitatibus,quas pcrpessus es, certiores facti fueramus, non modo nos 
ipsi in precibus nostris quotiüie Tui adhuc eramus memores , sed etiam, 
a .\ovembri et Decembri anni præteriti mensibns, omnibus Presbyteris 
pastorali curæ nostræ subditis in singulis Missis, in quibns licuit, col- 
lectam pro summo Pontifice prxscripsimus addendam. Nunc vero ad 
varia diœcesium nostrarum gravions raomenti res deliberandas bis 
dicbus congrcgati.comuiunem, qui nos movet, dolorem communi voce 
coram gregibus nostris pandere hodie decrcvimus, atquc tempore Pa- 
schab imminente in singulis diœcesium nostrarum ecclesiis feria secun- 
da Paschæ ad impetrandum feliccm Tuum Romani rcditum publicas 
preccs tredecim borarum coram exposito Sanctissimo Sacramento ha- 
bendas statuimus. Ne Te solum vcl dcrcliclum putes , Beatissime 
Pater ! Quod somma in Sedem Apostolicam nostra, omniumque fide- 
liutn studia et observantia, non damni quid angustiis Tuis contraxc- 
runt, immo vero crcverunt, altiusque animis insederunt, ha>c Tibi su- 
blimiorem et augustiorem consolationem pcrsuasio afferet. Flagiliis j 
illis extcrriti ûdeles inlellexerunt, quantum pcriculum Ecclesiæ strue- 
retur, et perspexerunt, quam cara et sancta iura ac bona inTe, aman- 
tissimo et rcvcrcntissimo Pâtre , sint attentata cl læsa. Eo ferventio- 
res noslras Odeliumque magno numéro certe concurrcntium preces et 
supplicationes Dominus exaudiet. 

lia tantum abesse nobis videtur , ut Ecclesia ex calamitalibus Tuis i 
detrimentum copiât, ut potius salubres fructus ex eis percipiat,largum- 
que lucrum faci.it. Quibus rebus omnibus pro humana nostra inlelli- 
gentia perpensis , eidem gratulandum esse fere dixcrimus, quod divi- 
ns providcntiæ turbulenlissimas bas (empestâtes retardant placuerit , 
ut nostro tempore. Te Summo Pontifice tanto , tam forti, et sapieuti, 
tam digno, tamque vencrato alque dilcclo erumperent. Atquc ita ef- 
fectuai est , ut eo fidentius speremus , preces noslras Deo acceptas 
esse , et Te mox reducem lætis gloriosisque dicbus cum universa Ec- 
clesia obviam iturum. 

Quod ut misericordiaram Pater Tibi, Ecclesiæ et nobis iam iam con- 
cedcre velit , indefessas non cessabimus perfundere preces, votaque 
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voverc fervcntissima , ad quæ omnia fausiissime cxplenda adiulriccm 
ApostoKcam Tuam bamillime expctimus bcnedictionem. 

S.inctilalis Tua:, 

Colonise Agrippinx die 8 Martii 18.(9. 


i 
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Pilii devolisiimi, nnriqoe hnmillimi 
Ioasses, Archiep. Coloniensis. 
Giiu.ei.shs, Ep. Trevirensis. 
Fkasciscis, Ep. Patkrbornensis. 
Ioannbs Geoagrs, Ep. Afonasteriensis. 
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CLXXXVI 

LETTER A 

DELL’ ARCIYESCOVO DI BAI! IA 

(B B AS 1 LE) 


llealisstme Pater, 

Simul ac in hisce rcgionibus percrebuerunt incrcdibilcs i!læ turbæ, 
quas seditiosi ingratique homines Romæ concluront ad versus supre- 
mam potes ta tem, suavissimumque sceptrom , quo Tuæ ditionis popu- 
los ea ipsa patenta sollicitudinc ac mira prudcntia regebas, eorumque 
ncccssitatibus optime consulebas , qua universam Ecclesiain , forma 
factus grcgis ex animo, moderaris et ædifieas , statim, una cum Clcro 
ac populo mihi, licet indigno, commisso, levavimus oculos in montes, 
unde veniet auxilium uobis , atque cffusis gemitibus inter Vestibulura 
et AlUre Illius clementiam , cui mare et venli obediunt , incessanter 
exoravimus, ut Pétri naviculam fluclibus iactaUm , ad portum redu- 
cat , ac Sauctitatem Tuam Romanæ Sedi totius Orbis plausu et gra- 
tulatione quamprimum restituât. 

Quamvis tamen iugeoti mœrore afficeremur, plurimum nos recrea- 
runt, et maximam consolationem attulerunt pneclara nunlia , quæ de 
Tua invicta et Apostolica fortitudioeia omnium ore versautur, divinis- 
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que promissis confiai ürmissime sporamus, Dominum Sponsæ suænon 


defuturum, ac brevi gloriosum iriumplmm de iDimicis reportaturum. 
Non est discipulus super Magistrum, sed perfectus erit, Si sit sicut 
Magister eius , adeoque oportet eum , qui Cbristi vices in terris gerit . 
ipsius Crucis vestigia sequi,Eiusque acerbæ passionis calicem bibere. 
' Hæc est nnbilior apostolici muncris corona aepretiosa hæredilas , quæ 
Pétri Cathcdrain, velul jure proprio, perpeluo decoravit, quæque pari- 
tcrTuo iam immortali Nomini, tantisque laudibus nbique ceiebrato, 
novam ac solidiorein gloriam addet et ornamentnm. 

Ulinam, Bealissimc Pater, ad pedes Sanctitatis Tuæ advolare, ac non 
solum nostri anirai dolorem coram patefacere , sed eliam omne slu- 
diuni nostrum et operam cornmuni ûdelium Palri dare liccrct ! Saltem 
dignetur Sanciitas Tua sinccram banc atque ex imo corde profectam 
tcslificationem lilialis nostri amoris, summæque fîdelitatis erga Beati 
Pétri Sedcm, quae in quacumque rerum ac lemporum vicissitudine su- 
per |>ctram ædiiicata manet, semperque manebit columna et firmamen- 
tum veritatis, omniumque Ecclesiarum Mater et Magistra,benignesu- 
I scipere, ac Benedictionom Apostolicam , cœlestium gratiarum auspi- 
ccm, mihi, gregique meæ curæ concredito peramanler impertiri. 

Tu* Sanctitatis 

Soteropoli Bahiensi VIII ldus Marlii anuo millesimo octingen- 
tesimo quadragesimo nono. 


I 

i 


Devstiss. ac obadientiM. Filin 
Homualdos, Avch, Bakiensis. 


‘i 
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CLXXXVII 

LETTERA 

DEL PREFETTO APOSTOLICO 

DELLA MARTINICA. 

(AHT1LLB) 

■ 

I 

» 

Très Saint Père. 

Pressé par les sentimens d'une vive douleur , je me hâte de venir 
vous exprimer, en mon nom particulier, cl de la part du Clergé el de 
toulcs nos populations Chrétiennes de cette Colonie , combien grande 
a été notre affliction, en apprenant la nouvelle des tristes événements 
du mois de novembre dernier. 

Ces jours de votre exil sont pour nous tous des jours d'amertume 
et de deuil. 

Ainsi que l'Église d’Europe , celle de l'Amérique comprend toute 
l’étendue de votre douleur , en de telles circonstances , et nous nous 
associons tons,comme les enfants chéris d'un même Père, h toutes vos 
peines et vos afflictions. 

Nous ne cesserons , Très Saint Père, de prier Dieu pour votre au- 
guste personne et pour toute l'Église de Jésus-Christ, dont vous êtes, 
sur la terre, le digne et sacré Représentant, et nous en avons la con- 
fiance, bientôt nous verrons votre douleur et cette grande tristesse de 
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l'Église , se convenir en une sainte joie et en action de grâces , pour 
la gloire de la Itciigion et le salut des âmes, pour la paix et le bonheur 
des Nations ! 

Tels sont nos sentiments et les vœux de nos cœurs fidèles , que 
nous venons déposer b vos pieds, avec l'hommage de notre vénération 
profonde, vous demandant votre bénédiction apostolique , 

De Votre Sainteté , 

Fort de France, 8 Mars 1819. 


Le tris humble cl très obéissant serviteur et bien déroué fils 
Castelli, Préfet apostolique Je la Martinique. 

I 

P. S. A l'exemple de nos frères d'Europe , nous nous bâterons de 
vous envoyer notre offrande du Denier de Saint-Pierre. 
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CLXXXV1II 

I.ETTERA 

» N 

DELLA SUPERIORA 

DEI.LE DAME DEL SACRO CÜORE IN TOLOSA. 

— H»l' 


Tris .Saint Père , 

Vous, dont la bonté à l'exemple du divin Maître, accueille les pe- 
tits et les faibles, daignez permettre, que nous venions déposer aux 
pieds de Votre Sainteté, tous les sentiments d'admiration, d'amour et 
de respect , dont toutes les zélatrices du cœur de Jésus , dont je suis 
l’organe , sont animées pour le Père commun des fidèles , le Chef vé- 
néré de l'Église ; dont les malheurs et les épreuves , font si cruelle- 
ment gémir tous les enfans, qui ne cessent d élever leurs mains sup- 
pliantes , et adresser leurs prières au ciel , pour le retour, de sujets 
si égarés et si coupables, et le rétablissement du trône de Pierre , si 
indignement profané. 

Puissions nous après tant d orages, voir arriver ce jour tant désiré, 
objet de tous nos vœux , qui permettra il la France, de contempler le 
Vicaire de J. C. plus grand encore dans l'exil que dans la prospérité ! 
Venez, o Saint Pontife, sur celle terre bénie , berceau et centre de la 
dévotion au Cœur adorable de Jésus, dont vous fûtes l'Elu? Venez pro- 
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curer sa gloire; le saint Roi martyr en mourant, la lui consacra; tous 
les jours de vénérables pasteurs , lui vouent leurs diocèses: Pasteur 
des Pastcnrs, le divin Maître vous aura choisi , pour mettre le sceau , 
à la consécration de cette Église de France, si chère h ce Cœur sacré; 
et la faire passer sous son aimable joug par l'établissement de cette 
fête, qui mettra de ('uniformité dans le culte qui lui est si justement 
rendu, au jour marqué par le divin Cœur, lui même, à sa lidèle 
servante, Marguerite Marie? 

Père bien aimé! Nos cœurs et nos vœux s'élèvent sans cesse pour 
vous vers ce Cœur sacré, pour lui faire entendre nos gémissemens, 
et en obtenir l’objet des désirs de tous les fidèles ; nous avons la con- 
fiance, que sa divine bonté, vous amènera parmi nous, qu'il nous sera 
donné decontemplcr le Représentant de J. C. sur la terre, de recevoir 
ces trésors de grâces et de bénédictions , dont il est dispensateur. La 
France rcconnoissantc ne cessera d'en bénir l'Auteur de tous biens; 
et nous, très saint Père, d'adorer et louer l'infinie miséricorde, qui 
veut bien nous permettre de faire arriver nos voix et nos cœurs jus- 
qu'à votre Sainteté, pour déposer à ses pieds vénérés les plus humbles 
et les plus profonds respects, en la suppliant de vouloir nous accorder la 
sainte bénédiction. 

Toulouse le 8 Mars 1849. 


Tu plus humble et pin* indigne serrante de Votre Sainteté 
L. Gliscari». 



150 


CLXXXIX 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI POZZUOLI 


Beatissimo Padre, 

Sc le circostanzc di inia salule molto delcriorata per causa di una 
caduia fa lia in una pubblica funzione nell'anno scorso non me l’avea- 
sero impedito, non avrei cerlamenle mancato a quello, che quasi tutti 
pli altri Vcscovi miei confratelli di questo Regno banno debitamente 
eseguito.col prescularsi a'picdi délia Saniità Yostra in cotcsta residen- 
za di Gaela , e porgcrle di persona li giusli aileslali di obbedieuza 
« di rispelto, che si debbono al Capo dei Pastori di Gesù Cristo. Più; 
le condizionidolorose,allc quali c ridotta la Santith Vostra.locsigcreb- 
bero cou più ragioue, c cbiamano imperiosamente ogni Vcscovo Cat- 
tolico a stringersi vieppiù al proprio centro di unilii, e confortarlo, per 
quanlo è dato ad ognumf, nellc tribolazioni che La circondano ; e cite 
urinai dal Capo si cstendono in lutte le braccia e le membra , giacchè 
la tempesta risuona principalmentcsulle parti più allé délia Cristianilà, 
a somiglianza dei secoli più infausti del Cristiancsimo. 

Ma se questo comuue oflicio di obbedienza e di rispetto alla di Lei 
augusta ed apostolica Persona, mi viene inibito di prestare personal- 
raente, non credo, che Yostra Beatitudine voglia disgradire , che io lo 
faccia per mezzo di questa umilc leltera, nclla quale segno di tutto cuore 
la inia profonda riverenza e sommissione al Vicario di Gesù Cristo in 
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terra, in unionc di tutu» il raio Clcro , picciolo si , ma divoto c buono ; 
non che di tulli i Laici délia mia Diocesi , che non sono depravati dalle 
attuali vertigini. 

Priniachè la procclla si fosse avanzata tanlo aspramcntc , io sem- 
pre indovinandone i progrcssi, non ho cessalo mai di prostrarmi umil- 
mente al cospcUo del Capo invisibile délia Chiesa per pregarlo di or- 
dinare alla tempcsta che cessasse ; cd ho premuralo costantcmente 
tutti i buoni Ecclesiastici, perché vi eccitasscro i fervorosi Fcdcli; ed in 
tutti qnesti sforzi fatti innanzi alla Misericordia di Dio, i primi sono 
stati diretti sempre a pro délia salute e félicita délia Santità Vostra. 

Ma se dalla giustizia di Dio non è stato ancora giudicato opportuno di 
desistere dal flagcllo, che ha mandato, non perciù cesserb io e tutti i 
miei figli spirituali di sperare con costanza ed umiltà nella Misericor- 
dia del Signore , fîdando che non terra sempre nascosta nell’ira sua la 
tcncra Misericordia , c che si ricorderà alla fine d’ Israele suo figliuolo 
per accoglicrlo. 

Bcatissimo Padrc, se lcamarczze che l'assediano sono gravi, le | 
sia perb di conforto la devozione, che per codesta Sauta Sede si sve- 
glia ne’popoli Cristiani ; c vi è tulto il luogo da sperare, che le umi- 
liazioni, ch'Klla soffre abbiano a contribuire a far risplcndcre con mag- 
gior lustro le virtù délia Chiesa e le glorie del Capo, siccome le umi- 
liazioni délia Croce di Gesù Cristo innalzarono il di Lui nome sopra 
tutti i nomi, e fecero macerar solto la terra quella semenza. che frut- 
tificb rapidamentc nell'univcrso mondo. 

Qucsti, o Beatissimo Padre, sono i voti. queste le s|>eranze mie e di 
lutto il mio popolo, cioè, che dalle tenebre esca la lucc e dalle umi- 
liazioni l’ingrandimento a Lei cd a tutta la Chiesa. Con qucsti sen- 
timenti bacio umilmente il Piede alla Santità Vostra, e sottometten- 
dole tutto l'ossequio che Le compete , imploro sopra di me e su di 
queslo mio popolo la sauta a|iostolica henedizione. 

Pozzuoli 10 mnrzo 1 H if). 

] 

Lrniliss. Obb^dicnliss. figlio nel Signorr 

Kafpaf.lb, Vesatvo di Pozzuoli. 
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cxc 

LETTERA 

DE1 VESCOVI DELL’UNGUERIA 


Beatissime Pater, 

Quanto tenerioribus Sanctitati Vcslræ iungimur lilialis piclatis a irio- 
ns ac rcverentiæ vinculis, eo acerbior nos perculii instissimi doloris 
sensus , dura nu per altonili compcriutus Sanclitatem V est ram, ut vim 
su* libertati , inlraclæque animi sut fortitudini intentatam dcclinaret , 
sede sua cxlorrem ad tetnpus , douée commota nefaslis tnalcvolorum 
arlibus (empestas subsederit , perfugium peregre quærere coactam 
j fuisse. 

Si faciooris , quod execrabilis nonntillorum perversitas in Sancti- , 
talent Vestrain admisit , alrocitatem teterrima horum ingratitudo 
! adhuc amplitts pandit; sauc patenta tniscrentis Dei providentia in lantis 
his atrumnis magnam Sanctitati V es ire miuistrat cnnsolationem, dum 
Eiusdem mœrori, universus se social orbis Catholicus , spe tirma fre- 
tus, quod Sanctitas Ycstra, confnsis exitialibus hoslium suorum consi- 
liis, almam Urbem propediem triuinphans repetilura, novoque illustri 
exemplo comprobatura sit , solidatam in petra Apostolicam Beati Pc- 
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; tri Calhcdram.casibus humanis celsiorem fide divinarum promîssionum 
niti, siareque inconcussam. 

Nos quoque, quainvis in præsenli luctuosissimo regni huius situ 
sxvissimis quassali fluctibns, pcdibus Sanclilatis Veslræ advoluti, in- 
timum , quo e tantis Sanclilatis Veslræ tribulationilms ac angnstiis 
conficimur , dolorcm iugcsquc cordis nostri geinilus ac suspiria ad 
Sanclitatem Vestram liisce perferre sustinemus, Principcm Pastorum, 
cuius vices in terris Sanctitas Vcstra tanta Ecclesiæ ulilitate ac gloria 
geril, assiduis precibus oraturi , ut Sanclitatem Vestram pro univer- 
sali dominici gregis solatio ac tulamine , Sedi Suæ quantocius reddat 
incolumem,de nostris Eiusdem propagée annos, præcclsaruniqtic Eius- 
dem Virtutum prodigio sanctam suant augeat et gloriflcct Hærcditatcm. 

Qui in reliquo Apostolicam pro nobis nostroque grege implorantes 
benedictioncm, in S. Pedunt osculo perseveramus, 

Sanclilatis Veslræ 

Datum Pcstini in Ungaria 12 Martii anno 1819 in festo S.Gre- 
gorii Papae Confessons cl Ecclesiæ Doctoris. 




Huroillimi in Christo Fllli 
Episcopi Ungariœ. 
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LEl’TERA 

DEL CONSTGLIO DT TETELA DELI/ORO 

( COXFEDERAZIOttE HBSStCÀSA) 


Saniisimo Padre, 

El avuntamienlo conslilucionaldc la Municipalidad deTctcla dcl Oro, t 
dcl Esiado libre y soberano de Pucbla , en la Rcpublica Mcjicana , por 
si , y en representacion dcl Pueblo ;i quien por la lev présidé, poseido 
del mas alto respeto y vcncracion , y postrado à los pics de Vuestra 1 
Santidad, ticne el lionor de cmitir los scnlimienlos queabriga en su 
corazon, en los tenninos siguientes. 

Este Pueblo adicto siempre al ordon, y enemigo infatigable dcl li- 
bertinage y de la impiedad, no lia podido menos que sentir afcctada en 
c.Uromo su sensibilidad catôlica por la immor.didad , que con tanta 
rapidez c impnnidad se propaga en cl dcsgraciado siglo en que vivi- | 
mos ; pero A todo, por un benelicio cspiritual de la Providcncia Eterna, 
ba sabido sobreponcr la entereza de animo y la calma neccsaria en 
tau funestos acontecimientos , mas cuando lia llcgado 4 tener la triste 
noticia del horrendo crime», que los dissidentes de la ïialia inlenlaron 
perpetrar contra la persona y muy interesante rida de Vuestra Santi- 
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dad, entonccs quiciera bablar mas con lagrimas que con voses , para 
mauiresiarde este modo al raundo emero su adhesion A la visible ysu- 
prema Cabeza de la socicdad Cristiana, y publicar A la fa 7. dcl univers» 
que no admitirà consuelo, ni perdonari diligencia de cuantas puedan 
caber en la estrecha orbila de sus alcanccs, hasta no ver libre y acatado 
de todos lus vivientes al Suprcmo Gefe de la Yglcsia , â cuyo On pro- 
testa y ofrece â Yuestra Sanlidad , sacrilicar no solamente su reposo , 
sus bienes , sus hogares y salud , si no basta su mîsma vida , siendo 
esta sinccra ofcrla uno de los consuclos que de algun modo podrâ ser- 
vir de lenitivo a su dolor. 

Protesta igualmente esta Corporation , unida con la primera auto- 
ridad poli lica y su Pucblo entero, elevar sus bumildes volos al Todo- 
poderoso pidiendole con fervor se digne dejar eludidas lodas las mali- 
gnas intcnlonas de los libertinos enemigos de Yuestra Sanlidad, asi 
como en otro tiempo dejé burladas la disposicioncs de Hcrodcs , y la 
expectation del pueblo Judaico , cuando un Angel bajd del Cielo à 
romper las cadenas que detenian en la carccl al Principe de los Apo- 
sloles , sacandolo por en medio de los ministros que lo custodiaban , 
hasta ponerlo en perfecta libertad. 

Este ilustrc Ayuutamiento ruega sumisamcnle A Vueslra Sanlidad 
lleve A bien admitir las protestas indicadas , é imponerle las superio- 
rcs ordenes que fucrcn de su alto agrado para obscquiarlas luego con la 
ojccueioD, é igualmente le ruega se digne irapartirlc la paternal bene- 
dicion que humilde espera postrado ;i los pies de Yuestra Santidad. 

Santisimo Padre, 

Sala CupitulardeTetéla del Oro, Marzo catorce de rail ocho- 
cientos cuarenta y nueve. 


Seguono allie 10 firme. 


Ma*. Phukz. 




1ô6 


CXCII 

LETTERA 

DELLA SOCIETA DI S. GIUSEPPE A DUNKERQUE 

( F B À K C I A ) 

— v^WJUVW* 

Très-Saint Pire , 




i 


Aux yeux du monde entier qui vous regarde avec admiration, Vous 
resplendissez comme l’or pur du Sanctuaire .... Et cependant, voilà 
que , dans le creuset de ses impénétrables desseins. Dieu vous purilie 
encore par de solennelles épreuves ! 

Comme vous, Très-Saint Père, nous adorons ses décrets, sans dou- 
ter jamais de scs promesses; mais, enfants de la famille catholique dont 
vous êtes le Chef, Disciples de ce Dieu dont vous êtes le Vicaire, les 
soussignés composant la Société S. Joseph à Dunkerque , comprennent 
que les circonstances leur imposent un devoir. . . Ils viennent donc 
présenter à Votre Sainteté, l'hommage de leur profond respect pour le 
Souverain Pontife , l’assurance de leur inébranlable fidélité à la chaire 
deS.‘ Pierre! 

Réunis aujourd'hui pour fêter Saint Joseph leur Patron, ils ont pen- 
sé que la plus belle offrande à lui faire, c'était une protestation de leur 
amour pour Celui qui représente Dieu sur la terre. 
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En même temps donc, qu'ils élèvent vers N. S. Jésus-Christ les gé- 
missements de leur âme, au souvenir de vos douleurs , ils se complai- 
sent dans la pensée de verser sur les plaies de votre cœur paternel le 
baume de leur filiale afTeclion. 

Sous les auspices de leur saint protecteur, et par l’entremise de leur 
Président d'honneur Mgr. l'Eminentissime Cardinal Archevêque de 
Cambrai, ils déposent aux pieds de Votre Sainteté leur hommage 
spontané. Ils vous supplient de le considérer comme une protestation 
de leur inviolable fidélité à la Sainte Église Romaine; comme un gage 
de leur inexprimable vénération pour son auguste Chef... S'inclinant 
devant Votre Sainteté, avec les sentiments de fils soumis, respectueux, 
dévoués, ils implorent Votre bénédiction 

Dunkerque 19 Mars 1819. 

i 

l 


Les Membres de la Société saint Joseph de Dunkerque, 
Edouabd Hovelt Président. 
Sieguono offre 303 firme. 
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CXCIII 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI MITH 

UIRLAND A) 


i 

! • 
I 


Beatisnime Pater, 

Quæ adversus Sanctilatcm Tuant proxime elapsis mensibus a perdi- | i 
lis quibusdam hominibus Romæ gcsla suai, maximo doiore me, et om- 
nés buius diœcescos Midensis, cui prxsum, Catholicos aOecerunt.Cum ] 
enim.ut B. Pétri principis Apostolorum Succcssorem et Christ! in ter- 
ris Vicarium Te veneremur , et subliment illam divinamque potesta- i 
tem, qua omnia, quæ super terrant vel in cœlis sunl solrere vel ligare 
tibi liceat, præcipuo quodam obscquio prosequamur; ûeri non potuit 
quin acerbissimæ nobis essent iuiuriæ Tibi illatæ,et omni reprobatione 
digni bomines isti habercntur, qui adversus Dominant et Unctam eius 
tumulttiari ausi sint : teque insano furorect inaudita audacia aggressi, 
exulare coegerint. Verba quidcra inveniri non possunt, quæapta vi- 
deantur ad ncfandos ilios et sacrilcgos conalus reprobandos , quibus 
contra iura omnia divina et bttmana, sacrum tuum principatum,tot sæ- 
culorunt auctoritate firmatum , et prædarissimis in omnes nationes 
collatis beneüciis insigncm , scditiosi homines funditus convellere co- 
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nali snnt. Probe intclligimns ex huiusmodi scclestissimis macbina- 
lionibus, si consisiere posscnt, Ecclesiæ univers® maxima damna im- I 
minore ; rum integra , et vinculis unitatis coniuncta existcre , et li- 
bera et prospéra esse non possit, ncc sua iura sarta et tecta servare, I | 
nisi supremum eius Capot incolume sit, et ab omni interna et externa 
vi et coactione immune. Yerum, cliamsi haec,quae ad lieligionis ratio- 
nem speclant, cssent silenlio prætereunda, quis tamen ingrali animi 
crimen non horreret , qno ii qui Apostolicæ Scdis iura invaserunt, 
sunt constrincti ; cum apud oranes constet , Te cunctis principibns in i 
supremo imperio , clemenliæ cl modcrationis singuiarc exemplnm dé- 
disse, egregiis quoque institutis et saiuberrimis legibus ditionem Tibi 
subieciatn ornasse , atquc ctiam cos ipsos bcneficiis cumulasse , qui 
ementito et profanato libertatis nominc, dirissimæ ac turpissimae ser- 
vitutis genus, seu potius latrocinium, pro mili et patcrno Tuo regimine 
induxcrint, quique vel bac de causa digni sunt , qui apud omnes bomi- 
nes in perpétua versentur infamia. 

Hæc ad Te, Bealissime Pater, scribcnda esse existimavimus, ut qui 
sunt sensus omnium Catholicorum ituius dioeceseos, intelligas. Spera- 
vimus enim futurum,ut in mœrore ctangnstiis aliquod solamen acci- 
peres, cum rcmotissimos luos filios Tecum dolerc, tuis casibus gravi- 
ter commoveri , et prxclaras Tuas virtutes mirari , quarum, tum in 
prosperistum in adversis, spécimen egreginm edidisti,Tibi perspectum 
esset. Atquc hoc munus nobis adimplendum, vel ideo niagis videbatur, 
quod immemores esse non possumua beneiieiorum, quæ in nos contu- 
listi, cum alias, tum præcipue cum ad ioopiam nostrara sublevandam 
omnes Cbristianas gentes verbo et excmplo excitasti , et nuper fidei 
incolumitati apud nos, cxploso educationis systemate, quod undique 
pcricnlis plénum erat, consuluisli, quorum beneiieiorum nulla unquam 
dies memoriam delebit. 

Cum itaque bac ratione omnes nos erga Te, Bealissime Pater, es- 
semus affecti, id nobis incumbere iudicavimus,ul ad Datorcm omnium 
bonorum, et supremum rerum Moderatorem in liisce tuis didicillimis 
temporibns confugeremus. Quare publicas iamdiu preces indiximus, 
et populum borlati sumus, ut pro Te enixe Üeum rogarcl. Atque uli- 
nam lempus quam eitissime adveniat, quo omnium populorum suppli- 
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cationibas cxpergcfactus Dcus ad iudicaudam causam suatn exurgat, 

| cæcos lumulius cl oporta bella comprimât, et sceleslos Religionis et 
Apostolicæ Sedishostes cocrceat.Lælissiraus omnibus quidem ilte dies 
lucescct quo, sedatis fluclibus et composilis procellis , in Urbem tôt 
prædecessorum Tuorum et Sanciorum Aposlglorum sanguine et vcsli- 
giis consecraiam,viclorem Te Deus reducet, ut tandem aliquando fru- 
ctus admirandæ Tuæ Gharitatis et aliarum præstanlium virtulum, pace 
et tranquillitate reslitutis,percipere possis, et cousilia iatn instituts, quæ 
ad (idem propagandam Grmandamque , ad mores corrigendos vel ad 
regimen populorum Tuorum spectant.ad felicetn exilum perducereTibi 
liceat.Hæc dum in votis nobis sunt, et eventura cerla spe conftdimus, 
illud quod a nobis pendebat.interea omiltendum non esse arbitrait su- 
mus,ul scilicet Patri in exilio laboranti, prout tilios addictissimos decet, 
subvenire conaremur , et aliquod , quo oocra quibus premitur leviora 
évadant, subsidium adferremus. Itaque popuium huius diœceseos iam 
Tibi opitulari cupientcm hortali snmus, ut cerlo quodam die aiiquid in 
unum pro viribus conferret, quod ad eum flncm deslinaretur. 

Quæ collata est pecunia ad redorera Coilegii Hibernorum Romani 
mitto, ut ad pedes Sanditatis Tuæ in nomiue meo , Cleri et populi hu- 
ius exhibealur. lnopia noslra et calamitates gravissimæ, quæ regionem 
hanc ob veræ fidei professionem iaradiu affligunt , et quibus famés et 
pestis cumulum proximis annis imposucrunt, in causa sunt, cur ube- 
rior collatio non fuerit,et minime ardentissimo illi desiderio Tui iuvan- 
di respondeat, quo omnes.ut par est, flagramus. Rogamus tamen San- 
etitatem Tuara, ut oblaliouem banc, tamquam pignus et documentum 
devotissimi et obscquenlissirai nostri ergaTe etSanclum Pctrum ani- 
mi, accipias. Oblatio quidem parva est, et Te minime digna, sed Salva- 
| tor noster obolum a vidua oblatum minime contemncndum duxit, et 
Apostolus Paulus munuscula Ecclesiæ Philippcnsium, quæ cæleris pau- 
' perior crat, in deiiciis babuit et commendavit. 

Tandem dum hæc ad Sanctitatem Tuam in nomioe meo cl omnium 
fidelium mihi commissorum scribo, ad pedes luos provolutus rogo, 
ut Clero huius diœcesis,qui egregiam operam in vinca Domini colenda 
ponit, Sanclimoniaiibus quæ ornamenlo et decori Religioni in bac re- 
gione sunt, et universo Populo, qui Te singulari quodam amore prosc- 
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quitur, bcnedictioncm Apostolicam tribuas, illudque pro nobis per mé- 
rita SS. Aposlolorum luis prccibus consequaris , ut vera (ides, licet 
omnibus artibus inimici humani generis , præsertim miserrimis bis 
tcmporibus,impugnata, nunquam apud nos nutet.sed semper, uthacte- 
nus , Ilibernia nostra Petrae, super quam fundata est Ecclesia.arctissi- 
me adhærcns , ab ca nulla unquam vi divellatur, et parafa sit potius ho- 
norant omnium temporalium iacturam pati .quant religtonis suæ avitae 
naufragium lacéré. 

Sanclitatis Tu» 

Datum apud Mullinger die 20 Marlii 1849. 




i 

ï 

i 


Obsequentiss. et devoliis. terrai et Elias 
Foasnbs Cautsell, Ep. Midcnsis. 
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CXCIV 

LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI PARIGI 


Très Saint Père , 

Je viens de remettre entre les mains du Nonce de Votre Sainteté 
nne somme d'argent : c’est l'offrande que les fidèles du diocèse de 
Paris déposent aux pieds de leurs père. Ils désirent ardemment que 
ce témoignage de leur piété apporte quelque consolation au cœur de 
Votre Sainteté que l'ingratitude d’une partie de ses sujets a dû rem- 
plir de tant d’amertume. 

Nous regrettons beaucoup, Très-Saint Père, que ce tribut soit si peu 
digne, et de celui qui en est l'objet et de celle grande cité qui a l'bon • 
neardc le lui offrir. Mais Votre Sainteté n'ignore pas quels sont les 
malheurs des temps et comment ils ont pesé d'une manière particuliè- 
re sur la ville de Paris. La charité a ici h pourvoir à des besoins infi- 
nis, et il faut qu’elle soit elle-même infinie pour y suffire. 

La modeste offrande, Très-Saint-Père, que nous faisons au S. Siège 
provient de toutes les classes de notre population. Les pauvres comme 
les riches ont apporté leur denier. Les ouvriers, les enfans des écoles j 
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ont voulu contribuer selon leurs moyens. Nous citerons deux ou trois 
cents jeunes apprentis , dirigés par l'excellente Société de S. Vincent I 
de Paul, et qui nous ont ému jusqu'aux larmes en venant nous appor- 
ter leus modique offrande. Les comités que nous avions institués dans 
les paroisses, ainsi que M.M. les Curés de Paris , ont mis le plus grand 
zèle au service de celte œuvre excellente. Nous devons aussi un té- 
moignage particulier b une association de Dames, formée h cette oc- 
casion par M.** la Duchesse d'Harcourt , et qui nous a aidé puissam- 
ment en faisant des collectes et une loterie au profit de l’œuvre. 

Nous avons, Très-Saint Père, tant en notre nom qu'au nom de 
Votre Sainteté , remercié avec effusion toutes les personnes qui ont 
bien voulu seconder nos efforts dans cette circonstance. Cependant 
permettez-nous de demander pour elles h Votre Sainteté une béné- 
diction particulière que nous serons heureux de leur transmettre et 
qu’elles ont si bien méritée. 

Je me mets de nouveau, Très-Saint Père, aux pieds de Votre Sain- 
teté et je la supplie de vouloir bien me bénir ainsi que mon diocèse 
tout entier. 

I 

Je suis de Votre Sainteté , 

Très-Saint Père, 




Le Bis très aimant , très soumis et très obéissent 

M. D. Auguste, Arch. de Paris. 
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CXCV 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI SONORA 

(CONFEDERAZIONB ME SSICANA) 


Bealissime Pater. 

Quæ Te iamdiu in l'rbe Roma pessima immincbanl iniquorum ho- 
miniim concilia, omni tandem defuncta Rcligionc et pietatc, ausu sa- 
crilego odimpleta fuisse, sumrao animi dolorc cognovi, B. Pater; nec 
aliquod præconcepti ex boc mœroris levamen fas milii fuit experiri , 
nisi postquam, fervidis prius, quibus potui,fusis ad Dcum precibus, ut 
diœcesis incolas omnes pro Te, proque Tua incolumitate preces seque 
funderent, litlcris undequaque cxlemplo missis fuerltn cohortatus. 

Fidelium licet, qui Tesuavissimo Patri nominc compellunt,pars mi- 
nima simus ; benignam tamen votis nostris aurem pnebiturum Chri- 
stum Dominum, Teque in Urbem, in qua Petrus cius Vicarius , cuius 
Succcssor cs.sedcm tixit reduclurum, omnium boc primum, Tuumque 
pariter votura merito est. 

Lutteras deinde Tuas, queisreligiosissimum virum losephum loachi- 
mum de Hcrrera,buiusReipublicæ Præsidem de omnibus certiorem La- 
cis, eiusdemque adTc responsum perlegi; émigrasse UomaTc illi signi- 
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fieanlcm , hospitio Te recepUirtim , ille Tilii, quo scmper erga omncs 
uses cslanimi'candore,significat: nihil tristius L’rbi Romæ,quam Tuurn 
ex ipsa effugium; niliil lionorabilius Mcxicanæ reipublicæ quam Te 
et excipcre et propius venerari contingct. Quæ sim posiiiac ignore 
eventura demum; vertim si ca sit Divini Consilii mens, utilluc Tu re- 
cédons, hue migrares, SS. me Pater , Mexicani popnli pielas et rcligio 
erga Te, impietatemet inobservanliam contra Te llomani populi supe- 
rarcl, impie lucrum duceres, nostrum omnium venerationem expertus, 
quant modo perpessus es immeritam calamitatem. 

Lalius forte quam par est.expclcntis anitni desideria sunt bac; sont 
tamen veri, maximique incoittmitatis Tuae sludii nostri signa et testi- 
nionia , erunique erga Optimum Parement laboribus pressum filiorum 
officia et solatia. 

Sanctissime Pater, 

Ad Tua 1 Sanclitalis pedes provolutus aposlolicam precatur beuedi- 
clionem 

K ci vit.ate S. Michaclis de Cubiacan , die xigesima tertia .M.irtii 
anni Douiini millesimi octingenlesimi quadragesimi ttooi. 
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CXCYI 

LETTERA 

DEL PRO-VICARIO APOSTOLICO 

DELLA BOSMA OTTOMAN A 

- • • I I 

I 

I 

Beatissime Pater , J 

I 

Pusillus grov Bosnensis huius Missionariæ Diiecesis,tamclsi in dura 
captivitatc posilus, mu liisquc calamitalibus opprcssus, pra'sertim du- 
ranlibus litibus inter Patres Bosnenses et Episcopum Kaptiaelern Ba- 
rishich, ol) quas Rcligio Sacrusancta Catholica non parum in multis 
incolis huius regionis et fors ultcrius debilitata ac refrigerata est : 
nihilominus slatim ac intcllexit Optimum Clcmenlissimumqué Patrem, 

Ducem ac Pastorem suum Augusto Tbrono suo deturbalum fuisse , 
amarc ingemuil, oeulos manusque in Coelum sustulit, incœpitquc cum 
fletu ac lacrvrais, publiée et privatim, Divinam, incfiabilem exorare 
Elcmentiam, quatenus éotnmunem omnium Fidclium Patrem, Ducem 
ac Pastorem , linicum Cliristi Doinini in terris Vicarium , legitimum 
Di vi Pétri Apostolorum Principis Successorem, Beatissimum vereque 
piissitnum Pontilicem Nostrum Piuin IX denuo ad sublimem ac divi- 
nam in loto lcrrarum Orbe Divi Pétri Cuthedram revehere, alque ex- i i 
lollere dignarelur. 
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Kgo pra- cætcris a Veslra Realiludinc licet immeritissime ad pa- 
«cendum liunc pusillum gregem ( 1 10,500) in qnalilatc Pro-Vicarii 
Aposlolici destinâtes, die noeitique non cesso effundere preces,exoran- 
do Divinam Clemcnliam pro instantanée et glurioso Sanclitalis Vestræ 
ad Aposlolicam Sanctam Suam Scdem redilu cnm optiina salutc. 

Provolntus démuni ad pedes Sanctitatis Veslræ cum loto Catholico 
populo Bosnensi huius Vicarialus Aposlolici, liumilis obedientiæ, lilia- 
lis devolionis , dcbilæ gratiludinis , ferventissimique amoris mei tribu- 
la pcrsolvere cupio, atquc pcrsolvo. 

Palernae ilem Clemcntiæ ac Providcntiæ Tuæ, Paicr Sanclissime ! 
Aposlolicam banc Missioncm orhatam Episcopo, et ex tréma bonorum 
Operariorum penuria laborantcm buoiillime commendo. 

Aposlolicam insuper Bcncdictioncm pro me cl pro populo, exiguita- 
ti et imbccillitaii meæ ab octodccim niensibus intérim coneredito, sup- 
plex efflagito. Diulurnam porro sospilalem cl tranquillilatem, cuucla- 
que fausla Sanclilaii Veslræ filiali corde ac lotis viribus exopto. 

Tandem dcrolissimo Sanclissimorum pedum in osculu persistens, 
alqnc in genua proctunbens, lubentissime me subscribo , 

Sanctitatis Veslræ, 

Tojnicæ m Bosna die 23 Mariii 


Ilumill. dtvotiss. atqor obtdicniiss. «nos et filins 

Fi. Axdkexs Kaiaiick, 
Pro-Yicarius Apotf. Bosnæ CHhomana. 
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CXCYII 

LETTERA 

DELL’ ARC1VESC0V0 DI REIMS 

■— 


Très-Saint Père , 

En apprenant les déplorables évènements qui ont forcé Votre Sain- 
teté de s'éloigner de la capitale de la Chrétienté, le Clergé et les fidè- 
les du diocèse de Reims ont été profondément affligés. Notre affliction 
est celle des enfants qui ne peuvent voir, sans la plus vive douleur, le 
plus tendre des Pères, le digne Successeur de Saint Pierre, le Vicaire 
de Jésus-Christ , privé de sa liberté , et victime innocente de la plus 
noire ingratitude. Mais nous ne sommes point abattus: levant les mains 
au Ciel nous avons invoqué et nous invoquons avec confiance le Dieu 
de toute consolation, en le priant d'abréger le temps des épreuves, ou 
de les faire tourner ’a la gloire de son Église et de son Auguste Chef, 
par le spectacle du Juste aux prises avec la tribulation. L'éroisme de 
la Sainteté Apostolique ne se montre visiblement que dans l'adversité. 

Nous le savons, Très Saint Père, où est Pierre, là est l'Église de 
Jcsus-Chrisl. De quelque partie du monde que nous arrive votre paro- 
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li'. nous la recevrons toujours avec joie comme clam l’expression in- 
faillible île la parole divine. 

Prosterné 'a vos pieds, je vous prie, Très Saint Père, de nous bénir: 
bénissez -moi.bénissez la portion de Votre troupeau, l’héritage de Saint 
Hemi, que vous daignez laisser confié il mes soins. 

i 

Je suis, de Votre Sainteté 
Reims le 24 Mars 181!). 

I 



î r très humble, très obéissant et dévoué fils en Jésus Cbrisl 
Thomas Gousset , Arch. de Reims. 
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CXCVIII 


LETTRE PASTORALE 


DF. MOKSEir.RFI R 


L A R C II E V Ê Q U E DE REIMS 


AU CLERGÉ ET AUX FIDÈLES DE SON DIOCÈSE 


DES OFFRANDES A FAIRE A NOTRE SAIST-PLRF. LE PAPE. 


NOS TRÈS CUERS FRERES , 


Noire Saint-Père le Pape était encore h Rome, oii iis s'occupait 
avec une sollicitude toute paternelle , et des intérêts temporels de scs 
sujets, comme chef des Etats Romains, et des intérêts spirituels de 
toute la Chrétienté, comme chef de l'Église universelle, lorsque, il y a 
quelques mois , nous réclamions le secours de vos prières pour Sa 
Sainteté, comme si nous avions prévu les tristes évènements qui de- 
vaient l'éloigner de la capitale du monde chrétien. Il serait trop péni- 
ble pour notre cœur de vous rapporter , trop pénible pour vous , nos 
très-chers Frères, d'eutendre raconter tontes les circonstances qui 
l'ont obligé de chercher hors de ses États la liberté et l’indépendance 
dont il a besoin pour gouverner l'Église. Nous voudrions pouvoir ou- 
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hlier les alternais que s'est permis une faction d'impies, la plupart 
étrangers à la ville sainte, h l'égard de ce grand Pape, l'amour et l'ad- 
miration de l'univers, à l'égard des ses ministres et du Sacré Collège. 
Continuons donc de prier, et prions avec foi, prious avec conliance : la 
prière nous soutiendra dans notre affliction; elle adoucira l'amertume 
de nos douleurs, elle nous consolera , soit que Dieu nous exauce , soit 
qu'il veuille éprouver les eufanls dans la personne du plus teudre de 
tous les pères, soit que, dans sa miséricorde plutôt que dans sa justi- 
ce , il lui plaise de frapper le monde par le spectacle du juste aux 
prises avec le malheur. I, 'Enfer frémit et redouble ses efforts; mais , 
quoiqu’il fasse, il ne prévaudra jamais contre l'Église de Jésus-Christ, 
coutre la sainte Église Romaine , dont le principal fondement est la 
chaire de Pierre, si glorieusement occupée par l'immortel Pie IX. 

Mais nous ne devons pas vous laisser l'ignorer, nos thks-chbrs 
Frères; malgré la généreuse hospitalité qu'il reçoit dans une petite 
ville du royaume de Naples, malgré la piété filiale de ceux qui l’en- 
tourent et les prévenances des ambassadeurs des différentes puissan- 1 
ces de l'Europe, le Saint-Père se trouve réduit au plus grand déuû- 
ment; dépouillé du revenu de ses États, il manque des ressources 
indispensables , nous ne dirons pas pour soutenir sa dignité , mais 
pour faire face même h une partie des frais immenses qu'entraînent 
ses affaires dont il est chargé comme chef de l'Église universelle. Ima- j | 
ge vivante du Sauveur du monde, on peut dire de lui comme de Celui 
dont il est le représentant sur la terre, qu’il n’o pas de quoi reposer sa 
le'lc. C’est donc un devoir pour tous les catholiques, pour le clergé et 
pour les fidèles, pour les riches et pour les pauvres , de procurer au 
Saint-Siège les secours nécessaires pour le gouvernement de toute 
l'Église. Les temps sont difficiles, nous le savons; les charges qui pè- ! 
sent sur vous ont épuisé presque toutes vos ressources. Mais nous ne 
vous demandons pas l'impossible: celui qui a beaucoup donnera beau- 
coup ; celui qui a peu donnera peu; celui qui n'a point de superflu don- 
nera de son nécessaire; les sacrifices qu’impose la piété filiale et chré- 
tienne son ceux qui coûtent le moins, parce qu'ils sont agréables à 
Dieu; les enfants bien nés, quelque pauvres qu'ils soient, n’abandon- 
neront jamais leur Père. Oui, nous recevrons avec joie, pour notre 
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Père commun, le denier, le centime du pauvre, comme l'offrande 
plus considérable de celui qui est dans l'aisance. 

A cette fin, nous avons réglé et réglons ce qui suit: 

Article I. — Le Dimanche de la Sexagésimc et celui de la Qninqiia- 
gésime, il sera fait, dans toutes les églises et chapelles de notre dio- 
cèse, h la Messe et aux Vêpres , une quête pour subvenir aux besoins 
de Notre Saint-Père le Pape. S’il y a plusieurs Messes dans une égli- 
se, la quête se fera aux différentes Messes, 

Art. II. — Cne souscription est ouverte h la même fin dans toutes 
les paroisses île notre diocèse. MM. les Curés recueilleront les offran- 
des qui en seront le produit. Ils pourront s’adjoindre quelques per- 
sonnes de bonne volonté, qu'ils jugeront propres!) seconder leur zèle. 

Art. III. — l.e montant des quêtes et des offrandes sera envoyé au 
Secrétariat de l'Archevêché, le plus tôt possible , pour être transmis 
b sa destination. 

Art. IV. — Cette lettre pastorale sera lue dans toutes les églises 
et chapelles de notre diocèse, le Dimanche qui en suivra la réception. 

i 

Reims, le 2o Janvier 1819. 


i 

i 

t ■ 

t 
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1 humas. .1 reh. de Heinis. 




I 
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CXCIX 


MANDEMENT 

DB MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVÊQUE DE REIMS 

POUR 

LE CARÊME DE L'ANNÉE 1849. 


Tiiomàs-Maiie-Josepii Gocssbt, parla Miséricorde divine et la grâ- 
ce du Saint-Siège Apostolique , Archevêque de Reims , Légat-né du 
Saint-Siège, Primat de la Gaule Belgique, etc. 

AC CLEKGÉ ET AUX FIDÈLES DE NOTRE DIOCÈSE 


Salut et bénédiction en notre Seigneur Jésus-Christ. 

Dans notre dernière instruction pastorale, nos tbès-oieis mènes , 
nous vous entretenions de la Providence divine, et nous vous mon- 
trions sa main puissante dans la création et l'arrangement de cet uni- 
vers, sa sagesse profonde dans les lois qui le gouvernent, sa volonté 
directe ou sa permission expresse dans tous les faits de l'ordre physi- 
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que. Proclamant ensuite son intervention dans l’ordre moral , nous 
la représentions comme la source première et la raison suprême de 
nos droits et de nos devoirs; nous rendions témoignage à sa sollicitu- 
de prévoyante dans la sanction dont elle a revêtu scs préceptes , et à 
son concours paternel dans les moyens sans nombre par lesquels elle 
vient en aide b notre faiblesse. Enfin nous vous exposions les secrets 
de sa patience envers les coupables et de ses rigueurs passagères b l'é- 
gard des justes, c'est-à-dire de la lenteur mystérieuse qu'elle inet quel- 
quefois b punir les uns et b récompenser les autres. C'est ainsi que nous 
nous efforcions de vous inspirer une pieuse reconnaissance pour scs 
bienfaits, une humble résignation dans les jours d’épreuve , et surtout 
une ferme confiance dans la vertu, nonobstant la sécurité apparente et 
l’impunité momentanée des pécheurs et des impies. 

Aujourd’hui, nos tbès-cheks rnêims, dans la crainte que plusieurs 
ne soient ébranlés dans leur foi parlesaltaqnes dirigées spécialement 
contre l'Eglise, nous croyons devoir vous rassurer également sur ses 
immortelles destinées. Pour cela, nous vous remettrons brièvement 
sous les yeux les promesses qu'elle a reçues de Jésus- Christ, son chef 
et son fondateur, et b l'accomplissement desquelles la Providence con- 
court de la manière la plus merveilleuse. 

Dans tous les temps, nos très chers frerks , les fidèles qui nous 
ont précédés ont entendu, comme nous, des voix menaçantes et de si- j 
nistres prédictions contre la sainte Eglise catholique. Ses ennemis ont 
coutume de se réjouir hautement , par l'espérance qu'ils affectent de 
voir bientôt la fin de son existence et de son règne sur la terre. Les 
païens, coufus de n’avoir pu l'empêcher de s’établir, se fondaient sur 
de prétendus oracles de leurs dieux pour compter avec assurance le 
petit nombre d'années au bout desquelles elle devait disparaître. Après 
eux, des visionnaires, trompés par l'exaltation de leurs propres rêve- 
ries, n'ont pas craiut d'allirmer que sa doctrine et sa morale feraient 
place b des enseignements nouveaux qui en démontreraient la faus- 
seté. Plus tard , de hardis novateurs ont donné sa chute prochaine 
comme le signe inconlcstabile de la mission extraordinaire qu’ils s’at- 
tribuaient. Les philosophes qui, par leur nombre, par leur ardeur 
passionnée et leur vaste conspiration, ont reudu nos pères témoins de 
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tant de ruines , s'étalent promis d'anéantir sans retour cet édifice éter- 
nel. De nos jours, enfin , des sectes plus politiques que religieuses 
se considèrent comme heureusement suscitées pour recueillir l'héritage 
de celte antique société, sous prétexte qu'elle n'existe plus, ou qu'elle 
va être absorbée par une société plus parfaite qui sera leur ouvrage. 

Mais l'Eglise a traversé les âges sans s'émouvoir de ces prétentions 
impuissantes et de ces joies anticipées. Chaque siècle en naissant l'a 
trouvée debout avec le code intact de ses dogmes et de scs lois , dans 
la vigueur de sa constitution et de son admirable hiérarchie. Chaque 
siècle a passé pendant qu'elle continuait h s'avancer majestueusement 
jusqu'il nous, toujours remplissant avec autorité son ministère sacré , 
repoussant loin d'elle toutes les erreurs, instruisant et baptisant les peu- 
ples, et réparant ses pertes les plus douloureuses par d’éclatantes et de 
durables conquêtes. Et il en sera ainsi jusqu'à la fin du monde. 

Quand les premiers chrétiens , sur la foi des Apêtrcs , disaient: je 
crois l'Eglise catholique , c'est-à-dire l'Eglise qui comprend tout les 
temps et tour les lieux, elle ne faisait que de naître ; et ces paroles qui 
exprimaient parfaitement son caractère et sa destination, devançant l'é- 
vènement, n'étaient sous un rapport que la prophétie de l’avenir. Mais 
bientôt, sous ce rapport même, elles furent miraculeusement réalisées. 
Ce qui n'apparaissait d'abord que comme un grain de sénevé ne tarda 
pas à devenir un grand arbre qui étendit au loin ses brandies et ses ra- 
cines: celte pierre isolée.délachée du rocher par une force invisible, prit 
rapidement les proportions d'une haute montagne et remplit toute la ter- 
re: cette humble maison du Seigneur, fondée dans un lieu inconnu ou 
méprisé, s'éleva presque aussitôt au-dessus des collines etaltira dansson 
enceinte toutes les nations. Pour nous, vos très ciif.rs Frères, il nous 
est donné de contempler après dix-huit cents ans cette œuvre divine , 
cette Eglise universelle, vivante cl visible , dans son chef suprême , 
dans ses pasteurs et scs fidèles, qui forment tous ensemble une réelle 
et indissoluble unité. C'est en sa présence et dans son sein que nous 
répétons ces paroles traditionnelles : _/e crois V Eglise catholique. Or 
ce qui nous est accordé est aussi réservé aux géuératious qui doi- 
vent encore se succéder. Eclairées de sa lumière et enrichies de ses 
bienfaits, guidées par sa main tutélaire et consolées par ses encuura- 
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geuicms, elles diront 5 leur tour avec conûancc et avec bonheur : je 
crois l'Eglise catholique. Car la durée de cette Eglise n'aura d'autres 
bornes que celles du temps. Assise sur sa pierre angulaire, qui est im- 
muable cl incorruptible, elle sera à jamais la colonne et le soutien né- 
cessaire de toute vérité religieuse.Chef-d'œuvre du Sage par excellence, 
cet édifice, bâti pour l'éternité, est à l'épreuve des pluies dorage, des 
courants impétueux et des vents déchaînés. « Ne comprenez- vous pas, 
disait saint Jcan-Chrysoslôme , que nul ne peut démolir ce que Dieu 
lui-méinc a édifié, et que nul ne peut relever ce qu'il a une fois renver- 
sé? Il a fondé l'Eglise, et personne n'a le pouvoir de la détruire : il a 
détruit le temple de Jérusalem , et personne ne parvient à le restau- 
rer *. Il serait plus facile de faire disparaître le soleil que d'anéantir 
l'Eglise. Et quel est celui qui vous l’enseigne? C'est celui -là -même qui 
en est l’auteur et qui a dit : Le ciel cl la terre passeront, mais mes pa- 
roles ne passeront point *.» 

Saint Augustin voulant iusislcr sur celte considération, met ce lan- 
gage dans la bouche de l'Eglise: « Pourquoi ceux qui se séparent de 
mon unité murmurent-ils contre moi? Pourquoi ces hommes perdus 
disent-ils que je suis perdue? Il osent dire que j'ai été et que je ne suis 
plus. Parlez-moi donc, o Seigneur, de la brièveté des jours que vous 
m’avez destinés sur la terre. Je ne vous interroge point ici sur les jours 
perpétuels de l’autre vie: ils seront sons fin dans ce séjour éternel, où 
j’habiterai. Ce que j’ai en vue présentement, ce sont les jours que j’ai à 
traverser en ce monde. Oui, annoncez-moi mes jours terrestres, et non 
plus mes jours éternels: annonccz-les-moi tant que je serai ici-bas, à 
cause de ceux qui disent: Elle a été et elle n'est plus ; elle a apostasié 
et elle a été bannie de toutes les nations. Mais que dis-je, annoncez-moi 
la brièveté de mes jours ? Lue voix ne s'est elle pas fait culendre? 

’ 1 

1 . Viden quomodo qux ille adificavit nemo destruit , et qute ille destruxit ni- 
tno ce di fie a vit. Ædifiravit Eeclcniam, et nemo ipsam destruere potcsl : destruxit 
templum . * et nemo ipsum reslaurare valet. (In libri quod Clirislus sil Deas.) 

2. Far il tus est tolem extingui quam Ecclesiam dcleri. Quit , induit t ista pradi- 
eat ? Is qui ram fundavit : c<Elum ei terra transibual , sed verba mca non transi- 
b'ia<. (Horml. i v tu illud, Vtdi Domtnurn.) 
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Quelle est cette voix , et que m'a-t-elle dit? Je suis avec vous jusqu'à 
la consommation des siècles 1 2 » 

Eu effet, mis tics-chers Frères , si nous ouvrons les saints évan- 
giles, nous y trouvons les promesses les plus précises et les plus fur- 
mcllesde la part de Jcsus-Cbrist, en laveur de celte perpétuité sans 
. interruption et sans lin. 

Après avoir interrogé ses Apôtres sur ce qu'ils pensaient de lui , 
Pierre lui ayant répondu qu'il était le Christ, fils du Dieu vivant, le Sau- 
veur du monde reprit la parole en ces termes : « Vous ôtes heureux , 
Simon, lits de Jona ; car celte révélation ne vous est point venue de la 
chair et du sang, mais de mon Pcre qui est dans les deux. Et moi, je 
vous dis, que vous êtes Pierre, cl sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, 
et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle *. » 

Au moment de son Ascension glorieuse , étant sur le point de se 
séparer de scs chers disciples, et sur cette montagne où il les avait ras- 
semblés pour leur donner scs dernières instructions, il leur dit encore 
d'une manière mémorable et solennelle : « Toute puissance m'a été 
donnée au ciel et sur la terre : allez donc ; enseignez toutes les nations, 
les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ; leur appro- 
nant h garder toutes les choses que je vous ai commandées. Et voilù 


1. Quid est, qu o netcio qui recedentet a me murmurant contra me ? Quid est quod 
perdit i me periisse contcndunt? Certe enim hoc dicunt , quia fui et non xum : 
annuntia tnibi exiguitatem dierum meorura. Non a te quœro illus dies œternos: 
illi sific fine tunt , ubi ero:non ipsos quœro : temporales quœro , temporales dies 
mihi annuntia: exiguitatem dierum meorum, anuanüa roihi. Quandiuero m ix(o 

tceculo , annuntia mihi, propter itlos qui dicunf; Apostatavit el periit Ecde- 

sia de omnibus gentibus. Quid est hoc , exiguitatem dierum meorum aouuatia 
mihi? Et annunttavit, nec vacavit ista vox. Quis annunfiauü mihi , nisi Ipsa 
via ? Quomodo annuntiavit? Ecce ego robiscum sam usqueio consammationem 
acculi. (In pa. ci. Enarratio, serra, h, n A 8.) 

2. Dicit illis lesus : Vos autem quart me esse dieitisf Hespondens Simon Pe- 
trus dixit : Tu es Christus filius Dti tiicï. Respondens autem Jésus , dixit et: 
Beat us es, Simon Bar-Iona : quia caro et sanguis non revelavit tibi , sed Pa- 
ter meus qui in cœlis est. Et ego dico tibi , quia tu es Petrus , et super hane 
petram œdifleabo Ecclesiam meam , et portœ inferi non pnvvalefamf adversus 
eam. (Matih., c. xti, v. 15, etc.) 
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que je suis avec vous lous les jours jusqu'à la consommation des siè- 
cles >. » 

Quel caractère de grandeur cl de majesté dans ces paroles, cl en me- 
me temps quelle clarté ! C'est au nom et en vertu de sa toute-puissance 
que Jésus-Christ envoie scs Apôtres par toute la terre : il leur confère 
scs titres et les charges de ses intérêts auprès des peuples: il les investit j 
d'un ministère qu’ils rempliront pour lui, qu'il fécondera par son as- 
sistance et par son empire sur les cœurs. Voilà , ajoute-t-il, que je suis 
avec c ous ; c'est-à-dire, je vous ferai ressentir ma douceur , mon on- 
ction et ma force; je vous couvrirai de ma protection invincible ; je 
vous rendrai supérieurs à tous les obstacles , et j'assurerai moi-même ! | 

le succès de votre mission. Voilà que je suis avec vous lous les jours; 
en sorte qu'il n’y en aura aucun où vous soyez privés de ma présence 
intime et de mon appui tout divin. J'y serai jusqu'à la consommation 
des siècles ; car vous vivrez dans vos successeurs ; ils seront à mes 
yeux d'autres vous-mêmes dans la continuation de votre œuvre; et 
de même que les premiers auront reçu de vos mains le dépôt des vé- 
rités que je vous ai confiées, je ferai que cet héritage se transmette fi- 
dèlement des pères aux enfants et se perpétue jusqu’à la dernière géné- 
ration. 

Croient-ils donc en Jésus-Christ, nos tsks-cheis Fisses, ceux qui 
doutent de la valeur et des effets de scs promesses, ou qui les contre- 
disent manifestement? Croient-ils en Jésus-Christ, epux qui préten- 
deht qu'il a délaissé son Eglise et qu'il a permis qu’elle altérât sa vé- 
ritable doctrine pour favoriser la superstition, le fanatisme et l'idolâ- 
trie? Croient-ils en Jésus-Christ ceux qui s’offrent à vous comme ses 
plus fervents zélateurs, et qui vous apportent des explications témé- 
raires et inouïes de l’Evangile, pour les substituer à celles que vous j 
avec reçues de la bouche de vos pasteurs légitimes? Et ceux qui re- ( 
gardent le miutstère des Apôtres comme terminé, leurs enseignements 
comme perdus , leurs succession comme depuis longtemps éteinte ; 

t. Data est mit a ornais poteelas in ctrlo et in terra. Euntes ergo doeete om- 
îtes grnte» t baptisantes tôt in nomine Patris et Filii et Spirilue Saneti * •do- 
rentes e os servare omnia quaecumque tnanduii vobis. El mci ego vobiscum srtm 
omnibus ditbus usque ad contummationem sœcuii. Maitu. c. xivin , y. 18, etc. 
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ceux qui cherchent des rides sur le front de l'Eglise , et qui s’écrient 
qu’ elle a vieilli, que ses entrailles sont désormais stériles , et qu'elle ne 
peut plus servir de mère aux sociétés modernes; ceux enfin qui disent 
que l' humanité est entrée dans des destinées nouvelles, et que Ie3 dog- 
mes anciens doivent être déposés comme des vêtements ridicules ou 
incommodes , ceux-là aussi ont-ils foi en Jésus-Christ? Quelle vertu 
attachent-ils h scs promesses? Hélas! nos tuks chers Frères, elles ne 
sont pour eux qu'une tromperie calculée ouundélire présomptueux.; 
et c'est à cette conséquence impie que toute erreur sur ce point vient 
aboutir. Car, s'il était vrai que l'Eglise de Jésus-Christ dût cesser d'e- 
xister visiblement, ou d'être irréprochable dans ses croyances, sa mo- 
rale ou sa discipline générale, il faudrait en conclure que, malgré les 
termes absolus de ses promesses, il ne serait point avec elle pour la sou- 
tenir et la diriger, tous les jours, jusqu'à In consommation des siècles; 
il faudrait reconnaître que , malgré sa protestation, qui est sans condi- 
tion et sans réserve, il laisserait prévaloir contre elle les portes de l'en- 
fer, c’est-à-dire les hérésies, les passions et les puissances des ténèbres. 
Pourrait-il y avoir de sa part une marque plus évidente de faiblesse ou 
d'imposture? Mais puisque cette conséquence est un blasphème, vous ne 
prêterez point l’oreille aux discours de ces ravisseurs, ^qui n’invoquent 
le nom de Dieu et de son Christ que pour mieux vous surprendre, pour 
s’introduire plus sûrement dans le bercail du divin Pasteur, et ravager 
son troupeau. Quiconque s’en approche ainsi sous un masque hypo- 
crite et n’y pénètre point par la vrai porte, qui est la foi sincère en Jé- 
sus-Christ , n’y vient que pour ravir, pour immoler, pour disperser. 
Ah ! s'il en est parmi vous qui les aient déjà imprudemment écoutés, 
et qui aient commencé à chanceler sous ht fascination du mensonge , 
qu'ils se hâtent de méditer plus sérieusement, et qu'ils conservent plus 
fidèlement dans leur mémoire ces trois affirmations contenues dans 
la promesse: Je suis avec vous, j’y suis tous les jours, j’y suis jusqu'à 
la fin des temps. En voici l'effet, nos très chers Frères: nous ne pour- 
rions vous en présenter une image plus vive cl plus juste que celle qui 
ressort du fait suivant, raconté par les Evangélistes: 

Jésus, étant sur les bords du lac de Génézareth , a entra dans une 
barque, suivi de ses disciples. Etaussitût il s'éleva une si grande tem- 
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pète, que la barque était couverte de Ilots. Cependant Jésus dormait. 

Alors scs disciples s'approchèrent de lui et l'éveillèrent en lui disant : 
Seigneur, sauvez nous, nous périssons. Jésus leur répondit: Pourquoi 
avez-vous peur, o hommes de peu de foi? Et se levant eu même temps, 
il commanda au* vents dit la mer, et il se fit un grand calme. Alors 
ceux qui étaient présents furent saisis d’étonnement , cl ils disaient : 

Quel est celui-ci h qui les mers et les vents obéissent '? » Que Jésusde- 
meurc toujours dans cette barque ! elle sera sans doute assaillie de 
nouveau par les tempêtes ; mais sa présence la mettra pour jamais à 
l'abri du naufrage. Heureux ceux qui y sont avec lui ! Qu'ils se rassu- i 
rent. Ils peuvent contempler avec sérénité les vagues et les écueils. La i 
puissance des éléments s’arrête devant celle du .Mailrc même pendant 
qu’il sommeille ; et quand il lui plaira, sur une parole de sa bouche ou 
un signe de sa main , ils laisseront tomber leur fureur et rentreront 
dans un calme profond. 

Qui ne serait frappé, nos très-chers Frères, de l'analogie parfaite 
qui existe entre cette barque où Jésus était réuni h ses Apôtres, et l'E- 
glise où il a fait entrer avec lui non seulement ses Apôtres, mais aussi 
leurs successeurs dans le ministère, et les fidèles qui ont recueilli sa 
doctrine et reconnu son autorité ? entre cette barque en pleine mer, et 
l'Eglise affranchie tout îi la fois des langes de la synagogue, des super- 
stitions du paganisme et des influences pernicieuses de l’esprit du siè- 
cle? entre celte barque enfin, sur laquelle vien fondre une effroyable 
tourmente, et l'Eglise qui traverse la mer orageuse du temps au milieu 
des luttes et des dangers ? Oui , l' Eglise est bien véritablement la bar- 
que mystique du Sauveur; et il a promis d'être avec elle constamment 
et toujours. Que la mer turbulente des révolutions se soulève et mena- 
ce de la submerger; que les tempêtes des passions humaines la poussent 

1. Et ascendente eo in naviculam, secuti tunt eum discipuli eiut: et ecee ma- | 
tus magnut factus est in mari , ita u* navicula optriretmr fl uc U bus ; ipse tero 
dormiebat. Et accesterunt ad eum discipuli eiut et suscitaverunt eum , dicen- j 
tes : Domine , salva nos , perimut. El dicit eis Iesus : Quid timidi estis , mo- 
dicœ fidei ? Tune surgens imperavit ventis et mari , «Ij facta est tranquHUtas 
magna. Porto homines mirati tunt , dicenies : Qualis est Me , quia tienfi «( 
mure obediunt ei? Mattb., e. ?in, r. 23, etc., Mabc., c. iv, t. 36. 
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violemment d'un rivage h l’autre, si quelqu'un eraint quelle ne soit en- 
gloutie, Jcsus-Christ ne cessera jamais de lui dire: Pourquoi avez-vous 
peur, o homme de pou de foi ? N’est-cc pas moi qui ai dit à l’Océan : 

Tu viendras jusque là, et tu y briseras l'orgueil de tes flots * ? » 

Cependant, sos raks-cusas Fnfeans, si la vue des douleurs présentes 
de l’Eglise et la pensée des combats qui l’attendent vous semblent en- 
core de trop justes causes de trouble et d’effroi , reportez vos regards 
sur le passé ; songer au nombre et à la puissance des ennemis qu’elle 
a vaincus, h la grandeur des obstacles qu’elle a surmontés et à la gra- j ’ 
vité des périls dont elle a triomphé. Le doigt de la Providence , qui 
vous apparaîtra manifestement dans toute soa histoire, vous fera dé- 
couvrir dans les faits déjà accomplis de nouveaux gages des victoires 
qu’elle lui réserve. 

En quel temps, hélas ! l’Eglise n'a-t-ellc point souffert, et quand les 
douleurs lui ont-elles été épargnées ? D’un côté, n’a-t- elle, pas toujours 
eu à gémir sur les révoltes et les désertions? De même que nous voj ons, 
chaque année, des rameaux flétris se dessécher surun arbre vivant dont 
| la sève et le développement n’ont éprouvé aucune atteinte ; ou que nous 

I voyons parmi des rejetons jeunes et vigoureux la place des branches [ 

stériles que la hache a retranchées; de même on voit, en chaque siè- 
cle, de nombreux enfants dépérir volontairement sur le seio de l’Egli- 
se et quelquefois le vide désolant laissé par des peuples entiers qui s’ar- 
rachent à sa tendresse. Mais Dieu la dédommage par les fruits qu’il ac- 
corde à son zèle, et elle répare les défections par son heureuse et iné- 
puisable fécondité. Les enfants obstinés qui se perdent sont remplacés 
par d’antres enfants auxquels le plus souvent elle n’avait pas donné le 
jours, et qui viennent à elle corameà la source uniqne de la lumière et 
de la vie spirituelle. Les peuples qui se séparent sont remplacés par i 
d’autres peuples qui se convertissent et qui l’édifient par le spectacle 
touchant de leur ferveur. D’un autre côté, les attaques dont nous som- 
mes témoins, et celles qu'il est possible de prévoir pour l’avenir , ne j 
les a-t-elle pas plus d’une fois essuyées? Ces ennemis qui , de toutes 

i. Bucuxpit Vflmei , et soi» procédés amplius. et Aie confringte tumentet /!*- 
! etm (uoi. Io*., e. mvni, v. II. 

! 21 
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paris ei par mille voix discordantes, ont vainement, depuis dix-huit siè- 
cles, applaudi d'avance h sa ruine, ont-il rien négligé de ce qui aurait 
pu hâter celle catastrophe? Ques moyens n'ont-ils pas employés? quel- 
les ressources n’ont-il pas épuisées? quelles armes n'ont pas été bri- 
sées dans leurs mains? La haine, la proscription, les persécutions san- 
glantes; la fausse religion, la politique et l'incrédulité; la vanité des 
savants et le fanatisme aveugle des multitudes ; les hérésies opiniâtres 
et les schismes prolongés ; la brutalité des Barbares, le génie conqué- 
rant et destructeur des Arabes à la suite de Mahomet ; la corruption 
des mœurs et les conjurations implacables; la mobilité des hommes et 
des sociétés ; le temps , qui déracine et qui emporte avec lui les usa- j 
ges, les lois, les institutions humaines , tout a été mis au service du 
monde et de l'enfer: mais tout a échoué. Les instruments de démoli- 
tion se sont usé ; les ouvriers d' iniquité ont succombé h leurs lâche , 
et I Eglise est restée inébranlable. 

Quand donc, nos tbès-chbbs Fbkbes, faudrait-il avoir vécu pour se 
reposer plus sûrement sur la parole du Sauveur? Que manque-t-il dé- 
sormais h notre foi pour qu’elle se dégage des préoccupations inquiè- 
tes de l'avenir ? Que lui manque-t-il , pour qu'elle soit moins scandali- 
sée de l'acharnement des persécuteurs et de la désertion coupable des 
faux-frères ? En présence d'une protection aussi persévérante de la 
Providence sur l’Eglise ; après une expérience aussi longue et aussi 
décisive, pourrions-nous ne pas nous écrier avec le Roi-Prophète : 

Ceci est l'ouvrage du Seigneur et le prodige de sa toute-puissance ; a 
Domino factum est istud, et est mirabile in oculis noslris ? Craignons 
pour nous mêmes ; oui , nos trks-cukus Fbères, craignons pour notre 
faiblesse ; craignons le malheur de ceux qui , aux diverses époques , 
n'ont pas cru que l'Eglise dût survivre aux passions et aux tendances de 
leur siècle, et qui, par une sorte de vertige, l’ont abandonnée pour se 
livrer au torrent qui les a emportés; mais ne craignons [toint sa chntect 
sa destruction, puisqu'elle est immortelle et impérissable. Vous seule, 
arche sainte et salutaire, vous nous offrez un asile inviolable et un abri 
protecteur. Nous nous coulions en vous, o temple de Dieu vivant; nous 
ne quitterons point vos portiques sacrés. Nous vous aimons dans vos tri- 
stesses comme daus vos solennités ; nous vous chérissons dans la per- 
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sonne du Pontife invisible qui préside b vos iteslinés, et dans celle du 
Pasteur universel qui lient sa place au milieu de nous. Toujours fidèles 
dans notre affectueuse cl docile obéissance, nous demeurerons b scs pieds 
pour continuer b recueillir de sa bouche les paroles de la vie éternelle. 

A CES CAUSES: Après en voir conféré avec nos vénérables Frères 
les Dignitaires , Chanoines et Chapitre de notre Eglise métropolitaine, 
nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article premier. Nous permettons b tous les Fidèles de notre Dio- 
cèse l'usage du beurre et du laitage pendant tout le Carême. 

Art. II. Nous permettons aussi l’usage des trnfs , pour tous les 
jours, b l’exception du Vendredi-Saint. 

Art. III. A raison de la rareté des aliments propres aux jours d’absti- 
nence, nous permettons l’usage des aliments gras , les dimanches, 
lundis, mardis et jeudis du Carême, jusqu'au jeudi de la semaine de la 
Passion inclusivement. On pourra faire usage de celte permission plu- 
sieurs fois les jours de dimanche ; et même dans les trois autres jours 
de la semaine, lorsque, pour une raison quelconque, on sera dispensé 
du jeune. Cette concession ne tirera pas b conséquence pour les an- 
nées suivantes. 

Art. IV. Tout ceux qui useront d'aliments gras pendant le saint 
temps de Carême, feront , entre les mains de leur Curé, une aumône 
proportionnée b leurs moyens, laquelle sera envoyée an Secrétariat de 
l'Archevêché et appliquée aux besoins de nos séminaires. 

1,’aumône que nos prescrivons est une compensation indispensable 
sans laquelle la présente permission serait nulle. 

Ceux qui, b raison de leur indigence, ne pourront faire l'aumône 
prescrite , réciteront une fois par semaine cinq Pater et cinq Ave, en 
l'honneur des cinq plaies de Notre Seigneur Jésus-Christ , pour la 
conversion des pécheurs, pour les besoins sic l'Eglise et de l’Etat. 

Art. V. Ayant égard b la pratique de plusieurs diocèses de notre 
Province , nous autorisons MH. les Curés et Desservants b permettre 
l'usage du lait et du beurre b la collation, le Vendredi-Saint excepté •. 

Ceux qui obtiendront cette permission feront une aumône particu- 
lière pour la Caisse dkKetr vite. 

I. MM. les Ecclésiastiques pourront user de cette permission. 
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Ai»t. VI. Nous recommandons aussi lesquêtes d’usage, pour les sé- 
minaires, et dont les principales resteront fixées aux jours de Pâques, 
de l'Assomption , de la Toussaint et des dimanches de Carême. Le 
produit des quêtes qui se feront le deuxième dimanche après Pâques 
et le jour de la Pentecôte , est destiné à l'entretien des personnes in- 
digentes qui trouvent dans l'établissement du Bon-Pasteur un asile 
contre les dangers et la contagion du siècle. 

Art. VII. Le temps fixé par Nous , pour satisfaire au devoir de la 
Communion pascale , durera depuis le dimanche de la Passion jusqu'à 
celui du Bon-Pasteur inclusivement. 

Air. VIII. Nous invitons MM. le Curés à faire dans leurs Eglises, au 
moins trois fois par semaine , pendant le Carême , la prière du soir , 
suivie d'une instruction ou d’une lecture de piété, en leur permettant 
du terminer cet exercice par la bénédiction du Trks-Sairt Sacre - 
msxt avec le Ciboire. 

Nous leur permettons aussi de donner la même bénédiction avec 
l'Ostensoir le vendredi , ou , en cas d’empêchement , un autre jour de 
chaque semaine. Le Sainl-Sacrcmcnt étant exposé , on chantera le 
Psaume L, Miserere mei, Deus, le Parce Domine, qu’on répétera jus- 
qu’à trois fois, le Tantum ergo, avec le verset, et l'Oraison Deus, qui 
nobis, à laquelle on ajoutera les oraisons pro Pnpa,pro Pace, pro Pa- 
rochia vel Congrcgatione, et pro Bemissione }>eccatorum. 

Sera notre présent Mandement lu et publié au prône des Messes 
paroissiales , dans les séminaires , les communautés religieuses et les 
collèges, au plus tard le dimanche de la Quinquagésime. 

Donné à Reims, sous notre seing, notre sceau et le contre- 
seing de notre secrétaire, le 8 Février 1849. 


Thomas, Archer, de lieims. 

Par Mandement de Son Excellence: 

Pierre ÜA.xfSESSfc, Chan. Secrétaire. 
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LETTERA 

DEL VESCOVO DI YUCATAN 

(COXFEDERAZIOHB UESStCÀlti) 


Beattssime Pater, 

Lilteras, quas Bealitudo Vestra misit perillustri Prcesidi islius Mexi- 
canæ Reipublicæ, quibus prodit vestra Bealitudo , quod ab iniquitate , 
dolo, perGdia el proditionc coactus, eruperat ex Urbe Romæ, totO(|ue 
statu Pontificio, Caieta commoraudo, mterore magno implcvcrunl non 
solum cor meum, sacra Vestra personæ peramans, sed eliam præcor- 
dia omnium Gdclium islius Episcopatus. Verum Union magnum sola- 
tium recepimus, reverenter pcrlcgcndo rcs[Kmsionem prædicti Pra:si- 
dis , typis mandatam , in qua filii instar Ucatitudinem Vestram in 
hospitium invitât et vocal, si res in Italia ita turbenlur, ut citro Atlan- 
licum Mcxicum pervenire , Sanctitudo Vestra prudcnlcr cxcogitet. Et 
vere si altissimæ Providentiæ inscrutabilia consilia ita decreverint , et 
sacra Vestra præsentia oras , populosquc nostros pcrlustraverit.elhinc 
Ecclesiam Catbolicam regere et gubernare dignetur , ccrta sit Bcatitu- 
do Vestra , quod tantum inter nos inveniet , quantum nobilitatis, reli- 
giosive fervoris referunt annales Ecclesiæ, dies feslivos Civitalis sanctæ 
commemorando. 
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loterea , hic et ubii|ue preees quotidic rccilantur pro sainte Beatita- 
dinis Vestnr, et pro rcstitutionc in solium Porililiciuin, Bonite statutum 
a primo Chrisli Vicario Sancto Pelro Apostolo. Et si cives Yucatanen- 
ses præsenti deploranda calamitatc causa horrisoni bclli a b immanis- 
simo Indo hoste permoti, dona pretiosa , locupletaque , uti Meneur» 
facil,offerre nullomodo queant, de iure suo nemini cedcre unquam po- 
lerunl , id est de suo amore, reverentiaque summa erga Beatiludinem 
vestram, simul cura Episcopo. 

tjui servus humillimus et obscquenlissimus Sanctitatis Vestrse pedes 
osculatur. 



Sanctissime Pater, 

Emeriite octavo Kalendas Aprilis aono Doraioi millesimo octin- 
gentesimo quadragesimo nono. 

I 


iûSEPin s Mabia, Episcopus Tucalanensit. 
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LETTERA 


DELLA SOCIETA’ CATTOLICA 

DI I* R A G A 


Sanclissime Pater l 

Quemadmodum aliis in terris alii plurirai , ita nos quoque Ecclesia; 
catliolicæ in Bohcinia ülii , Spiritus Dei renovantis (aciem terra auxi- 
lio implora to, rei sacra opérant navare unitis viribus dccrevimus, ut 
divinam Christi (idem intégrant luentes, augerc nitamur eius in creden- 
tium vilaanimisquc vigorcin. 

Constitulo itaque luendæ augendæque inter nos Fidei catholicacsoda- 
litio, in ipsis unionis nostræ printordi is ad Te, Pater Sanclissime, recur- 
rimus, filii ad Patrctn, a quo Fidei unilas per orbem servatur. 

Non cnim essemus cum Chrisio , neque in Ecclesia Christi, si non 
essemus Tccum , qui in locum S. Pétri successisli ( S. Cyprian. de 
unit cccl.) : sine Cbristo autern, quamvis congregare nobis videremur, 
dispergeremus; agnosccre autent veritatem divinam, libcrtalcmque ve- 
ram attingere, absi|ue Ecclesia per milium unquam modum iicebit. 

llatcTua, Sanclissime Pater,lides, hæc et nostra; liane proüteri urget 
chantas , suadet divin* , quam agendam suscepimus , causa; utilitas. 
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Hac en i in fuie certi sumus, medelam malorum omnium, quibus exa- 
gitamur, repeiendam esse ab una etsola Ecclesia catholica. Cessabunt ; 
ilia, si cessaverint causa- illorum ! 

Armis igitur, et viribus, quas in Ecclesia ferl Filius Dei, debellare ve- 
. ritaiis, libcrtalisque hostes, in votis est nobis. Neque votis deerunt vi- 
res. Ilabemus Cœlites ipsos cerlaminis fidos consortes, rogni Bohemiæ 
sanclos palronos , quorum precibus ac lutela? unionem catbolicorum 
i commendavimus ; liabcmus Cbristum Dominum dueem in medio no- 
I ' slri, cui nomen dedimus ; habenms in ipso Ecclesiæ inililanlis sinu 
splendidissimum cxcmplar perfeelæ fidei et pieiatis, sancUe constantiæ 
et cbaritatis. — Te enim liabcmus, Sanctissimc Pater,qui sicut in eccle- 
sia Dei primas omnium partes lenes, primes qtioquc dcsccndisti ad cer- 
tamina, ad labores et dolores. 

Tu enim, a quo die suscepisti supremum Ecclesiæ regimen, cbarita- 
tc elîusa in omnes , omnium salutem medilabaris , moliebaris. Spcr- 
nens minas, favoresque aversans , liberlate, qua libérât Cliristus , do- 
narc geutem satagebas, ut in umbracrucisSpirilusSancii virlute clllo- 
resceret orbis. Ast prolidolor! Tu Pater dileelis ignoscis pius; et filii 
Te produnt ingrati : Tu sinu Urbcm foves palerno ; ilia exulem Te fe- 
cil : Tu in populum bencficus , elTuudis bcnedictiones ; ille laccrat Te 
conriciis. 

Tant® pugnx spectatores cum simus , certa aiïulgct spes, fore post 
«lies non multos, ut Ecclesia Dei Ixliori rursus roflorcat vultu, ampliori 
claritate inter génies resplcndcns. Augentur enim in membris dona di- 
vina mirum in modum, dum augentur quotidie mérita ex iusigni lucta, 
quam Cliristi miles, quam pie et fortitercarumsustinetCaput. 

Estquidem, Sanctissimc Pater, atTlictio Tua et nobis causa iristilix: ; 1 

at vero spectantcs virtuiem, qua forma gregis Dominici factus, illuslrj 
décoré ornas Ecclesiam ; recogitantes gratiam . qua ut fortis Cliristi a- 
thleta amanilo, ferendo et patiendo cerlas et vincis; considérantes exi- 
mium donum , quo ccu Vicarius Cliristi imaginent Domiui de cruce 
regnantis slupenti exhibes orbi, gloriamur in iribulatioueTua,et quam- 
vis ad tempus contristari oportcat, consolamur lamen, vidantes virtu- 
tem Dei glorificantis Ecclesiam, cui triumphi parantur, dum persecutio- 
nisæslus frangitur Summi Pastoris constantia etcharltatc. 
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Nos vero, filii Tui, scqucmur Te, quocunquc Te duxerit manus Do- j 
mini; scqucmur vénérantes pie, et exsequentes quæ populis fidelihus 
commcudat charilas et sollicitudo Tua; scqucmur orantes ctobsecran- 
tes cuin universa Ecclcsia, ut Dominus ipse assistai Tibi, et confurict 
Te, nt prædicalio implcatur, et audiant omnes gentes « dédisse Deuni 
in Sionsalutem. » (II. Tim. 4, 17. Isai. 4G, 15. ) 

Vocem hanc ad Te transmiltere, Beatissime Pater, noslraccrga Te 
pictatis fuit ; quam bénigne ut admittas, huinilliinc rogamus; iiumo , 
cuin dilcctio in omnes tanlopere abundet, maiura cliain audemus. 

A dieo.Marlii a.c. seque pii ac dilccti Aulislitisarcbidiœcescos nostne 
iacturam luge mus. Præter fervidas preces, quas ad tbronum Misericor- 
diæ divins dirigimus , ut niuncri sancto et arduo absque mora prælicia- j 
tur vir verc Apostolicus, Tibi quoque dolorem nostrum et ncccssilatcm 
noslram pandimus, cnixe rogantes, ut auctoritate Apostoüca interposi- 
ta, cccleske Pragcnre, quam priinum fleri polcsl , bcnevole provideas. 

Si unquam, profeclo nunc, ad avertenda animarum discrimina, indi- 
gemus pastorc bono, qui omnia omnibus factus, sciât animam dare pro 
ovibus. Pertingat et hoc verbum ad cor Tuum, Sanctissime Pater , et , 
si quid petendoausi sumus.Tua noscxcusct cliai itas; allecium pondc- 
ransfiliorum, qui propriæ inlirinitatU conscii, cxoplant Ponlificcra, qui 
condolerc posait iguoranlibtis et errantibus, ut crescant omnes iu gra- , | 

lia et in rognitiouc Domini nostri et Salv.itoris Icsu Cliristi.(Ilcbr. 3, ‘l. 

II. P. 5, 18.). 

Cuius cum Tu vices géras in terris, ad Tua prostrati genua, poslremo 
deprccanmr , ut nobis , Pater ûliis, Apostolicam beuediclioaem im- 
pertiri digneris. 

Pragæ die 25 Mrrtii 1 8 10. 

i 

! i 

i 

Octokam:s Cornes Czfbmsz, Presser. 

Iosbmius IfKLLicn , Vice prêt ses. 

Iacobcs Bbkb , sacré milit. Ord. Cruciger. c. r. st. • j 
Generalis ac Ma gn. Magisler. 

Maciit: W. Hacek, <S. Sylveslri Onlin. Eques. \ 
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CCII 

I 

LETTERA 

DEI COLLABORATORI DEL G10RNALE 

INT1TOUTO L’CIE NOUVELLE. 

I 

-INI- - 

Très Saint Père, 

Apres la révolution de février, au milieu des événements qui pou- 
vaient faire naître les plus grands périls pour la religion et la société, 
quelques écrivains, n'ccoutanl que leur dévouement pour celte sainte 
cause , fondèrent un journal [lire Aon telle , dans le but de défendre 
ces intérêts sacrés. Ils avaient à leur tête un religieux illustre qui les 
a quittés depuis pour rentrer dans les travaux de l'apostolat , mais en 
leur restant toujours uni de principes et de cœur. A cause de l'incerti- 
tude des temps et des obscurités profondes où s'enveloppent les des- 
seins de la divine providence , la direction de leur œuvre présentait 1 
bien des ditlicultés. Sur relie mer inexplorée , un astre brillait de- 
vant eux , et c'est h sa lumière qu'ils ont pu diriger leur course h tra- 
, vers tous les écueils. 

L’œuvre immortelle de conciliation de la Liberté avec la Religion , 

Tics Saint Père , qui est la gloire du pontificat de Votre Sainteté, a 
éié leur inspiratrice. Ils ont osé, ils ont voulu marcher sur les traces de 
leur Père et de leur Pasteur Suprême ; prouver aux peuples qu'il n’y a 
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pas de vraie liberté sans religion , et que la Civilisation moderne, éma- 
nation du Christianisme, périra si elle ne se retrempe pas ans sources oit 
elle a pris naissance; telle est la pensé qui préside b tous leurs travaux. 
Et comme l’Eglise ne peut avoir toute son action, qu'autant qu’elle est 
libre, au nom des bienfaits que la religion répand sur eux, nous deman- 
dons sans cesse aux peuples et b leurs gouvernements la liberté de 
l’Eglise. 

Une étude attentive de l’état moral et social de notre patrie, nous 
ayant convaincus que la France est arrivée b l’ère de la liberté et de 
l’égalité politiques , nous n’avons pas craint d’accepter dans ces limi- 
tes la démocratie, et de faire alliance avec elle. 

Dans ce but de pacification et de rapprochement , nous poursuivions 
nos humbles travaux , lorsque les événements h jamais déplorables dont 
Rome fut le théâtre h la tin de Novembre dernier, vinrent plonger nos 
âmes dans la stupeur. Tant de bienfaits, tant d’amour payés par la plus 
noire ingratitude, ces desordre et ces crimes inondèrent nos coeurs 
d’amertume et de douleur. Après avoir gémi et pleuré devant Dieu , 
les enfans de Votre Sainteté élevèrent leurs voix en faveur des droits 
outragés de leur Père. Les premiers , Très Saint Père , nous avons de- 
mandé une inicrvculion pacifique qui pouvait alors tout ramener b l'or- 
dre. Nos conseils n’ayant pas porté de fruits , nous sommes réduits 
depuis , en protestant toujours en faveur des droits du Saint-Siège, b 
suivre avec une douloureuse anxiété toutes les péripéties de ces grands 
événements dont Dieu seul lient dans ses mains le secret. Pleins de 
confiance dans cette provideueequi veille toujours snr son Eglise et sur 
sou Vicaire, nos pensées et nos vœux volent sans cesse vers Gaëte, 
dans cette retraite oit Votre Sainteté est plus chère encore b tous scs 
enfants qu'au milieu des splendeurs de la capitale du monde chrétien. 

Très Saint Père, Dieu nous a présenté une heureuse occasion de di- 
re b Votre Sainteté tonte notre vénération, toute notre admiration, tout 
notre amour, tout notre dévouement. Nos cœurs ne nous ont pas per- 
mis de la laisser échapper. Ah ! Si nous apprenions que Votre Sainteté 
bénit cl encourage nos efforts, nous serions trop récompensés de nos 
travaux, de nos peines. 

Prosternés aux pieds sacrés de Votre Sainteté , 

* 
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Très Saint Père , 

Nous implorons la bénédiction apostolique, et nous osons nous dire 
les plus humbles, mais non les moins dévoués de ses (ils. 

Paris 25 Mars jour de l'Annonciation 1849. 


i 

! 


I 

Seguono 10 sottoscrizioni. 


i 
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CCIII 

LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI SANTIAGO 

(C B / L i) 

— 

I 

I 

! 

' ■ i ! 

Bealissime Pater, 

Iniuria; Tibi ab ipsismet Sanclitatis luac subditis Tllatac omnibus gen- 
tibus scandalo fuerunt; quas luoc S. Iacobi de Chile Archidioeccsis , 
nulli in Apostolicæ Sedis devotione, ncc in Pii IX amore sccnnda, ac- 
cipiens , ægre tulit , sanctaque non exardescere ira non poluit. FIoc 
Dovum cerlamen , qnod Ponlificiæ auclorilati servabatur innumeris 
addet victoriîs contra hosles viriliter reportatis. Ex quo Tu Pontifcx 
sapicntissimus.Princepsclcmcnlissimus atquc humanissimus.totius or- 
bis oculos ad te converleras , niltil nisi animi tui constantia ac forti- 
tudo in rebas adversis inspicienda supcrcrat , ut augusli nominis Tui 
gloria penitus triumpharet. Nos in Domino plenc confidentes , in cu- 
ius manibus sors populorum vcrsatur , quique Ecclesiam suam san- 
ctam catholicam supra lirmam pclram ædiûcavil, promittens, quod por- 
ta; inferi non prævalebunt advcrsus eam , procès nostras cflundimus 
pro Apostolicæ Sedis bono, et pro te, ut bospitem incolumemque ser- 
ve! ab iis, qui te gratis et iniusle pcrscquuntur. Quumque mibi ni- 
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hil aliutl in tanta locorum diversitate facerc datum sit, hoc saliem Ti- 
bi spoute offercndura puiavi pignus firtnx adhæsionis Cathedra S. Pé- 
tri, atque amoris tenerrimi crga Te, cerliorera Te faciens, me pro vi- 
ribus mets summi Ponlificatus honori conservando , dignissimæ præ- 
clarissimxque Sanctitalis lux libcrlati tuendx prxsto esse. Ad pedes 
Tuos provolutus Apostolicam henedictionem petit hic humillimus ser- 
vus tous 

S. Iacobi de Chile die vigesima septima Martii anno Domini 
millcsimo octingesimo quadragesimo nono. 


Rapiuei. Vilkktims, Arch. S. Iacobi Je Chile. 
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CCIV 

LETTERA 

DEL VESCOVO E CAPITOLO DI GÜADALAXARA 

( COXFEDERAZIOXE UESSICAXA ) 


Beatissime Pater, 

Ex quo luctuosa fuuesta: revolulionis diei deciinre scplimx No- 
vcmbris anni proximi clapsi ad nos pervenil uolitia , qua veslra San- 
ctilasa propriis xdibus expulsa. Roman] dcserere coacta fuit , et in 
alicno solo sccuritalcm et libcrlatcm quxrere, quam inproprio habere 
non poterat, ille acerbissiuius dolor occupavit Gnadalaxara in Mexi- 
cana Rcpublica Episcopum, uua cum rencrabili Catbedralis Ecclesia: 
Capilulo , quem catbolicum decct Antistilem , cui sicut niliil augu- 
stius.quam vcucranda univcrsalis Ecclesiæ Capilis persona esse polesl, 
ita quidquid adverses cum quovis prælextu agatur , id omne adversus 
Cliristi Ecclcsiam actum sentit et dolet : exindc religionis ardor corda i 
succendit , eo consilio firinaquc senlentia , ut Fidelium Palri ac lesu 
Cliristi in terris Vicario tut in ærumnis conslilulo levamen aliquod pro 
nostra erga eum reverenlia et aniore prxberemus. 

Pergralnin quideni uobis luit in litteris veslra Beatiludini datis 
die quarta dccembris , buius Reipublicæ Prasidis sensa cognoscerc, 
in quibus litteris Mexicanorutn omnium erga Pétri Successorem legi- 
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tur consigna ta devotioetrevereolia. Pnedicla Excell. sui Præsldis erga 
Vestrain Bealiludinem religiosi anirai oslcnsio, me summo gaudio afle- 
cit , tum ob dcsidcrium tait rcsponsioitc cxprcssum, ut sanclissimus 
Pétri succcssor, totiusq tic Catbolici populi Pater, septentrionale!» Ame- 
ricæ plagam sic dignarelur invisere, sccuritatcm, libcrtatein, amurem 
præsertim singularcm cxperlurus: tum etiam ob dccrctuin a Nalionali 
liepræsentatione obtenlum , quo ex ærario publie© aliquod subsidium 
miticretur. Oh si Mexicano populo amanlissimmn in Christ» Patrcm 
videre, eiusque pedem osculare ! Oh si Mexici Præsulibus Pelruni iu 
Pii IX sauctitaie veneranda, personaliter dalum foret cognoscerc et 
consalutare , ab coque cœlestis iustitutionis in salcbrosis , quæ quoli- 
die cmergunl Ecclcsiæ, negotiis aiidire documenta ! Oh si Vestræ Bea- 
liludinis, Romanorum iniuriis exulautis , dolorem deiinirc ntcumque 
nos possc contingeret! Non solum supremæ Rcipublicæ polestates , 
sed omnium ftederationis ditionnm Gubernatorcs id ipsum senlire ne- 
ccssum arbitramur et faccrc. Quoad Xalisciencem in liac dimeesi si- 
lum perlinet, \im auri ad Sanctilatem vestram millcre dccrevil ; bæc 
tamen summa ex anticipandis solulionibus debuit componi ab una ex 
innumeris conlributioue, qua capitalia pia gravanlur, quod ccrle dif- 
licultaiem attulil buic Ecclesim , tanta: nccessitati ut optarct subve- 
niendi. 

Accipias orosumniam argenti pro Sedis Rnntanæ neccssitatibus iu- 
vandis.qnæ tum ex dccimalibns fructibus, unde Episcopus, Calhcdralis 
Ecclcsiæ Capilulum, Hospilalia et Scminaria, fabrica ex integro, et Ec- 
clcsiae parochiales.nec non paupcrcs ex parte subs : stunt: tum etiam ex 
cleri et plurimontm laicorum largiliouibus, et ex aliquibus piis funda- 
lionibus oncribtts satisfactis colligere potui : liane summam, quam in - 
tegr3;n accipies, sitain curavi Parisiis in domo Domini losephi Maria: de 
Garcia Sancho, cui Vcslra Beatiludo rescribcl.ut quo libucrit modo, de 
ilia pecunia disponat. 

•Summa qtiidem perexigua , si Romaine Ecclesiæ pensetur afilictio : 
perexigua si noster attendatur adVcius ci voluntas : non vero con- 
leinncnda,si imminutio considcretur, ad quant tum qnolidianæ exa- 
clioncs, tum praeserlim liuius sæculi spirilus, qui in odium rcligionis 
laborarc non destitit, Ecclcsiæ pccuuiam redigérc. 
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•Juod in liitcris a me datis undccimo Kalcndas Mardi ad Vestram 
Beatitudinem posui de desiderio et gaudio quo afDeior , quatenus 
Vestra Beaiitudo Mexicum inviserc dignaretur, idem impræsentiarum 
mco, meæ gregis, cleri præserlim nominc datis liitcris repeto. 

y 

Bcalissiinc Pater , 


Datum Guadalaxaræ sexto Kalendas Aprilis anni MDCCCXLIX. 


i 


» 

i 

i 


i 


Didxcds, Ep. Guadalaxarensis. 
Seguono 18 sotloserizioni. 


23 
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LETTERA 

DEI CATTOLICI DI MONACO 




I 

jNihil nobis anliquius aut prius est , Sanctissime Pater , quant tuas 
curas, tua pcricula continuo pictatis studio proscqui.Neque Deri potest 
ut istarum tempestatum, quibus lotus fere orbis iaclatur, aut varietale 
aut imraanilate, animi nostri de charitatis erga Te ollicio vcl minimum 
rcinittant. In cæteris quidem studiis propter vicissitudinum rcrumque 
gestarum præcipilanliam veteres cura; novis opprimi, atque quodam- 
modo hebescerc soient, sed nostra de tua salutc sollicitudo cum ipsis 
j tcmporuin discriminibus magis magisqne augetur- 

l'bi cnint primum ingratæ. plchis contra Te molimina audivimus, 
Tibi Patri amatissimo de die in diem vehementius timebamus; ubi au- 
tem Te periculorum sedi ereptum esse rcscivimus, exultabamus, glo- 
riahamur quoque, quod ipsi Regis nostri legalo licuerit Ravarorunt er- 
ga Te pietatem suis ofliciis signiticare. 

Iam vero denuo nostris de Te curis reddili stratus, quod Te exutem, 
quotidianis omnium ccclcsiarum solliciludinibus , in primis Remanie 
agitatum novimus.HocipsoPascbah lempore tristi animo perpendimus, 
quanto tibi interori boc unum esse debeat, quod boc auuo die Garnie Do- 
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mini non liceal in anliquo sancli Ioannis Latcranensi tcmplo Sacrifi- 
cium iugc oITcrrc. Quiil si sepulchra Principum Apostolorum sacrilego 
Christian® gcntis tumuitu circumstrepita, camquc Urbcro, qux quon- 
dam nnum Dci tcmphim iota esse videbatur, « abominatione desolatio- 
nis » fwdatam contueris ! 

l'linam noslris in patria nostra officiis Te excipere posscmus ! Uti- 
nam cGertnanis Bavaros potissiraum eligerc |>osses , quos Tua præ- 
senlia iuvarcs! 

Quanquam nec nos sine periculo vivimus. Bel la et apcrlæ sedilioncs 
non désuni, odium implacabile multorum adest, quibus Cbristianum 
nomen crimen esse videtnr, « Habitarimus cum habilautibus Cedar. 
Cum bis qui oderunt paccm eramus paciüci, cum loquebamur illis, im- 
pugnabanl nos gratis. » 

Sed quidquid advcrsarum rcrum in nos cadat, altissima spe crigi- 
mur, nequc inani spe nitimur, quasi incerlis opinionibusducti ;sumus 
enim fldei et obcdientiævinculisfirmissimisTecum.Sanctissiinc Pater, 
quem suecessorem Sancti Pétri novimus, iuncti. Quant sanctissimam 
Tecum coniunclionein quotidic prccihus pro Tua salute suppliciter Pu- 
ais magis semper firmare studemus. 

Hâte nostra consolalio , hoc spei nostrx adiumentum est, quod, Te 
duce, Cliristum scquimur, atquc per Te ad cani Ecclesiant pcrlinentus, 
quant iræ inferni oppugnarc possunt, cxpugnare ncqucunt. 

Cui Ecclcsiæ, ut non solum in terris, sed etiaiu in cœlo adscripti esse 
possimus, Tuis nos prccibus, Tua nos Apostolica benedictioneadiuva, 
Sanctissiinc Pater , Vale ! 

Monacbiidie XXIX Martii 1849. 


In nomioe association!» Catholicæ 

D. Streber p.l. Prœscs. 

♦ 
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CCVI 

LETTERA 

DEL COMITATO CENTRALE 

DEL DANARO DI S. METRO A SAINT DRIEl'C 


Très-Saint Père. 

Le comité central dn denier de San Pierre h ëaint Bricuc vient de fai- 
re parvenir au Nonce de Votre Sainteté h Paris un premier envoi. Cet 
envoi sera incessamment suivi d'un autre. 

Le Comité de Saint Brieuc saisit avec un pieux empressement. Très 
saint Père , l'occasion d’exprimer en toute effusion de cœur , à Votre 
Sainteté, la part bien vive qu’il prend k ses épreuves , et scs vœux les 
plus ardents pour qu’elles aient bientôt un terme. 

11 ne cesse, dans ce but, d’adresser au Ciel de ferventes prières. El- 
les sont l'expression de son dévouement sans bornes au plus tendre , 
au meilleur, au plus vénéré des Pères. 

Nous déposons h vos pieds sacrés, 

Très-Saint Père, 

L'assurance de notre profond respect et de notre amour filial. 

I Les membres d« comité central 

J. I*. Pierre, Ev. de Saint Brieue 
Seguono altre 8. «Mcmtom. 
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CCVI! 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI VIVIERS 


Très Saint Père , 

Lorsque la conduite pleine d'ingratitude d onc partie de vos sujets, 
a obligé votre Sainteté à quitter Rome, j’avais espéré qu’Elle viendroit 
en France où l'appellaient les vœux les plus ardents du Clergé et des fi- 
dèles, et je me disposois à aller , dès la première nouvelle de l'arrivée 
de Votre Sainteté dans notre pays, déposer à ses pieds l'bommage de 
ma profonde vénération et de mon entier dévouement, et lui dire toute 
la part que je prend aux douleurs qui oppressent son cœur si paternel. 

Dieu a disposé autrement des choses: il a inspiré à Votre Sainteté 
d’attendre, près des frontières de ses états, le repentir et le retour d’un 
peuple infidèle. Ayant donc perdu l’espoir pour le moment.de me pro- 
sterner aux pieds de Votre Sainteté et de lui exprimer de vive voix les 
sentiments de mon âme , je viens. Très Saint Père, remplir dans cette 
lettre ce devoir sacré et si doux pour un fils dévoué. Vos douleurs, Très 
Saint Père, sont les miennes; elles sont celles de tous les Ëvéqnes qui 
ne séparent jamais leur cause de la cause de leur Chef. Je voudrais pou- 
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voir peindre à Voire Sainteté les manifestations de sympathie pour El- 
le qui se sont produites parmi mon Clergé et les lidèles de mon diocèse. 

A peine avois-je fait connaître par une lettre pastorale les événements 
de Home h mes diocésains , que tous sont accourus aux pieds des au- 
tels pour adresser îi Dieu de ferventes prières pour Votre Sainteté et 
pour le rétablissement de l’ordre dans la capitale du monde chrétien. 

Les prêtres se sont empressés de célébrer le saint sacrifice, les pieux 
j | fidèles et les religieuses d'offrir des communions dans la même in- 
| 1 tention. 

Si Dieu n’a pas encore exaucé pleinement nos vieux , Très Saint 
Père , nous croyons qu’il a des desseins de miséricorde sur son Eglise 
bicn-aiméc, et que s’il permet que celui qui le représente sur la terre 
soit livré h des épreuves si douloureuses c’est pour le préparer aux 
grandes choses qu’il veut accomplir, par son ministère, dans le monde. 

Je ne cesserai, Très Saint Père, d’offrir an Seigneur avec mon Cler- 
gé et mes diocésains, les vieux les plus ardents pourqu'il soutienne 
Voire Sainteté dans l’épreuve, qu’il répande sur Elle toutes les conso- 
lations dont elle est digne et qu'il la ramène promptement sur le saint 
Siège de Rome qu’Elle honore par les vertus apostoliques. J’ose prier 
Votre Sainteté de m’accorder sa Bénédiction que je recevrai comme 
celle de Jésus-Christ lui-même. 

Daignez agréer, Très Saint Père, l’hommage du profond respect et 
du parfait dévouement avec lequel je suis. 

< ! 

| 

De Votre Sainteté , 


Le très humble Serviteur et fils 

J. IIippoi vte, Evêque de Viviers. 
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ccvin 

LETTERA 

DEL PROVICARIO APOSTOLICO 

DI LUSSEMBURf.O 


Sanctissime Pater , 

In lioc (antn dolorc,i|uem nos filii Tui ex gravissima alfliclione, qua 
communis omnium tidelium Pater urgeuir, continue percipimus, aliquo 
tamen nobis solalio fuit, quod Tua calaniitas nobis occasioncm dédit, 
nnstram erga Sanctilatcm Tuam devotionem, (ilialemque aiuoretn, iam 
non verbis solum.sed rc etiam et facto, aliquo modo manifcstandi.Elc- 
nim nostra omnia Tua sunt. Quare exiguum hoc munus, quod Sancti- 
tati Tuæ lælissimo animo offerimus, non tanquam donunt vel bencli- 
cium ad Te miltimus , sed tanquam debitum noslræ servilutis , devo- 
lionisquc, erga communem omnium (idclium Patrein et Principem sti- 
pendient. Et utinam plusdare, nosque ipsos superimpenderc posse- 
tnus, ut Tibi, toliusque Ecclesiæ afflictis rebus succurramus ! Sed quam- 
vis exiguum sit quod offerimus, scias tamcD , Sanctissime Pater, fere 
ncmiucm fuisse in parvula terra nostra, mollis alioquin angustiis et pe- 
nuria pressa , qui non saltem aliquem nummum conferre voluerit ad 
devotionem erga communem fidelium Paircm manifestandam. 
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Dignarc crgo, Sanclissimc Pater, duos lios pauperculæ vidua» nura- 
i ' mos, quos iu Templi Dci commune Gazophylacium occulte immilli- 
inus, patcrna bcnignitatc suscipere, persuasiimqnc habc, nos in sacrifi- 
ais et orationibus nostris continuam Tui mcntioncm faccre coram Deo, 
ut Te brevi restituât in Scdem SS. Aposlolomm , ncfandorum nunc 
bominum scelcrc fœdatam, ut in bona pce Ecclesiam Dei rcgcrc, et 
nostrrc cliam calamitati subtcnirc possis, qui ltic scdemus, quasi super 
j tluuiina Uabylonis, dum inimicus destruit domum Dei, Pastorisque 
' nostri lidclissimi, dilectissimique cxulalioncm lugenles deflemus. 

Ad Sanctitatis Tuæ pedes provolulus,ut benediclionem Apostolicam 
mihi gregique tali imperliri dignclur, supplex oro, petoquc, 

Sanctitatis Tux , 

I.uxemburgi bac ôO Martii 1849. 


i 


t 


ObedienlUsimus et obaeqoenUssI mus Filins 
N. Adames , Pro-Vk. Apost. Luxcmburgcnsis. 
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CCIX 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI MARSIGLIA 


Très Saint Père , 


J'ose supplier Voire Sainteté de daigner agréer l'hommage du Man- 
dement que j’ai publié pour inviter mes diocésains h venir déposer à 
vos pieds le tribut de leur piété liliale. 

Ce Mandement IA en Chaire par les Curés dans toutes les Eglises et 
par moi-même dans une grande et solennelle réunion de fidèles h la 
suite d'une allocution expresse que je leur ai adressée , a été immé- 
diatement après reproduit en entier par quatre journaux de Marseille. 
Il a excité un désir presque général de donner au Père Commun des 
fidèles le témoignage d’un pieux dévouement. Sans le circonstance* 
qui ont paralysé leur commerce et tari toutes les sources de leur pro- 
spérité temporelle, l’offrande des Marseillais srroit digne de leur foi; 
néanmoins tout fait espérer qu'elle prouvera encore leurbonne volonté. 

Déjà à l'exemple du Chapitre de ma Cathédrale le corps des Curés 
et les autres membres du Clergé se sont empressés de répondre à mon 
appel en mettant une partie de leur revenu, et tout leur revenu, s'ils le 
falloit, à la disposition du Chef de l'Eglise. Les sentiments les plus gé- 
néreux se sont manifestés dans les assemblées qu'ils ont tenues à ce 
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sujet en ma présence. Si je me permets d’en parler h Votre Sainteté 
c'est pour consoler son cœur paternel, en vous faisant connoitrc , Très ; 
Saint Père , que mon Clergé pour être le moins nombreux de tous les 
diocèses de France , n'est pas le moins considérable pour l’esprit émi- 
nemment Catholique qui l'attache de toute son âme et jusqu'au der- | 
nier de ses membres h l'autorité et à la personne auguste du Vicaire 
de Jésus-Christ. 

Cet esprit se manifestera d’une manière éclatante, lorsque se réalisera 
la précieuse espérance que vient de m'apporter M. le Cardinal Giraud. 

Ce sera pour le Clergé cl pour le peuple une grande récompense de I I 
leurs sentiments que le bonheur de recevoir dans nos murs Votre Au- 
guste personne. Ce bonheur sera pourmoi â son comble, si Votre Sain- 
teté daigne habiter ma demeure. Il ni y en a pas d'aussi convenable 
dans la Ville: je serois plein de reeonnoissance.si bientôt. ou du moins 
quelques semaines h l'avance , j'avois reçu les ordres du Pape à ce 
sujet. 

J'ose les attendre en mettant mon diocèse et ma personne aux pieds 
de Votre Sainteté et eu lui demandant humblement pour lcClergé,pour 
les Fidèles et pour moi la sainte bénédiction. 

Je suis avec le plus profond respect et le plus religieux dévouement, 

t 

De Votre Sainteté, 

A Marseille Ô1 Mars 1 8 if». 


Le tre» huniMc smiteor fl lilv 
C. J. Elgbse, Evêque de Marseille. 
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M ANDEMENT 

PE MONSElONEta 

L’ ÉVÊQUE DE MARSEILLE, 

7 ' 

VOIE 

t 

liSE OFFRANDE A DÉPOSER ACX PIEDS DE N S. P. LE PAPE 

i 

'III" ■■ 


Cuarles- Josepii-Eigène De Mazenod , par la Miséricorde de Dieu 
el la Grâce du Saint-Siège Apostolique, Évêque de Marseille , Com- 
mendeur de l'Ordre religieux et militaire des Saints Maurice et La- 
zare, etc., 

AC CLEBGÈ ET ACX FIDÈLES DE NOTRE DIOCÈSE, 

Salut cl bénédiction cq notre Seigneur Jésus ChrUl. 

NOS TRÈS-CUKBS FRÈRES, 

Vous avez été sans doute étonnés que nous ayons attendu si long- 
i temps de vous inviter h venir déposer aux pieds du Chef de l'Eglise le 
tribut volontaire de votre piété Gliale. Certes, notre dévouement bien 
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connu ne pouvait hésiter devant une épreuve aussi facile, mais' plu- 
sieurs considérations nous commandaient un ajournement. Entr’autrcs 
motifs graves, il y avait la crainte de ne pas obtenir , dans les circon- 
stances difficiles où nous nous trouvons , un résultat digne de sa desti- 
nation et qui témoignât fidèlement de toute l'ardeur de nos religieuses 
sympathies. C'est pourquoi nous avions résolu de ne demander votre 
concours généreux qu'à défaut d'une haute munificence de la part des 
puissances catholiques. Nous espérions qu'elles aimeraient à prendre 
à leur charge envers le Père commun, les devoirs de la Chrétienté toute 
cntière.On répétait même partout que plusieurs d'entr'elles, comprenant 
pieusement ces devoirs, s’étaient empressées de s'honorer elles- mêmes 
en comblant l'auguste exilé des dons d'une royale générosité. Nous 
ajoutions foi à ces nouvelles si conformes aux sentiments solennelle- 
ment manifestés à l'égard d’une sainte infortune qui appelle les hom- 
mages de l’Univers. Cela nous semblait d’ailleurs plus digne et plus 
convenable ; c’était h nos yeux comme les prémices naturelles des me- 
sures destinées à satisfaire aux vœux impatients des fidèles et aux in- 
térêts sacrés des nations, en mettant bientôt lin à une situation déplo- 
rable. 

Mais, hormis les inspirations d'une noble hospitalité, rien n'est venu 
suppléer au dénùmcnt de l'exil, aucune offrande, nous en avons acquis | 
la certitude, n'a été présentée par une main souveraine. 

Il faut donc , nos très-chers Frères , que d’un bout de l'Univers à 
l'autre, tous les enfants de la famille catholique pourvoient eux-mêmes 
à ce qu’exige la triste position faite à leur Père. Il ue s’agit pas seule- 
ment d'adoucir par de saintes manifestations les tribulations suscitées 
à son cœur déchiré par tant d'ingratitudes. Vous n’avez pas seulement 
à protester comme Chrétiens contre une odieuse usurpation des droits 
et des domaines temporels de l’Église universelle dont vous faites par- 
tie. Mais vous devez encore subvenir à des nécessités réelles. Pie IX 
a déclaré, il est vrai , que pour ce qui lui est personnel , il aimerait 
mieux être réduit à subir tous les genres de gêne et jusqu’aux derniè- 
res conséquences d une injuste spoliation, que de recevoir une offrande 
qui fût le prix d'un sacrifice tant soit peu péuible ou qui laissât eu 
souffrance un besoin véritable. Mais si nous avons reçu ce témoignage 
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d'uuc louchante délicatesse , nous ne vous le trasmcttons qu'atin que 
vous ne vous laissiez pas vaincre vous-même en générosité. 1 

Nous vous dirons doue, nos três-chers Frères , gardez-vous de rien 
retrancher auv pauvres, donnez-leur abondamment , ils sont les mem- 
bres souffrants de Jésus-Christ, mais ne négligez pas non plus Jésus- 
Christ lui-même dans la personne de son Vicaire, cl pour lui prenez 
encore abondamment, non sur vos aumônes qui doivent aujourd'hui être 
extraordinaires, mais sur vos superfluités ou sur vos réserves mêmes 
les plus sages et les plus légitimes. Auriez-vous assez |icu de foi pour 
craindre en cela de vous appauvrir ou du moins de ne pas ménager au- 
tant que vous le devez les ressources de vos familles? Ah que cette pru- 
dence humaine est aveugle et misérable! Mai où sont donc les familles 
ruinées par des dons semblables à ceux que nous sollicitons? Quoi ! 
vous touchez peut-être h une de ces époques critiques, ou la Providcn- ! 
ce, renvoie les mains villes ceux qui étaient riches 1 ; vous voyez la 
menace se lever sur vos têtes plus terrible que jamais, et pour la dé- 
tourner, pour racheter devant le Seigneur votre part de l'héritage ter- 
restre , vous ne lui offririez pas une sorte de dîme de ces biens qu'il 
vous avait donnés, qui semblent prêts à vous échapper et qui sont déjà 
pour tous, selon la pensée de l’Apôtre, le sujet de tant de douleurs *, 
Ignorez-vous que c'est Dieu qui faille pauvre et le riche 1 2 3 4 , qui donne et 
qui refuse , qui conserve et qui enlève tout ce qu'on peut posséder, et 
hésiteriez- vous h lui confier, au moment du danger, la garde de votro 
fortune, h en placer comme le gage dans ses mains , h en semer une 
partie dans le sein généreux de sa Providence, c'est-h- dire, à semer, 
ainsi que parle saint Paul, dans la bénédiction afin de moissonner des 
bénédictions *. 

Ne douiez pas, nos très-chers Frères, qu'a la voix du Pontife, en 
qui réside la plénitude de la puissance confiée par Jésus-Christ h ses 
Apôtres, ces bénédictions d’en Haut ne fussent, s'il le fallait , assez 

1. Luc. cap. I. t. 53. 

2. S. Timoth. cap. Vf. ?. 10. 

3. I. Reg. rap. II. v. 7. 

4. 2. Corinlh. cap. IX. ?. 6. 
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fécondes pour multiplier encore les pains dans le désert. Mais à ne s'at- \ 
tendre qu'aux effets ordinaires de la Providence, il y a un point de vue 
que nous ne saurions méconnaître. Si l'histoire uous rapporte com- 
bien souvent furent terribles les châtiments des persécuteurs de la Pa- 
pauté, elle uous dit aussi combien non moins souvent furent magnifi- 
ques les récompenses de ses bienfaiteurs. Princes et Peuples en devin- 
rent grands, bénis de Dieu qu’ils étaient. Mais pourquoi la fille aînée 
de l'Eglise, la France citholique, ne recucllerait-ellc pas celle fois en- 
core les fruits de sa bonne volonté? Pourquoi n'en serait-il pas de mê- 
me de vos familles particulières, dans la proportion de leurs mérites? 
Vraiment, il est heureux de pouvoir dans la tourmente universelle nous 
rattacher par un tel lien it la barque de Pierre qui, violemment battue, 
elle aussi, par la tempête, ne saurait pourtant périr. 

Nous osons donc, nos très-chers Frères , inviter chacun de vous h 
placer, autant qu’il le pourra, quelque intérêt sur cette barque sacrée, 
mieux assurée pour faire fructifier en votre faveur les dons voués à Dieu 
et à saint Pierre, que ne le sont pour le succès de vos affaires les vais- } 
seau chargés des richesses de votre commerce. Peut-être vous sera-t-il 
donné par là de voir renaître bientôt, sur un tranquille rivage, une pro- 
| spérile interrompue. 

Marseille eût entouré de tous les genres d’hommages le Chef de TE- ; 
glisc persécuté, si, comme il l’avait d’abord voulu, il fût venu chercher 
parmi nous un abri pour son exil. Elle lui eût offert avec un ardent en- 
thousiasme le spectacle d'une famille transportée du bonheur de possé- 
der un père adoré. Elle eût cherché h effacer dans son àmc les traces 
douloureuses d'une inexprimable ingratitude, en lui faisant voir dans 
ses murs non pas seulement la cité que l’Orateur romain saluait du titre 
de soeur de Rome, et qui, sous le rapport de la foi, en est encore la con- j 

lemporainc dans la plus haute antiquité chrétienne, mais comme une j j 

j autre Rome, comme une Rome fidèle et dévouée, où, â défaut des mo- ■ j 

numents des arts , les sentiments des cœurs eussent embelli le séjour 
du Pontife malheureux, jusqu'à lui donner les plus douces compen- : 
| salions des souvenirs déchirants de sa capitale absente. Eh bien ! 

! nos très-chers Frères, puisque Marseille, la ville du Sacré-Cœur et 

I de Lazare , l’ami de Jésus , n’a pas eu le bonheur de remplacer un 
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moment la ville des SS. Apôtres, qu'elle trouve aujourd'hui dans les tré- 
sors de son amour une générosité digne d'elle, une générosité digne de 
lui obtenir les mêmes bénédictions qui eussent été prodiguées avec 
tant d'effusion h sa pieuse hospitalité. 

Enfin, voici, nos très-chers Frères, une occasion précieuse de rache- 
ter les péchés qui vous ont mérité de perdre non-seulement le terrestre 
héritage de vos enfants, mais aussi l'héritage éternel de noire Père qui 
est dans les deux *. Cette occasion, les motifs les plus pressants vous 
sollicitent d'en profiler. Ce que nous vous proposons n'est pas autre 
chose, suivant l’expression de l'Apôtre, que de thésauriser et de vous 
assurer devant le Seigneur un titre solide pour le siècle futur afin d'ob- ! 

tenir la véritable vie a . Ah ! quand même ce que vous donnerez a l’E- 
glise ne devrait pas vous être rendu avec usure dans le temps, compte- 
riez-vous pour rien les mérites qui ont rapport à l'Eternité ? 

Vous êtes catholiques, enfants de cette Eglise sainte que Jésus-Christ 
a acquise au prix de son sang 1 2 3 4 . Elle est uuc société publique dont 
vous êtes les membres, une patrie spirituelle dont vous êtes les ci- 
toyens; elle a un gouvernement pastoral établi en votre faveur, elle a un 
Chef suprême qui h votre égard représente ici -bas son Chef invisible, 
Jésus-Christ le ; mlcur et Évêque de vos âmes *. Vous ne sauriez lais- 
ser l'Eglise privée des subsides humainement nécessaires à son admi- 
nistration souveraine ; vous devez vous reconnaître , h proportion de 
votre fortune, tributaires de ses besoins, alors que des événements né- 
fastes ont enlevé à son Chef toutes scs ressources. Ce Chef, qui est 
votre Père, vous ne pouvez le traiter comme un étranger dépourvu de 
tous droits envers vous , et le délaisser sans secours sur le rivage où 
il s’est retiré, alors que, semblable h David, il fuit des (ils révoltés, dont 
touts vos sentiments condamnent la conduite sacrilège. Et puisque la 
ville consacrée par la chaire de Pierre et par le sang et les ceudres de 
tant de inarly rs u’est plus pour lui, en ce moment, qu’un apauage pro- 

1. Malh. cap. VI. v. 9. 

2. II. Timoib. cap, VI. v. 19. 

3. Acl. Ap. cap. XX. v. 28. 

4. 2. Pelri , cap. 11. v. 25. 
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fané par l’usurpation cl la révolte; puisque la nouvelle Jérusalem a crié, | 
elle aussi, contre le Juste, et que s’étant enivrée à la coupe empoison- 
née de Babylonc, elle semble vouloir s'emparer , comme elle , jusques 
des vases de l'autel pour les faire servir peut-être à des festins coupa- 
bles, il faut qu’en attendant le jour de la justice, vous tâchiez de sup- 
pléer l’apanage de la maisou de Dieu et de sonVicaire sur la terre. Nous 
ne venons point pour cela vous demander la modique obole que vous 
arrache l'importunité, ni même la souscription banale que vous accor- 
dez b un simple convenance; nous vous demandons d'obéir aux inspi- 
rations généreuses de votre foi pour faire un digne hommage, en ap- 
portant au pied de l’autel l’offrande indispensable au service de l’autel. 

Vous viendrez donc tous, prêtres cl laïques, et tenant dans vos mains 
un don qui réponde, selon vos facultés , b l’objet proposé, vous l’offri- 
rez au Seigneur, et vous vous en retournerez comblés de bénédictions 
pour le ciel et pour la terre. 

A ces caesEs, le Saint Nom de Dieu invoqué , et après en avoir con- 
féré avec nos vénérables Frères les Prévôt, Chanoines et Chapitre de 
notre Eglise cathédrale ; 

Avons ordonné cl ordonnons : 

Article Premier . 11 sera ouvert dans les Sacristies de chaque Parois- 
se de notre Diocèse une liste de souscriptions pour recueillir une of- 
frande destinée b être déposée aux pieds de Notre Saint Père le Pape. 

Art. II. Dans les Paroisses de la ville de Marseille et dans celles de 
La Ciotat, d’Aubagnc, d'Auriol et de Roquevairé, M. le Curé ou Rec- 
teur s'adjoindra une commission de trois ou quatre notables pour aller 
avec lui recueillir les souscriptions b domicile. 

Art. III. Dans les autres localités de notre Diocèse M. le Curé adop- 
tera le mode de souscription qui lui paraîtra le plus convenable. 

Art. IV. Après le retour du Souverain Pontife dans scs états , la li- . i 
sic des souscripteurs de notre Diocèse sera par nous déposée sur l’au- 
tel de la confession de Saint Pierre, pendant la Messe que nous y célé- 
breront pour eux , si Dieu permet que nous fassions ce pèlerinage au 
tombeau du Prince des Apôtres. 

Art.V. Et sera, notre présent Mandement lu et publié au Vêpres du 
dimanche , qui suivra sa réception, dans toutes les Eglises paroissiales ' 
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cl dans les Chapelles des Séminaires, Maisons religieuses. Hôpitaux et 
Colleges de notre Diocèse. 

Donné h Marseille dans notre Palais Episcopal , sous notre seing , le 
sceau de nos armes et le contre-seing de notre secrétaire , le 12 
Mars 18-19. 


CnaïLEs Josrrn EtJGkss, Êréque de Marseille. 

Far mandement de Bfonscignear : 

Caibosxkl, Chanoine, Secrétaire-Général de l Evêché. 
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CCXI 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI OAXACA 

( CONFEDERATIONS UESSICANA / 


Santisimo Padre, 

Antonio por la gracia de Dios y de la Santa Silla Aposlolica, Obis- 
po de Oaxaca en las Indias Septentrionales , humilderaente se poslra 
ante los pies de Vocstra Sanlidad lleno de la raayor congoja y aflie- 
eion , por las notifias fuaestas que ha tenido , tanto por las respeta- 
hles letras de Vuestra Santidad , como por la voz publics, que intere- 
sada en la suerte de la cabcza visible de la santa Yglesia, ha propaga- 
do por todas partes sus inauditos padeciraicntos, causados por los de- 
sacatos cometidos, tanto contra su sagrada persona, como contra sus 
dcrechos imprescriptibles, por los hijos alucinados é ingratos, qne por 
la inmediacion é la Santa Sede, devian ser los mas decididos à soste- 
nerla y respetarla. Lleno de amargura por considerar à Vuestra Sao- 
| tidad evadido de sas Estados Pontiflcios, errante, solicitando hospita- 
lidad en tierras extraûas , si debe haberlas para el Padre comun de 
lor fieles.necesîdado de socorros temporales el que liene las ilabes del 
tesoro espirilual , sufriendo pacientemcntc tantas penas por conserbar 
incolume con Armera y denuedo el Sagrado deposito que liene enco- 
mendado. 
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En (an inesplicahlc afliccion , me hé postrado muchas veccs anle la 
Mageslad del Dios de nueslros Padres, ofrecicndole sacrificios y pi- 
dicndole, .unique indigno, que llcne ;i Vuestra Sanlidad de su espiri- 
tu de Cortaleza , para soporiar sus Irabajos , y de las suaves celestialcs 
consolaciones con que recompensa ii los que padecen persécution por 
la justicia. Hé orado igualmente por la Santa Yglesia en comun, para 
que adberida ahora mas que nunca i su cabcza visible alcanccmos 
de Dios su rcstitucion â la Santa Sede de que se ha separado , y â los 
Kstados Pomiflcios que son su inaliénable patrimonio. lié mandadoal 
inismo liempo, que en las Yglcsias todas de esta Dioccsis se hagan 
preces y rogaciones publicas cou cl mismo objeto , y hé invitado a mi 
Vénérable Cabildo de esta Santa Yglesia Catedral , al Cuerpo de curas 
y dénias Eclesiasticos que se comprcnden en la matricula de este Obi- 
spado , â que aun cnmedio de las estrecheses â que se veen rcducidos 
por tas circunstancias de los tiempos, manifiesten voluntariamentc con 
alguna exhibition pecuniaria, su deséo por aliviar las ncccsidades de 
Vuestra Santidad. La suma que se ha rennido yo me apresuro â po- 
nerla à los pics de Vuestra Sanlidad , suplicandole humildemcnte que 
se digne aceptarla, como tcsiimonio de la misma buena voluntad con 
que en otro tiempo fuc ofrecida y aceptata una dichosa dracma; entre 
tanto los eclesiasticos mas distantes de esta capital hacen sus remesas 
para darles la misma direccion y deslino. 

Dios nuestro Scûor conserbe la importante vida de Vuestra Santidad 
y fortalcsca su espiritu como la sauta Yglesia lo ha menester. 

A los pics de Vuestra Santidad impetrasu Apostolica beoedicion el 
menor de sus hijos , 

Sanlisimo Padrc, 

i 

I 

i 

i 

! 

, | 

Asto.mo, Obispo de Ouxaca 



CCXII 


LETTERA 

DELL’ARCIVESCOVO DI VIENNA 

E DI DUE ALTRI VESCOVI 


Bmtmime Pater! 

Verba Salvaloris nostri icsu Chrisii : » Si me perseenti sont et vos 
perseqoentur » non solum primis Ecclcsiæ sæculis, sed elnostris adhuc 
diebus ab Ecclcsiæ inimicis iinpleri, proh dolor ! videtnns ! 

Vcrum non certas tantum personas, sed ipsam quoqae Reiigionem 
odio suo persequi non verentnr, quant destrnere cupienles exclamant : 
« Percutiam pastorcm et dispergentur oves ! » 

Somme profecto animi mœrore Te qooque, quem dilectissimujn in 
terris Patrem vcneramur.odio iuiquonmi obnoiium.quin imo.Roma re- 
licia, alicnis in terris réfugiant ac locum quielis quærere coaclum vi- 
demus. 

Dolor noster mnlto modo accrcscit adhuc, quant inimicos Sedis Apo- 
stolicæ ex illorum aamero conspiciantus , qui doplici titolo Sedi San- 
cUe sont adscripti , ex quibas Ta , Sanctissime Pater, omni iure quæ- 
rere potes: Quid est, quod début facere vineæ mcæ et non fcct? Expec- 
tabam, ut faceret a vas, et fecit labruscas ! 

Scimus quidem , licct id in Sacra Scriptura non exprimatur, portas 
infeti , nec adversus pelram, nec ad versus Ecclesiam prævalcrc possc; 
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nam si prævalerent adversus pelram, in qua Ecclesia fundata est, præ- 
valercnt, uti Origenes ait, contra Ecclcsiam. Hacc est spcs nostra , et 
multum inde solatii trisli cordi nostro vcnit ! - 
Ccrti quoque sumus , Te, Sanctissimc Pater, sortcm, etsi trislissi- 
mam,e manu Dci accipere, et ad cxemplar lot in scde Apostolica antc- 
cessorum, quorum quidem corpora, animos vero uullatenusinimicorum 
crudelitas Irangere poluerat, quorumque de triumpliis gloriamur, tran- 
quillo ac firmo animo iu spe persistere; ast considérantes statum lotius 
Ecclesiæ cum sorte summi Kcctoris intime coniunctum, et filiali quo 
ducimur amorc de iniqua Patris sorte dolentes, Deuin lcr Optimum 
Maximum supplicitcr precamur, ut dics perscculionis abbreviare.Teque 
salvum et incolumcm reducere dignetur! 

Nos aulem arclissimo et sanctissimo vinculo sanctæ Sedi unili eo 
maiorem reverentiam, pietatem, nec non obedientiam exhibere connile- 
mur, quomagisTe ab ingratis et impiis bominibus allligi viderimus. 

Persuasum Tibi esse volumus, verba Pétri Cluniacensis et de nobis 
valcrc, diccntis: « Pclro in carcere, Clementi in exilio, Marcello in ca- 
tabulo ovesamorem et reverentiam præstiterunt. » 
ücus det propitius , nt solatii quid exindeTibi promanet! Qucmad- 
modurn lempore, quo s. Pctrus in carçere detincbatur,orationes sine in- 
termissionc ab Ecctesia pro ipso ûebant, ita et nos et fideles nobis con- 
credili, Deum enixis precibus exorare non inlermiltemus, ut calicem 
dolorum Tibi propinatum transire faciat,Teque,SanctissimePatcr,ma- 
nibus iniquorum ereptum per multos annos in salntem Ecclesiæ féli- 
citer regnare concédât ! 

Hos humillimæ devolionis ac intimi amoris sensus consueta benigni- 
tate ut accipias, nobisque et gregibus nostris benedictionem Apostoli- 
cam impertire velis, intime precamur. 

Sanctitatis Tuæ, 

Vienn* die 1 Aprilis 1849. 

Bamillimi et ohedientiuimi, 

ViîtcBSTius Eouardus, Princtps Archiep. Ptennensw. 

Gbbgoiivs Thomas , Episc. 

Ahtosios, Episc. 
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LETTERA 

DEL CAVALIERE DE BAYER 


Beatissimo Padre , 

Or sono duc anni, Vostra Samiià, accogliendo bcnignamente l'of- 
fcria di alcuni miei opuscoli in Iode di Maria SS. 0 *, si degnavaono- 1 
rarmi d' una sua lellera chc io serberù scrapre quai prezioso documen- 
te di sua paterna iudulgenza cd amorevolezza. 

I trislissimi eventi succeduti di poi, i pericoli corsi dalla Santilii Vo- 
stra, la sua partenza da Roma, determinata dalle opéré iniquissime di 
gente incapace di gratitudine non meno che di savio discorso, han no 
profundameule commosso c addolorato l’ animé mio. 

Quai liglio e servo stato sempre devotissimo délia santa Sede , c 
délia Persona del Vicario di Cristo, provo il bisogno di gitlarmi, o San- 
tissimo Padre, a’Vostri piedi; e, non potendolo di presenza, umiliar- \ 
vi in questo foglio l'omaggio délia mia riverenza, e di lutta la pove- 
rissima cosa che io sono. 

Degnisi la S. V. gradire il sentimenlo cbe mi ba suggerito al 
cuore d'offerire, corne vo’facendo ogni giorno nelle mie orazioni, il mio 
sangue e la mia vila al Signore per Voi, Beatissimo Padre, pel Vostro 
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rilorno alla Sede di Pietro, per la ristaurazione délia Vostra sovranilà 
lom porale , pel compiuto irionfo délia Chiesa, si crudclmcntccombat- 
lula e vitupcrata in quesli lulluosissinii tcmpi. — SI , o Bealissimo 
Padrc, vogliate, ve ne supplico , gradire l’ affelto mio sincerissimo, e 
impctrarmi, Yoi clic ilpolete, la grazia,o didarc ciïcitivaincntc la vita 
per Voi, in olocausto cspiatorio dclle colpe che raossero il flagello di- 
vino che ci colpiscc, ovvero di lutta spendcrla a sostcgno e difesa dél- 
ia Vostra causa, cli'è quella délia religionc e dcll’ordinc sociale, inso- 
lubilmcntc conncsso con lei. 

Spero cbe la Sanlith Vostra vorrà dartni novella pruova dcl suo a- 
nimo indulgcntissimo col far buon viso a questc mie cspressioni,e col 
favorirmi délia sua paterna Bcncdizioncja qualc ho l’onore di chieder- 
Ic baciandole i piedi con profondissimo ossequio. 

Torino, 8 Aprile 


Car. Adolpo db Davf.r , 

Srgr. oaor. «1 Minlslcro degli Affiri Esterl. 
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| CCX1V 

LETTE R A 

DEL VESCOVO DI NIMES 


Très Saint et très vénéré Père. 

L'évêque de Nimcs,lc plus petit mais non le moins aimant et le moins 
dévoué de vosenfans, s'empresse de déposer b vos pieds sacrés l'offran- 
de respectueuse du petit troupeau conüé h sa sollicitude. Ce n’ est , il 
est vrai , o bien aimé Père , que le denier de le Veuve que nous vous 
prions d’agréer; mais ce denier, si pauvre qu’il soit, aura peut être quel- 
que mérite, pareeque nous offrons de tout notre cœur, et que nous re- 
grettons de ne pouvoir témoigner mieux notre lilial amour et notre 
dévouement sans bornes. 

Oui , Très Saint et bien aimé Père , les Catholiques de la ville et du 
Diocèse de Nimes, quoique pauvres et ne formant que les deux tiers 
de la population, se distinguent par leur foi ardente cl par leur attache- 
ment et leur soumission à la Sainte Eglise Romaine, aux successeurs de 
Pierre cl en particulier h l’Auguste personne de l’immortel Pi e IX, dont 
ils voudraient pouvoir consoler les douleurs et faire cesser l'exil. 

Ces sentiments , Très Saint et très vénéré Père , ont déjà été expri- 
més ’a Votre Sainteté dans une adresse que les habitants de Nimcs lui 
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ont envoyée, il y a quelque temps; mais ces sentiments je suis heureux 
de les manifester de nouveau. Je serois plus heureux encore si bien- 
tôt il m' était donné d informer nos chers fils en JésusChrisl, que no- 
tre Auguste et vénéré Père qui est chargé de paître les brebis elles a- 
gneaux n’a pas dédaigné d'agréer l'humble hommage denolre vénéra- 
tion et de notre amour, cl qu’il a bien voulu bénir dans sa tendre et 
féconde paternité le pasteur et les fidèles du Diocèse de Nimes. 

C’est dans cette attente que nous sommes it Vos pieds, que nous 
nous y inclinons profondément , et que nous y déposons notre cœur et 
celui des nos enfants. Daignez donc bénir. Très Saint Père, le plus dé- 
voué de Vos fils et le plus bumble et le plus obéissant de Vos serviteurs 

Nimes le 10 Avril 1849. 


1 


j 


FbavçOiS, Tl i rqtie dr Aimer. 

•2fi 
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ccxv 

LETTERA 

DEI CATTOLICI DI RIETBERG 

( WESTFALIÂ ) 


Sanctissime Pater, 

Pictas in Te, Sanctissime Paicr, nos impcllil atquc urgel, ul Iiis mi- 
seriarmn dicbtis Tuæ Sanctilati vérins exprimâmes, qua frangantur ea- 
lamitatum Tuariun niiscricordiu, qux sit nostra in Te veneraiiu, quant 
arctis charilatis vinculis cum Sancta sede Pétri coniuncti simus. 
Quanqnam nos non laict, DeumTibi, ot Apostolo Paulo, magnum in 
omni iribulalionc solalium aflerre, ita ut possis cl ipse consulari alios; 
altamcn crcdimus, boc amoris testimonium, quod c longinquo filii ad 
Te mitlimus, adiuvare possc, ut forlius mala patiaris , quibus proximi 
Tm liberi Te allligunt. Quapropter mille et sexccnti lilii Ecclesiæ ca- 
tholicæ in comitatu Rielbergcnsi in Guestphalia , provincia regni Bo- 
russici.quisocictatcm ini venus ad libertatcmsalutemque Ecclesiæ con- 
iunctis viribus acquireudam et eonscrvandam,ad Te pcrscribinius , nos 
de ingrati animi crimiue , quu subditi Tui se deviuxerunt , et île fuga 
Tua ex urbe sancta, inl'andis doloribus coulliclari; nos quolidic pièces 
facere, ut Dominus noster iesus Ührislus tibi graliam darc velu quant 
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primum ad prenilontos Tiios libcros rcdenndi, aul, si ulierius Te ten- 
tarc vclit, ut eo magis sua gralia Te corrobore! et consolelur.quo diu- 
lius tcntatio perniancai. Licet ternies sinius aique egenles Louis exter- 
uis, exiguique polenlia civili,atlaiuealocujdctessuniusainorc ac lirmi 
precibus, et prccando Te sublevare non desinemns. Nota vero nobis o- 
pulentia atnorisTui paterni et polcslatis Ecclesiastic», prccumque Tua- 
rum, et a Te , propter Clirislnm vexato, exulc, vincto bumiltime pre- 
camur , ut nos bencdicas e longinquo. 

Rietbcrgæ in feslo S. Leonis M. P. 1849. 


I 


j i 

. 

Et speciali mandata totius societatis 
Arxoldds üricksterdt, jtarochus Maalholtanus. 

Seguono 13 sotloscrizioni. 

« 
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CCXVl 


LETTERA 

DEI SUPERIORI DEL SEMINARIO 


DELI E MISSION! STIUXIEBE IN FAMG1. 


Bealissime Pater, 

Ex qno.nos, Scminarii Parisiensis Missionum ad Exleros superior 
et dircctorcs , cognovimus facinora et convicia, quibus Beatiuido Vc- 
slra a propriis filiis ac subditis compulsa est ad aliénant terrain fuge- 
re, ut saluli sure consuleret, atqne universæ Ecclcsiæ, cuius a siipremo 
animarum Paslorc cura ipsi demandata est , quantum sinerc possunt 
calamitalcs et ærumnæ, quibus oppriniitur Italica peninsula.necessilali- 
hus provideret, incredibili sumus alfccli dolore, nec Rco niisericordia- 
runi Patri supplicalionesolTerrc desistimus.cins exoranlcs dcmCDliam, 
ut ad dilccium suum gregom rcspiciat , nec siual prævalcre perversa 
inimicorum Ecclcsiæ consilia , Vestramque Bcalitudinem copiosis re- 
plcat consolationibus, suaque protcclionc muniat, et ad sacratissimain 
Sancli Pétri Cathcdram incoluinem cum sacrosmctæ Romanæ Eccle- 
siæ Collcgio rcducat. Hos animi nostri sensus et vnta nonduni lValitn- 
dini Vcslræ manifesta fecimus, et ilia Deo in secreto offerebamus; sed 
nunc opportuna nobis olferluroccasio,qu:e iam nos silere non paiitur. 
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Hahentes enim (ransmiltcndam ad Boatiludincm Vestram cpislolam 
scriptam a Iribus Episcopis Drusiparcnsi, Iasscnsi cl Prusrnsi, (olidera 
Vicarialibus apostolicis in India praeposilis, qui ad congregaiionem Mis- 
sionuin ad Exteros pertinent, nostro nos ollicio deesse pnlarcmus.nisi, 
qnos très illi Præsulcs in sua Epistola exprimunt mteslilia! qua nfficiun- 
tur, ncc non amoris atque obedientiæ erga Vestram Beatitudincm sen- 
sus, nostros quoque esse manifestaremus. Possumus ciiam Bcatitudi- 
nem Vestram ccrtiorem facere, omnes Societatis Missionum ad Extc- 
ros Vicarios Apostolicos ac Missionarios suis in peetoribus cosdcm sen- 
sus experiri, quos ipsi nunc promimus, et cos ob solam ingentem loco- 
rum distantiam manifestos facere nondum potuisse. Intcrea Beatilu- 
dinein Vestram supplices exoramus , ut omnibus Congregationis no- 
slræ Anlistilibus et saccrdolibus atque eorumdem gregibus, ncc non 
nobis,Seminarii Missionum ad exteros moderatoribus, nostrisque alum- 
nis Aposlolicam Bencdictionem diguctur impertiri , quant gratissimo 
animo recipiemus, summam profitentes venerationem ülialemque amo- 
rcm , quo sumus , 

Beatitudinis Vcslræ 

I.utctix Parisiorum, die 15 meosis Aprilis 1849. 


llutnillimi servi el obcdieniissîmi dit 

C. Lxxglois, Superior. 

Seguono allre 7 firme. 
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CCXYII 

LETTERA 

DEL V1CAUIO APOSTOLICO E CLERO 

DI BOMBAY 

— • MM— 

Beatissime Pater, 

Nos filii Sanclilalis Vestræ in islis dissilis regionibus Iiuliæ Oricn- 
talis, ac in Yicariatu Aposloiico Boinbainx Insulx nati aiquc dcgcntcs, 
pcrmagno dolorc et inœrore lacti sumus, audientes sacrilcgam ingra- 
liludincmportioniscuiusdam populi Romani erga Sanctilatem Ycstram, 
qua compulsa fuit Sanctitas Yestra cum maxiroa parte sacri Collcgii 
Apostolici descrerc Scdcm Ycstram Apostolicam, et alibi pcrmcarc at- 
que immorari. Cupientes testimonium aliquod filialis nostri amoris ac 
devotionis Sanclitati Ycstrae cxhibcrc,banc cpislolam a nubis subscrip- 
tam Sanctilali Yeslrx mittere curamus atquc satagimus. 

His littcris,Sanctissime I’atcr, Sanctilatem Vestrain certiorem faccrc 
oplamus,quod, quantum in nobis est,assiduis supplicationibus,tum pri- 
vatis, tuiu publicis iuuilimur,actoloanimoofl'cnmus,ul Dcus Optimus 
Maximus, Rater Misericordiarum et Deus lolius consolationis,per mé- 
rita Icsu Cliristi filii sui ac Rcdcmploris nostri . eiusque Yirginis Ma- 
tris, qui elcgit Sanctilatem Yestrani Captit visibile Ecclesiæ su* sanctæ. 
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suumque in terris Vicarium, Palrom atque Paslorem populi sui inco- 
luincm servct, ac Iribuai Spiritus Sancli dona, ad docendaract regcn- 
dani Kcclcsiam suam Sanclam in istis calamitosis temporibus, fovendo 
Aposlolicum animi noslri robur, ad proiligandos iuimicos Sanctitatis 
Vestra’ ac Sanetæ Malris Ecclcsia*, machinationcsquc cornm contra sa- 
cra ac Aposlolica Vestra iura tain spiritualia qu.nn temporalia funditus 
dclendas, atque ad nihilum rcdigendas,ct quamprimum Sanclilati Ve- 
stræ donnndo reditum gloriosum ad solium Vcstrum Apostolicum 
Romanum apud Divutn Pclrum cum integro sacro Vcstro Collegio E- 
ininentissinmrum ac Rcvcrcndissimorum Dominorum Cardinalium, ita 
ut inimici Catboliex noslræ Sanclæquc Rcligionis videant atque perti- 
mescani , ac humilcs et pœnitenics ad pedes SS™’ Ucatitudinis Ve- 
stræ provoluti , veniam postulent atque obtineant facinorum suorum. 

Hrecsunt,SS m ' Pater, vota bumillima Bcatiludinis Vestra liliorumin 
Orientai! plaga degentium, vota sincerissima ac devotissima; ideoque a 
Sanctitate Vestra supplices rogamus.ut bénigne clementerqne ca exci- 
piatis, atque iis, in spiritu genuflexis, osculum Bcatiludinis Vestra pe- 
dum petentibus, Apostolicam bcnedictionem ex corde impertiaiis. 

Datuni in Insula Bombay die 16 Aprilis 1816. 


Fr Ioa.v. Fiticisai Nucuv , 
t'piscopus A ureliopol 
et üumbaiœ l'icarius Apottolicus. 
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CCXVIII 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI GAND 


Beatissime Pater, 

Angusliæ,qnæ prémuni SanctitatisVestræ animum.et quas ad breve 
tempus, ul omnes boni sperant, permisit inscrulahilis Oei providenlia , 
magnum utique solalium habenl in ipsa Bcaiitudinis Vestræ mente, si- 
| bi in omnibus recli conscia, maiusquein piissimo Corde Domini .N'oslri 
Iesu Christi , qui suum in terris Vicarium afllictum et exulem non de- 
rclinquet. Si quid tamen prxlerca , Beatissime Pater , lcnire possit 
acerbos nimium dolores, universæ Ecclesiæ luctus hoc p restât, et pro 
i summo Paslore non intermissa oratio. Nobis equidetn Calholici Bclgii t 
Episcopis levamen non exiguum fuit in doloribus, quibus angustiamur j 

; ex malis quæ circumveniunt Beati Pétri succcssoretn , cui Dominus 
oves suas et agnos commisil in terris , viderc quanto cum pielalis fer- 
vore Dcum ctDciparain Virgioem Gregis noslri Cdcles adierint pro com- 
muai Ecelesiæ Pâtre supplices. Et noslra Diœccsis, licel præ morbis et ! 
mercaturæ languore multis iu partibus duram paupericm patiatur, pre- 
cibus suis addere voluit suminam argenti, qualem in adiuncto elcucbo 
Dccanatuum et locorum Diœccsis videre est. Exigua sane hæc pecunia 
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est, ubi cum Sanctitaiis Vcstræ nécessita tibus et tribucntium desidcriis 
conferalur , scd quæ tamen indulgcnlissimo Patri , ut spcramus, g rata 
ont, co quod minuta viduarumct orphanorum caru magis conflaverinl 
quatn opcsdivitum. 

Hoc filialis amoris cl omnimodæ subiectionis Episcopi , Clcri et 
fidelium D'uecesis Gandavensis pignus acciperc non dcdignetur S. V. 
ad cuius pcdes provoluli Apostolicam Bcnedictionem humiliter poslu- 
lamus. 


Gandavi die lt» Aprilis 1849. 


Ludotkus Iosepols, Epitc. Oand. 

■n 
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CCXIX 

LETTEBA 

DEL CIRCOLO REL1GIOSO DI MÀRSIGLIA 


Très Saint Père, 

Quand, de toutes parts, le monde eliré-ticn, s'associant à votre deuil, 

| élève la voix pour offrir h Votre Sainteté l'hommage respectueux de sa 
profonde douleur, le Cercle religieux de Marseille pourrait-il demeurer 
muet? 

Si la France n’a pas déméritéc deson beau titre de Fillc-Ainée de l'E- 
glise, Marseille est, sans contredit, de toutes les villes de France une 
de celles qui, au milieu de nos tourmentes révolutionnaires ont con- 
! servé,avec le plus de respect et de fidelité, le culte de la foi de nos pères. 

Aussi pouvons-nous dire, avec un légitime orgueil, que le récit des 
cruelles blessures , qui ont été faites b votre cœur paternel , n'a excité 
nulle part une émotion plus vive et plus conforme aux sentiments de 
cette piété filiale , qui vous est due b plus d'un titre. 

L'amertume de cette émotion a été toutefois adoucie par une espé- 
rance , qui ne saurait être trompée; car elle s’appuye sur la parole in- 
faillible de votre divin modèle. 

Battue par les flots de la tempête , la barque de saini-Pierre , dont 
i vous êtes le pilote ici bas, ne peut pas être submergée. 

Il n'est pas loin, sans doute, le moment où votre peuple, surpris plu - 
tôt qu’égaré par une faction coupable, sentira le besoin de vous rap- 
peler dans cette capitale du monde catholique, rendue naguère si illu- 
I | sire par vos éminentes vertus. 
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Mais, avant <juc la Providence ait rempli les voeux de toute la Chré- 
tienté, daignez satisfaire le pins ardent désir de nos cœurs, daignez 
réaliser l'espérance que nous a fait concevoir Son Emineucc M« r le 
j Cardinal Ciraud, lors de son passage récent !i Marseille. 

Venez au plus tût parmi nous qui, privés du bonheur de vous con- 
naître, consultons chaque jour votre image, afin d'y trouver les traces 
da celte bonté évangélique, dont vous avez donné tant de preuves. 

Peut-être pourrons-nous, par nos élans d’amour , vous consoler de 
l'ingratitude de ceux de vos enfans, que vos mains généreuses com- 
blaient, récemment encore, des bienfaits les plus précieux. 

I.a population Marseillaise tout entière sera heureuse et lière de vous 
recevoir, et le Cercle religieux, en particulier, qui est uni à votre Sain- 
teté par les liens les plus intimes , s'efforcera de vous faire un accueil 
digne du Vénérable Vicaire de Jésus Christ. 

Daigne Votre main paternelle féconder de plus en plus par une bé- 
nédiction spéciale, l'œuvre de zèle b la quelle nous nous sommes dé- 
voués, et celle des artisants qui, sous le litre des conférences de Saint 
Joseph, nous demeure intimement unie: prosternés à Vos pieds nous la 
recevrons avec bonheur. 

De Votre Sainteté 
Marseille, 17 avril 1819. 

Les très humbles Serviteurs et Enfants soumis , 

Au nom Je tous les Membres du Cercle religieux 
Le Conseil d'Adminislrttion et les Présidents de Sections. 

Ont signé : MM. Salles, Président du Cercle — Cause cl 
Latil, Vice présidents — Via.», Trésorier — Darbox, Se- 
crétaire du Cercle et Président de la section de littératu- 
re — Sigxobet, Darbarocx, Massais, Dcbosc, Présidents 
de la section de Catéchisme pour les adultes — G cm. Pré- 
sident de la section de zèle pour le S. Viatique — Abeille 
de Pebbix, Corrkard, Villexbi vb, Présidents de la section 
de charité — De Roux, Président de la section des Savo- 
yards — Rocssel, Président de la section de Musique— Bar- 
maris, Président de la section de Plain-chant — Chabfex- 
tib», Président des Conférences de S. Joseph pour les ar- 
tisans. 
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ccxx 

LETTERA 

DELL’ARCIVESCOV O DI LAODICEA 


Bealisnmo Padre, 

Fin dal primo istante, che in queste Siriane conlrade le dispiacentis- 
sime notizie pervennero , e le cotante amarezzc di che ricolmo era il 
coore bcncflco délia Santilà Voslra , colpito , dolente e commosso ne 
fui (in al fondo dell'animo mio; e prostrato dinanzi al Signore mi feci 
tosto ad esclamare: Parce, Domine , parce populo tuo. E nel mentre nu- 
triva sicura spcranza che il torrente délie umane ingratitodini si arre- 
s lasse , e le menti traYiate tornassero al già smarrito sentiero délia ve- 
rità e delta ginstizia; queste intanto con inopinata ed indicibile auda- 
cia faccano giungere al colmo la loro empietà nel di 9 febbraio del cor- 
rente anno 18-19 col massimo sacrilego attentato contro la legittima 
Sovranità délia Santilà Vostra. 

Yiva Iddio perù, che dissipa le macchinazioni degli empi, c disperde 
quai minutissima polvere innanzi al vento i riprodotti germi délia filo- 
sofica Icga del prossimo passato secolo ! mentre un grido d'indignazione 
elevossi da un polo all’altro contro quei perfidi , e l esecrazione iucou- 
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trarono negli animi di tutti , non solo (Ici Caltolici pii ed onesti, ma dc- 
gli Etcrodossi pur anche cd Infcdeli, c per fin degli stessi Drusi dcl Liba- i 
no e dell’Haran. lo inlanlo abbenchè quai altro Gcremia piangeva per la 
Citté peccalrice; ma comeccbè immcriievole,accelle esser nonpolevano 
le deboli mie suppliche presso l'augusto Trono dell’ Elerno, c fu perciù 
che aflreltavami ad avvicinare i mici colleghi Vescovi cd Arcivescovi dei 
diversi riti,prcgandoli caldamentc, onde solleciti iu tulle leChiesedelle ( j 
loro rispettivc Diocesi ordinasscro pubblicbe prcci per la pacc e l'e- 
saltamento délia Chiesa , per la conservazionc c prospérité di Vostra 
Dcaliludine, per gli Eminentissimi signori Cardinali , Arcivescovi e 
Vcscovi, e pci Paslori tutti délie anime, coll'inlero corpo del Clcro 
secolare e regolare , cbe cbbero parte immediata aile afllizioni ed a- 
marezze délia Santità Vostra. E fortunalo mi crederei,se partecipato 
anch' io vi avessi , solTcrendo per la più giusta e santa «lellc cause c 
dei drilli , la causa cioc délia s. noslra Rcligione, cd il dritto inaliena- 
bile délia s. Sede Apostolica , e son mai sempre disposto a comprovare 
cotali vérité, Domina auxiliante, tinall’ultima slilia delmio sangue.... 

Ora dunque, Beaiissimo Padre, altro qui far non posso, se non asso- 
ciare ed unire il miodolore, le mie lacrime e le mie atQizioni eon quel- 
le dcll’intcro ceto dei Pastori e dei veraci fedeli , ed umiliarle ai Vostri 
rispeltabilissimi piedi , pregandovi di beniguamente accoglicrle , e ris- j i 
guardarle un doveroso tributo ed omaggio alla Sanlité Vostra, e quali 
parti sincère di aOezione ed attaccamento all'augusto Capo délia Santa 
Chiesa, al supremo Gerarca , al primo dei Pastori, al degno Vicario di 
Gesù Cristo in terra. Intanto una viva speranza mi sorge nel cuore, e 
consola il mio spirito , cioè che l'agitata navicella di Pictro riacquisteré 
bentosto la pcrfetla calma c tranquillité, ed il magnanimo Vostro cuo- 
re, che savissiraamentc la dirige egoverna, ne esultcré di gioia e con- 
tenu); lutta quanta la Chiesa ne Taré eco festoso , ed i fasli illustri del 
Cristianesimo mareberanno nelle loro pagine questa nobile epigrafe: 

Nmello Trionfo delta Reliyionc. 

E fin tanto che questi miei voti c desideri non saranno compiotamcntc 
soddisfatli , ripeierô del continuo di c noue innanzi al Padre amoroso 
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délie miscricordic: Ascendant ad te, Domine, preces nostras, et ab Ec- 
elesia tua cunctam repelle nequitiam, et nos perpétua paee lœlemur. 


E Voi intanto, ltcalissimo Padrc, aflîn di consolidai quesle mie spe- 
ranze, ehc son pur quelle del monde tulto Cattolicn , compiacctevi im- 1 
parlirmi la Santa Voslra Apostolica Ucnedizionc, di che umiliuenle vi 
pregu, proslrato a' Vostri piedi, e baciandoli eon tutlo rispello, mi pro- 
i testo ora e per seœpre , 

i Délia Saoula Voslra 

! î . ! ! 

Gaxir nel moine Libano 20 Apnlc IKK*. 


tmilusiiuo. ubbedieBtiwimo smo e figlio ditoto 
N. Muni, Arniescovo di Laodiceu. 


I i 
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CCXXI 

LETTERA 

DEGLI ARCIYESCOVI E VESCOVI 

DELLA SARDEG.NA 


Bealissimo Padre , 

Se l'Uoiverso Cattolico, e perfino non pochi degl'lofedeli sentirono 
vivamcnte lo stalo di profondo patimento, in che il succcssorc di S. Pie- - 
tro, Principe degli Aposloli.veniva posto da una un no di pcrfidi dénia - 
goghi , da una lurba d' ingrati, li quali da Vostra Santilà per maniera 
straordinaria benelicati , con più nera ingratitudine risposero; noi Ar- 
civescovi e rispeltivi Vescovi snfTraganei del Regno di Sardegna, che fin 
dai primi secoli délia Chicsa contiamo il gran vanio d’essere stali mai 
seinprc streUamentc unili c attaccati alla Sede Aposlolica , non fum- 
nio ancor gli ultimi a provarc in cosi triste circostanza la maggiore 
dclle atnarezze , la qualc discendcndo nel sensibilissimo cuore di Vo- 
stra Sanlità, Vicario dcl nostro Divin Maestro, per consenso delta uni- 
tk , dell’amore e dcll'osscquio che al Capo ci legs , dovea pure e sen- 
za roeno dovette lullo occu[iare il nostro animo e il cuor nostro. 

Per Fa quai cosa , scbbene prima d’oggi le varie circostanze délia 
nostra isola non abbian permcsso di far giungere a Vostra Santita 


T 
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quesla ben giusla e ben meritata csprcssione , clic è quclla di tuiio il 
Clero Sardo c dei fedcli popoli délia Sardcgna, nondimcno si porgcva- 
no calJe prcci all'Altissimo , e lultora si porgono, implorando inces- 
sanienienle , percliè si degni volgerc un pietoso sguardo al suo Viea- j 
rio c alla sua Chicsa: si degni rammcntare le diviuc promesse, non roi- 
rando ai nosiri demcrili, ma alla sua grande miscricordia, alla sua glo- 
ria , al irionfo delta Religions , fortcmentc spiauando e soavemculc di- 
sponcndo la via pci felice e pronlu rilorno di Yostra Santilà alla Se de 
di ituma. 

Quesle umili prcgliierc di lanti Yoslri sudditi sono tanlo pib fervide 
c sincère, in quanlo clic la pacc, la Iranquillità , la liherlà délia Chiesa 
e la incolumità c la fermezza i m pcrlu rba bi le de) di Lei Capo visibile 
riempion di consolazionc ogni anima ledclc, raiïermano la speranza , c 
ravvivando la fede, vie più la carità infervorano. 

Piaccia fraltanto a Yostra Santilà aggradire qucsl’ ingenui c leali 
scnlimenti dcl nostro cuorc, per la parte clic prendiamo delle Yostre 
alllizioni , le quali pur nostre facciamo , c montre fiduciosi nel Signore 
speriam di sentirc al più presto quelle non men più aile consolazioni , 
clic Dio si degnerà d' impartirvi nclla Capitale del Monde Caltolico, ab- 
biam I' onore d' incliinurci al bacio dcl S. Picde, implorando insieme 
l'Apostolica Benedizione. 

Di Yostra Santilà 

Sardegna 1 maggio 18i9. 

Umilissimi, obbcdicnusûmi, Dcrotiusuni Saddiii 

Emascele, Arcivescovo di Cagliari — Al. Domrïm- ; 

co, Arcivescovo Turrilano — Giovarxi, A ra re - 
tcovo d' Orislano — Diego, Vescovo di Tcmpio ed 
Ampurias. — F*. Pie* Ravfaklk, Vescovo di Alghe- 
ro — Canonico Penilenziario Pietro Maeia Paîi- 
iali, Vicario Capilolare di Basa — Gayiko Pi- 
soikdda, Vicario Generale Capilolare Bisarchien- 
se — Gio. Battista , Vescovo d'Iglesias — Ema- 
m i i. e , Vescovo Elcllo di Nuoro — MicnELE, l"e- 
scovo Elctto d' Ogliasli a— Pietro, Vescorodi Aies. 
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CCXXII 

i 

LETTERA 

DEL COMITATO CENTRALE SAVOIARDO 

1 

PER L UPERA DEL DANA RO DIS. P1ETRO 


Très Saint Pire , , 

La Savoie , toujours si religieuse et si dévouée au Siège Apostoli- 
que, ne saurait demeurer étrangère au mouvement unanime des cœurs 
généreux qui se porte à Gaële, pour adoucir et consoler les infortunes 
du Père commun de la Grande famille. Elle vient unir ses faibles ac- 
cents aux éclatans témoignages d'admiration et d'amour qui entourent 
Votre Sainteté sur la terre de l’exil. Nulle part épreuves aussi amères 
et aussi peu méritées , n’ont été plus vivement senties que dans notre 
malheureuse patrie. 

Votre Sainteté ne l’ignore pas , depuis plus d' une année la Savoie 
est aussi en proie aux agitations, aux alarmes ; elle a supporté sa part 
d'afDigcants désastres. Cependant elle garde son ancien héritage de fi- 
délité et de dévouement h sa religion cl aux princes qui portent son 
nom. Les enfants de la Savoie savent mettre leur or, leur parole et 
leur sang au service de Dieu et de leur patrie. Nous avons appris avec 


i attendrissement, Très Saint Père , que cette noble fidélité des Savoi- 
siens avait attiré sur nous un regard de Votre cœur. 
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A la vue drs événements, à jamais déplorables, qui ont conduit sur 
la terre étrangère un Prince dont la sagesse et la bonté devaient lui 
assurer l’empire de tous les cœurs, les enfants de nos montagnes se sont 
dits plus d’une fois : Oh ! si les trône de Pic IX avait été confié h la 
garde de nos bras vigoureux, un grand scandale, une grande affliction 
auraient été épargnés au monde catholique. 

Nous avons la confiance , Très Saint Père , que bientôt la main de 
Dieu, sollicitée par tant de voeux et de prières, commandera aux vents 
cl il la tempête ; qu'il se fera un grand calme , et que le digne repré- 
sentant du Divin Pasteur sur la terre sera reporté au Quirinal sur les 
bras de scs enfants. Alors une acclamation de joie et de bonheur, par- 
tant des sept collines retentira jusqu'aux extrémités de l'univers. 

Dans l’attente de ce jour tant désiré , vos fils de la Savoie se pro- 
sternent aux pieds de Votre Sainteté en la priant d’accueillir leur tri- 
but d’amour , de vénération cl de dévouement. Ils osent y joindre la 
modeste offrande de quelques deniers, faible expression d’une tendres- 
se toute filiale. C’est l’obole de la Veuve. 

11 nous est doux de penser, Très Saint Père, que cette manifestation 
des sentimeiils de la Savoie portera quelque consolation au coeur de Vo- 
tre Sainteté. Nous aimons h espérer qu’elle attirera sur notre patrie 
une des bénédictions qui sont ratifiées du Ciel. 

i 

De Votre Sainteté 
Cbatniiéry le b mai I H 10. 


Les fils très respmueoi 

Cl. df. Ville de Qciec*. 

Seÿtwno le soS' i iaioiu d i 8 offri membri dcl Comitalo centrait /ier 
l'opera del Danaro di S. Pielro. 
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CCXXIII 

LETTERA 

DEL VESCOVO , CLE HO E POPOLO DI FERNS 


! 


(1 R L A N D Â) 


Sanclissime Pater, 

I 

Dum filii veslri spirituales per totum nuindum diffus! tribul itioncm 
Sanclitalis Vestræ intime dolent , et subsidium , in hisce dcplorandis 
rerum adiunelis lam neccssariuin,bono magnoque animo transmittunt, 
in bis tant sanctis ofliciis peragendis , Episcopus , Clerus et populus 
Diuecesis Eerncnsis in Hibernia adiuvare conlendunt. 

Prædecessores nostri , Sanclissime Pater , mulla baud dubia argu- 
menta , hic non narranda , invincibilis adbæsionis Sanctæ Sedi , pro- 
fundaspie venerationis Summo Ponlifici , Icsu Cbristi Vicario , inul- 
tis sæculis præbucrunt , nosque codera spiritu anirnati , sortem 
Vestram ex intimo corde dolemus , et adiumenta propter nostram 
paupertatem parva, sed ex animo oblata , ad pedes Sanclitalis Vestræ 
deponimus. 

Hatc autem violenta tempestas, contra Sanctitatcm Vestram, totam- 
que Cbristi Ecclesiam spiritu tenebrarum excitata , brevi (empore , ut 
enixe in Domino speramus , residebit , et amatissimus et illustrissi - 
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mus Pius IX Papa, ad Sanctam Urbetn suam, inter pias acclamaiiones 
lapsi scd conlriti populi, revocabitnr, et pro boc felici et multum de- 
siderata eventu , preces nostras Deo omnipotenti fuudere non desi- 
nemus. 

Sanctitati Veslne in officiis et gralitudine devincti , et 'ad pedes 
Yestros provoluti, Apostolieam Benedictionem Iminiliter et cnixc pre- 
camur. Snmus 

1 

Sanctissime Pater, 

Sanctitatis Vestrae 


Enniscortbix dienona Maii 1840. 


i 


ltumillimi ft ûbHqorotissimi fllii 
bonis KEaTi.no, Episc. Fernetuis 
pro se, Clero et jtopulo suo. 
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CCXXIV 

L E T T E R A 

DEL VESCOVO DI MUNSTER 


Beatinime Pater , 

Inter calamilates huius temporis , quarum tristis mcrnoria usque ad 
posteros remotissimi ævi durabit , primnm sane locum obtinet gravis 
ilia acrurrirra , qua Sancta Sedes , ipsaque Sanctilas Tua prcmitur. Urne 
luclus itle , qui totnm Catbolictun Orbem iavasit in aspeclu tôt tan- 
torumque malorum , quibus ingrat! bénéficia a Sanctitate Tua in se 
tam largiter collata rependunt. Diœcesis cquidem Monasteriensis com- 
muaem cum cæteris hune dolorem suslinet. Testatur hue prêtas exi- 
mia, quam illius incolæ in precibus publicis, pro implorarrda a Numine 
suprême Sanctitatis Tuas incolumitate et legttimi gubcrnii Tui restau- 
ratione, a me indiclis manifestarunt. Testatur hoc idem proniptitudo 
et alacritas, qua pro viribus doua sua contulerunt in usum Sanctitatis 
Tuæ, ne scilieet penuria fortuna adversa augeatur, et administralio re- 
rum ecelesiasticarum dcfectum patiatur. 

Hæc Sanctitati Tuæ humillime referens suavissima spe teneor, fore 
ut exhibituma Dicecesauis mets obsequium aliquid solatii paterno San- 
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ctitatis Tuæ animo, ex tôt hominum perditorum facinoribus afOicto 
afTerat ; id cerlo persuasum liabeat Sanctilas Tua , Palri amanlissimo 
in verticc Aposlolico posilo, Lie lerrarum plurimos existere fllios ad- 
diclissiraos et fidelissimos. 

Superest, ut pro grege mihi concrcdito et pro me ipso, Aposloli- 
cam kuinillime expetam benedictiouem , qui maxima qua possuni de- 
votionc suit) , 


Sanctitalis Tuæ 


Monaslerii Gueslpbalorum die XIV Maii 1810. 


Filins obscqaeoiissimus 

IoxxxesGeoiuiis Mille», Ejnsc . Monasltriensis. 
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ccxxv 

i 

SUPPL1CA 

1 

DEL CLE RO CATTOLICO 

E DELLA COMUMTA’ SECOLARE 

DEL DISTRETTO DI ¥ORK 

A SUA SANTITA’ PIO IX. 

[ i 

-'VWU'JUVW'*' 


Bealixnimo Padre , 

Fra le innumercvoli leslimonianzc di fedeltà , attaccamcnto ed af- 
fezionc, die vi si dimoslrano conliuuaraeute, o Santo Padre, dai Voslri 
amali cd alïlitti figli d'ogni paese e d'ogni clima , degoate accetlare ( 
l'omaggio sincero c cordiale del Clero Cattolico , c dcl populo di que- 
sla parte d'un’lsola, clieha in modo spéciale grandi obbligazioni alla 
Santa Sede. In Inghillerra vcnnero Apostoli , inviati dalla Santa Sedc a 
prcdicarc ai noslri pagani Antenati la dottrina delta vera Fede. 

L’ Inghillerra c stata , o Santo Padre , a Voi ed ai voslri immcdiati 
prcdecessori di felice mcmoria , oggelto particolarc di btnignilà e 
cura paterna. Montre dunquc lutto il Cristianesimo alza la voce iu ac- 
cenli di fedeltà e di attaccamcnto alla Sacra Persona di Vostra Sanlità, 
non dobbiamo noi gcttarci ai Yostri Piciti , e con rispelto fare istanza 
d’averc la félicita di parlare al noslro amalo, veneratocd alïlilto Padre, 
esprimendogli i nostri sentimcnti di gralitudine , affezionc c simpalia ? 
Mentrc in questa dislanza , noi voslri (igli , o Santo Padre , vcdiamo c 
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ci glorificbiamo ncl vedcrc in Voi un escmpio maraviglioso di corag- 
gio c di fortczza Cristiana nelle più trisli circosianze , non possiamo 
abbaslanza abborrirc e condannare la vile ingratitudine dei suddili e 
figli di Voslra Santità, i quali, ncl loro miserabile accecamcnto , hanno 
rimunerato i vostri grandi bcnclizi coll' invadcrc i voslri ginsti dritii, ed 
a vcrgogna c coufusione dcl Cristianesimo , vi hanno forzato ad abban- 
donare l etcrna Cilla , candarcin esilio in terra straniera. Possa l’Al- 


tissitno csaudire le prcghicrc ardenti c universali , che ora si fanno da 
tntla la Cristianilà, affînchè il riiorno di Voslra Sanlilà sia presto c trion- 
fante. Qucsto , Beaiissimo Padre , è il noslro più grande desiderio c la 
nostra più ardente pregbiera. 

Degnatevi di aeccltare , Beaiissimo Padre, lomaggio délia nostra 
profonda venerazione , délia nostra figliale sommissione e délia nostra 
più grande aflezionc e simpatia. Degnatevi d’accetlare questa piccola 
ofîerta , che noi con scnlimenti di veri figli domandiamo il pennes so di 
mettere a’piedi di Voslra Santità , e cosl prostrali imploriamo colla 
maggiore umillà , Beaiissimo Padre , la Voslra Aposlolica , Patenta e 
spéciale Benedizione sul Vcscovo Cattolico , Clero e popolo , di questo 
Vicariato. 





! I 

i 

CCXXVI 

LF.TTER A 

DEL VICARIO APOSTOLICO DI GALLES 

i 


Bentissimo Pnrlrn , 

Prostrato ai Piedi délia Santità Vostra, e concorreudu al luiio nei sen- 
limcnli clie esse esprimono, eon mio soramo piaeere spedisco alla San- 
lità Vostra le incluse dichiarazioni d' ailaccaraenlo del Clcro c popnlo 
del distrclto di Galles , sopra cui, bencliè indegno , sono sialo destinât» 
dalla Sanlilh Vostra. 

La formola délie lettere è eguaie a quella dei Caltolici di Londra. Ciô 
si è, perché quando le pubblicai,aveva ragione di credcre, che i Vicarii 
Aposlolici d’Inghilterra desideravano.clie tutti i loro figli aprisscro i lo- 
r<i cuori al SupremoPaslorc uei medesimi acccuti. 

Avrei potuto spedire qucslc lettere molto [irima, se non che lio cre- 
duto bene di aspellarc il risultato delle collette, ebe a niioordinc fiirono 
latte in ogni missionc di queslo Vicariat» in lesiimonianza délia pro- 
londa venerazione e simpatia pel supremo Capo visibile délia Chiesa di 
Gesù Cristo. 11 totale si trova nelle mani del Rcv.“ Nunzio in Parigi, c 
sareblie indegno di essore accettalo dalla Sanlità Vostra, se non cbe fu 
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composlo dalle spontanée oITertc del piii povero dislretlo di qucsto pae- 
sc ; c perciô da estimarsi con quelle spirito, che preferi la tenue contri- 
buzionc délia povera Vedova aile più considercvoli oITertc dei ricclii. 

l’rostrato di nuovo ai Piedi délia Santilà Vostra , e supplicando per 
me stesso e per tutti i vostri afleziouati figli del distretto di Galles la 
vostra Apostolica bcncdizionc, rimango , 

Beatissimo Padre, 

Cbepstow, Monmouthshire , il 20 maggio IH49. 


Voslro obbidinuissimo « divoüstimo figlio e Mrto 

Tommaso Giuseppe Browk, Ü. S. B. Vescovodi Apol 
lonia e Vicario Aposlolico di Galles. 
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CCXXVII 

LETTERA 

DEL CLERO DI GALLES 


Bealissimn Padrr , 

Noi, Clcro del distrctto di Galles, con sensi di profonde vencrazione 
ci appressiamo a quel tronochc,os’innalzi glorioso sut Valicano , o si 
stia «mile nclle catacombe , o csule su piaggia stranicra , c sempre per 
uoi la Sedc di Pietra , il centra délia unilh Catlolica, c qui vi proslesi a' 
Vostri Sailli Picdi , ebiediamo di polcr esprimere i nostri sentimenti di 
divozione, di allctto e atlaccainento sinccro. 

Non appena giuuscro a' nostri orecchi le calamitosc novclle di que- 
gli oltraggi che disonorarono Borna , non appena udimmo gli scono- 
scenli insnlli.onde la sacra Pcrsona Vostra, Beatissimo Padre, cra stata 
assalita , c la nécessita a cui Vostra Sanlilh si trovô ridotta di ahbando- 
nare per un tempo un popolo forsennato, clic raccogliemnio le nostre 
greggi intorno all'altare di Dio, e là alla presenza del Verbo Divino neU 
la sua adorabile Eucarislia , ci unimmo insiemc a pregare c supplicare 
umilracnte Dio onnipotente , che tutlo regge e disponc , perché nella 
tnisericordia sua volessc accorciare i giorni di quosto casligo cd affli- 
zione per la sua sposa la Chicsa. Perocchè mai, Beatissimo Padre, uwi 
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lion ci prcse timoré, che la visita dcl Signore avesse ad essere durevo- 
volc : mai non lluttué la fede nostra nolle infallibili promesse suc : 
hene sappiamo noi , corne l'csercilo dei Martiri e dei Santi voslri Pre- 
i decossori, délie cui cencri è sacra la stessa polvcrc di Roma,stanno le- 
vando in alto supplichevoli le loro inani inlorno a qucll’allarc dell'A- 
gnello nel Cielo, di clie è simbolo il nostro; corne quei gloriosi Apostoli, 
le cui ossa stesse gridano di sotto l'ara délia Conf'cssione Valicana, di- 
inandano di escrcitarc il diritto di protcggcrc I* Augusta Vostra Per- 
sona , sicconic fcccro col Voslro S. Predeccssorc Leone Magno in- 
nanzi ad Attila ; e corne la Vergioc sempre gloriosa al cui patrocinio 
Vostra Santilà si tonne sempre si divolamcnte e confidentemente rac- 
comandata,faistanza al suo Figlio, perché vendiclii il proprio onor suo 
nclla persona dal suo Vicario e Vicegcreotc qui in terra. In questi po- 
derosi aiuti, ai quali la Cliiesa militante unisce la voce sua, noi riponia- 
mo ogni nostra certa fidanza, clic presto sarà posto duc aile calamità 
che ora affliggono la Cliiesa per la separazionc di Vostra Santilà dalla 
Città Elcrna. 

Che se la fiducia nostra uon titubé pure un istante , quanto assai 
mono , se è possibile , il potè la nostra venerazionc , il nostro afletto 
per la sacra persona délia Santitli Vostra ! Per contrario e quella e 
qucsio son venuti anzi crescendo in noi, dal vedere il nobile esempio 
di rassegnazione , di pazienza, d'indulgcnza c di mansueludine , cbe 
i Voslri travagli ban fallo risplendcre : talmcntechè se nella prima 
\ parte dcl Vostro Pontificato noi ammirammo la sapienza e la géné- 
rosité che guidavano i Voslri consigli, ora noi ci ediûchiamo di quelle 
apostolichc virtù, che mnstrano quanto vcracementce pienamente Vo- 
stra Santilà abhia ereditato ogui privilégié al Principe degli Apostoli 
confcrilo. 

Accettatedunquc.Beatissimo Padrc, qucsio nostro Qgliale omaggio, 
c testimonio sincero dcl nostro divolo attaccamento alla sede di Pie- 
tro c alla persona di Vostra Santilà. E mentre rispettosamenle il por- 
giamo , siamo al lutto sicuri di darc altresi sfogo agli unanimi senti- 
i menti, di clic le nostre greggi sono animale. Nè cesseremo dal diri- 
gere le nostre umili e calde prcci al cielo , perché degni spandere sul 
Vostro sacro Capo la sua più clelta benedizione , e perché presto ab- 
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liia la Saillit, à Vustra ad esserc consolala a gran letizia del Crisliane- 
sitno, oflercndo le sue azioni di grazia al sefiolcro dcgli Aposloli. . . 
E qui di nuovo prustesi a'suoi Santi Picdi.implorinmo la patenta ed a- 
jiostolica Sua benedizione sopra noi stessi c le faticlic di oostre mis- 
sion! , c sopra le greggi commesse alla nostra cura. 


Délia SanlilA Vostra 

■ | 

Chepstow-Monniouthshire-England, 20 Maggio 1849. 

I 

i 


I 


i 


i 

i 


Obbedientlwlmiedcroiissimi servi e Gglinoti 
Tojcmzso Bcrgkss, Missionario a ifonmeuth 
e Vicario Generale. 

Seguono 27 firme. 
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ccxxvm 

LETTERA 

DEI CATTOLICI DI GALLES 


Beatissimo Padre, 

Noi sottoscriitî , Laici del distreilo di Galles , a nome nostro ed a 
nome dei Cattolici délia nostra Missione c congregazione , adunaii in 
generale Assemlilea, délia quale Noi fummo clclli Présidente e Segrela- 
rio, vogliamo esprimere ai vostri Sanli Piedi i nostri piit sinceri senti- 
menti di vencrazionc ed attaccamento alla Saniiüt Vostra, che noi e ri- 
reriamo corne Capo Santissimo délia Cliiesa Cattolica, e ainiamo corne 
carissimo e tenerissimo Padre. 

Oh! con quali sensi d alla indegnazione ecordoglio riccrcmmo noi 
la nolizia di quei sacrilcglii oltraggi , che costrinsero la Sanlilà Vostra 
ad abbandonarc la disgraziata sua Capitale ! Oh quanto c stolta ed ern- 
pia apparve ai nostri occhi l’ ingratitudinc di quelli.su cui Vostra San- 
tità sin dal primo suo asccndere al Trono Pontificio, non fece che pro- 
fondcrc atti di generosith ! E bene avremmo noi voluto allora, Beatissi- 
nto Padre , noi (edeli ûgliuoli Vostri, oflerire con lieto animo e pronto 
i nostri servigi , e recare in atlo lutta la forza del nostro ntiglior brac- 
cio, dove fosse piaciuto alla dis ina Provvidenza metterci in islalo di da- 
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rc a Yostra Santità efficace aiulo. Ma siccomc noi altri non possiamo 
chc adoperar parole per porgere a Vosira Bcaiiludinc tcsliinonianza 
délia fedellh ed attaccamenio noslro, ne sia permesso assicurarla, clic 
queste muovono da cuore, elle ballono all'unisouo con ogni desiderio 
de! suo , e simpatizzano il più tcncramcnte con le mollcplici sue aiïli- 
zioni. Attaccali ncU’iutiiuo délia 11011a alla nostra Religionc Santissima, 
noetra consolazionc , gloria ed orgoglio noslro, ci (eniamo saldamentc 
esenza riserva stretti a quella Pictra, su cui sola è fondala la Cliicsa ; 
aderiamo inlimamcnle a quella Sede chc è il centra délia gloriosa sua 
prerogaliva di Unilà; riconosciamo c vencriamo ncl succcssor di S.Pie- 
iro ilYicegerente di Gesù Crislo, il Capo visibiledcl suo mistico corpo, 
il supremo Pastore del suo gregge , e il Padre spirituale di tutti i suoi 
Ggliuoli. Ed oltraccià nell'Augusia Persona Vosira noi amiamo , ono- 
riarno c vencriamo ildegno Successore e vivo Rapprcscntante di quei 
molli Sanli Ponlefici clic in ogni etïi palirono pazicutcuicntc c corag- 
giosamente dalla malvagità degli uotnini pcrsccuzionc ed csilio. 

Adunque vi degnate, Padre Beatissimo, acceltarc questo noslro sin- 
cero ligliale omaggio, al quale aggiungiamo l’oITcrta dclle nostre in- 
degne preghiere a Dio onnipotente pel benesserc, la pace e prosperità 
délia SantilSi Vostra , e in ricambio , deh ! da quella terra di ospitale 
ricello , il cui privilcgio ci muove ad invidia , stenda Vosira Beatitu- 
dinc le sue mani verso questa Isola lontana, e sparga su noi e sul no- 
slro paese l’abbondanza di sua Aposlolica Bcncdizione. 

Délia Santilh Vostra 


Seguono 36 solloscrizioni. 


DcvoUssimi serti « figli 



! 
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CCXXIX 

L E T T E R A 

DEL CLERO E DEI LAICI 

DKLLA DIOCESI DI OSNABBICK 


5anctis*nne Pater, 

Quanta lætitia nos, clcrici et laici diœcesis Osnabrugensis eo tem- 
porc exultavimus, quo, Sanctitate Tua ad regendani Ecclesiam catho- 
licam clecta.novum dccus et dignitas Sedi Aposlolicæ alTcrebatur, to- 
tusque orbis lerrarum sapienliam animique celsitatcm Tuam admira- 
liatur; taulo Iuctu aflecti sumus et adliuc afUcimur , cum videamus 
Te.Sanclissime Pater, in exilio versari, locumquc Sedis Apostolicæ tam 
niisere tleripi et devastari: quare cum Antistite dilectissimo nostro Ca- 
rolo Antonio sine intermissione prcccs fundimus, ut Pater misericor- 
diarum, civibus Romanis ad saniorem menlem cl pietatem rcvocatis. 
Te quam primum in prislinam restituât civilium rerum eonditioneni 
et gloriam. Ut vero haud ignoramus.Tibi, Optime Pater, in tôt et tan- 
tis rerum angustiis et animi paterni mœslilia,solatium quoddam aiïcrri 
posse, perspirienti plurimos liliorum Tuorum praxis huius temporis 
doctrinis non esse seductos: ita nostrum esse duximus, quod iu no s Ira 
■liiccesi eiusmodi est, ut animo paterno Tuo aliquid solalii et gaudii 
altorre possit, id Teeum, ulfiliosTibi addiciissimos deceai, observan- 
tissiinc eomrnunicare. 
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Cum nostra diœcesi Osnabrugensî , quæ adliuc est vidnata ( licel 
mullam opéra m dederimus oranles et siipplieanles, ut, quod in huila 
« Impensa Romanorum I’ontificum » promissum est, assequercraur ; 
taineu iniquilas lemporum adhuc nobis invidctcius prospectaient), be- 
uigne egit divina provideotia, quod rebus ccclesiasticis Vicarium Ge- 
neralem pneesse voluit, queiu omnes propter eximias virtutes vcncra- 
murct amamus.cpiscopumAnihedonenscm Carolum Antonium Lupke, 
Theologiæ doctorem. Utinain ei contingat, ut, quod vehementissime ] 
precamur , in nova scrie episcoporum Osnabrugensium, favente Deo, 
qui regibus darc polcst mngnaniiniiatem et iustiluc amorem , prisnus 
existât. 

Hic noster dileclissimus præsul et pastor hocanno, tueuse septem- 
bri, die 21, sacra sua presbyteratus scmisæcularia faciet, quæ quidcui 
vir modesiissimus noluit solemnilcr celcbrari , sed eius voluntatem, 
quæ quanti æslimanda sit, salis perpcudenles, propter revereutiam dc- 
bitam et auiini pielatcm probare nequivimus ; quarc ad cum adeuntes 
supplicavimus , ut facultalcm hune diem solctuniler poragendi ad a- 
nioreni erga eum publiée ostendendum, et animum omnium clerico- 
rum et laicorum cum tant egregio Antistite unitum indicaudum, gra- 
tiosc coucedere dignarctur.Quam veniam humillimc petivimus; cam a- 
more paterno ductus libcralissimc conccssit. Quanto gaudio, quod au- 
getur eius sapieutia in rebus gerendis et virlute, quod capimus ex eius 
boua valetudiue et animi alacrilate, uunc afliciainur, Tu , Sanctissime 
Pater, opliiue percipere vales, qui (auto amore omnes filiosTuos am- 
plectcris ; quarc nou potuimus , quin nostrum gaudium Tecum , Pater 
Oplimc et Sauclissimc , communicarcmus , et boc piclatis excmplo 
dcclarareuius , nos quo animo sinccro vencramur nostrum episcopum, 
eodem Tuant Sanclitatem observantissime colonies, Sedi Apostolicx 
esse addictissimos films , quo animi afleetu, sumntaque obedienlia et 
reverentia, qua par est, 

Osn b rugi 21 Maii 1819. 

fui hutnillimi servi Domine commission!» lubilci causa eleele 
i ri:in\ANDc s IIalkr , Eccl. Cath. Kicuriu*, Vicariatus 
(îentrafis Assessor, et Examimtor Synodalis. 

CoMi.iai s ScmiissEï, Eccl. Cath. Vicar. 
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CCXXIX 

LETTERA 

DEL SIGNOR BOURLEZ 


Trh Saint Père , • 

Permettez moi de venir déposer aux pieds de Voire Sainteté l'hom- 
mage du petit opuscul qui a pour titre Annales de l'Œuvre du patro- 
nage de la Société de Saint Vincent de Paul. Dans ce petit ouvrage , 
à la page VII se trouve raconté uu trait que Votre Sainteté lira, j’en 
suis sûr, avec intérêt et émotion. Vous verrez avec quel élan nos jeu- 
| nés apprentis de Paris , patronnés par nous , ont contribué h la quête j 
du denier de S. Pierre. Ils ont , Très Saint Père , pour votre personne 
et votre auguste caractère un pieux dévouement. Ils ont voulu conso- 
ler votre cœur de toutes les amertumes que vous éprouvez et ils ont 
porté à Monseigneur l'Archevêque de Paris leur petite offrande avec une 
spontanéité et un bonheur qui ont touché tous ceux qui en ont été 
témoins. 

Nos jeunes apprentis et ouvriers sont de bons chrétiens , et ils ont 
été extrêmement heureux d'apprendre que dans votre jeunesse vous j 
aviez donné vos soins h une maison de patronage h Rome. Ils ne vous 
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i considèrent pas seulement , Très Saint Père , comme le Père commun 
des fidèles , mais comme leur pcrc particulier , comme le patron des 
apprentis. 

Puisse, Très Saint Père, le trait de nos apprentis qui concerne votre 
auguste personne , vous consoler un instant des rudes épreuves aux 
quelles la Divine Providence vous a soumis, et de l'ingratitude de vos 
sujets. 

Soyez assez lion, Très Saint Père, pour donner votre pontifical béné- 
diction à l'ÛCovrc du patronage de la Société deSaint Vincent de Paul. 

Je réclame cette même bénédiction pour ma famille et mes deux 
filles Marie et Jeanne. Je suis, 

i 

Très Saint Père, 

De Votre Sainteté 

l 

Paris le 28 mai 1849. 






Le (ré* humble C l respecterai Mmletu et Ils 

Bolrlfz, Président de l'Œuvre du Patronage des jeunes 
apprentis de la Société de Saint Vincent de Paul. 
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CCXXXI 


ANNALES DE L’OEUVRE DU PATRONAGE 


DK LA SOCIETE DE SAINT VINCENT DE-PAUL 


RAPPORT SCR L OEUVRE DU PATRONAGE 


DE SAINT- VIN CEftT-DE-PAl'L 


Lu ptr le President de l'OEuvro A l’Assemblée général 
du it Avril 1819 


Messieurs. 


Je suis chargé de vous entretenir de l'Œuvre du Patronage. 

Dans mou Rapport du mois de juin de l'année dernière , je vous ai 
raconté l'ébranlement que les événements de février avaient fait subir 
à l’Œuvre ; je vous ai dit les craintes que nous avions éprouvées , et 
les espérances que nous concevions. Grâce à Dieu, nous avons traversé 
l'année 1 8 18 sans de trop grands malheurs et sans déficit ; toutes nos 
maisons de Patronage sont debout , et 1849 s'annonce sous des auspi- 
ces assez favorables. Notre petit peuple d’apprentis, que la cessation 
du travail avait clair-semé, est presque revenu !i son état normal. 

Lu maison de la rue du Regard compte aujour^hui 95 enfants. 

La maison de la rue de la Roquette 58 

La maison des Deux-Porles-Sainl-Sauvcur .... 40 
La maison de Chaillol 55 


Total 228 enfants. 
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I! a été admis plus de 50 enfants dans le courant du premier trime- 
stre de 1819. 


La maison de la rue de la Roquette est celle qui a le plus souffert 
dans sa population. Placée dans un quartier où l’industrie a presque 
entièrement cessé, elle a vu la moitié de scs eufants renvoyés de chez 
leurs maîtres. Cette maison se repeuple; elle a acquis 1 4 enfants depuis 
le mois de janvier; le travail rcnail , les demandes d’apprentis sont plus ( 
nombreuses, et nous espérous voir bientôt son cadre rempli. 

Vous le voyez , Messieurs , le Patronage a pu soutenir de rudes é- | 
preuves et se maintenir intact; mais ce qui vous fera le plus admirer 
la conduite de la Providence h son égard, c'est qu'il ait poussé de nou- 
velles racines dans ce sol si violemment agité et au milieu des orages 
qui semblaient menacer la société tout entière. 

Depuis 1845, époque de la reconstitution du Patronage, chaque an- ! 
née a été marquée par la fondation d’une maison nouvelle. L'année 
1848, quoique bien désastreuse pour toutes les œuvres, et en apparen- 
ce peu favorable aux institutions nouvelles, ne s'est point terminée ce- 
pendant sans donner au Patronage un nouveau rejeton. Cette fois, c'est 1 
hors de Paris qu'il est allé prendre naissance, et c’est une Conférence 
de la banlieue, pays de sa nature peu propice aux choses de charité, 
qui en a suscité l’établissement. 

La Conférence de Grenelle , fondée depuis plusieurs mois , presque 
sans ressources et sans personnel, s’affligeait de son dénùmcnt en face 
d’une population considérable d’ouvriers et d’indigents dont la pauvre- 
té spirituelle surpasse la pauvreté temporelle. Une œuvre est difficile 
h fonder et se trouve bien isolée au milieu du pays sans traditions 
chrétiennes , sans société proprement dite , composé d’éléments hété- 
rogènes cl qui n’a de mouvement et de vie que dans ses cabarets. 

Deux prêtres dirigent ce troupeau de huit mille âmes ; mais bien 
peu , hélas! connaissent la voix de leur pasteur; le dimanche, l'église 
est presque déserte. C'est au mdicu de ce peuple d'ouvriers qu'alimente 
et grossit sans cesse le flot qui apporte le trop pleiu de la population 
de Paris , que quelques membres zélés de Saint-Vincent-de-Paul sont 
venus planter leur tenle.L’heureuse influence de leur charité se fil bien- , 
tôt sentir; les pauvres étaient visités et consolés, une bibliothèque gra- j 
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tuile éclairait les esprits et les consciences; mais ce n'était lit , Mes- : 
sieurs, que le commencement de l'apostolat charitable de la Conféren- 
ce qui pensa aussi aux innombrables enfants de Grenelle pour lesquels 
il n'existe aucune école, aucune institution. Nos confrères, frappés du 
bien qu'il y avait h faire, cl pressés d'ailleurs par M. le Curé qui récla- ' 
niait leur assistance , fondèrent une maison de patronage pour les en- 
| fants qui avaient fait leur première communion. 

Seize enfants se trouvèrent présents à la première séance, vingt à la 
seconde, cl en moins d'un mois , le nombre s'éleva jusqu'à trente. On 
crut devoir s’arrêter à ce chiffre. Cet accroissement rapide, cet em- 1 i 
pressemenl inespéré étaient un premier succès sur lequel on ne pou- 
vait guère compter. D'autres Conférences , celles des banlieues sur- 
tout , pourraient essayer de fonder cette œuvre chez elles. Elles en re- 
cueilleraient de grands fruits et ne saraient pas exposées à de grandes 
dépenses. Le patronage des trente enfants deGrenclle ne coulera qu en- 
viron îiüO francs; ce n'est pas tout à fait 17 francs par an pour chaque 
enfant. C’est du patronage à bon marché. Puissent le zèle et les uti- 

I les fondations de nos confrères d'err/ra-muros trouver de nombreux 

imitateurs ! j 

Je vous demande maintenant la permission , Messieurs , de quitter 
la banlieue et de rentrer dans Paris où m'appellent de jeunes et aima- 
bles amis. 

Les maisons de la rue du Regard et de la Roquette , dirigées avec 
zèle et dévouement, soutiennent leur réputation et donnent d'excel- 
lents résultats. Toutes les institutions qui donnent au patronage de la 
valeur, du charme et de l’attrait , y sont en pleine vigueur. La maison 
de la Roquette a eu la douleur de perdre son pieux et charitable pré- 
sident, M. Tournaire; mais Dieu, qui fait bien toutes choses , lui a 
donné un successeur qui a hérité de ses vertus et de son ardent dé- 
vouement pour l'Œuvre du Patrooage. 

La troisième maison est au complet; scs quarante apprentis sont 
animés d'un bon esprit cl donnent pleine satisfaction. Ils ont le bon- 
heur d'être l'objet de soins assidus et affectueux de la part des nom- 
breux confrères qui leur consacrent tous leurs dimanches. Celte mai- 
| son a les cours les mieux organisés. Nos confrères ne se contentent 

t 
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pas d'instruire les enfants le dimanche , ils ont ouvert des classes du 
soir qui prodnisent les meilleurs résultats sous le rapport scientifique 
et religieux. Ces enseignements quotidiens éclairent l'intelligence de 
nos petits apprentis , et font entrer profondément dans leurs jeunes 
Âmes l'amour de Dieu et du prochain, et le sentiment du devoir. Et ce 
sentiment est durable, même chez ceux qu’il a fallu renvoyer de l'Œu- 
vre. Voici quelques faits bien simples qui le prouvent. 

Il y a quelque temps , après qu’on eût fait la prière qui termine la 
classe du soir, uu des écoliers qui était entre tous le plus apathique, 
le plus indifférent , vint dire h l'un de nos confrères: Je vous prie de 
permettre qu'on fasse une prière pour le camarade. On ne comprit pas 
sa pensée, on l'engagea h s'expliquer plus clairement. L'enfant dit alors 
dans son langage naif: Vous savez bien notre camarade qui a été exclu 
de l'Œuvre; eh bien ! je demande que nous prions tous en commun 
pour sa conversion. Le pieux désir de l’apprenti fut compli; Dieu sans 
doute aura exaucé cette prière partje du cœur. 

Voici un autre trait qui n’est pas moins édifiant. 

Dernièrement, il fallut renvoyer [tour un temps un apprenti qui nous 
avait mécontentés. Il apprit que ses camarades allaient faire leurs pi- 
ques. Il se rendit de son côté h l'église , et sollicita de M. le directeur 
la permission de se joindre h ses anciens amis pour remplir le devoir 
pascal. Le directeur y consentit. Le pauvre enfant, heureux de retrou- 
ver sa famille du Patronage , s'approcha dévotement de la Table sainte 
avec eux, et édifia l'assistance par sa piété. 

Lorsque les offices furent terminés , on se sépara ; le petit troupeau 
revint rue des Deux-Portes , et notre jeune apprenti reprit tristement 
son chemin solitaire ; mais il avait dans le cœur le Dieu qui console , 
la joie d'avoir communié avec ses camarades et l'espérance d'être bien- 
tôt admis dans le giron du Patronage. 

Je pourrais citer, Messieurs, plusieurs autres faits de ce genre h l'hon- 
neur de la troisième maison, mais je suis obligé de me borner à ceux- 
là pour aujourd'hui, parce que j'ai à vous entretenir de beaucoup d’au- 
tres choses. l'ajouterai seulement , mû par un vif sentiment de recon- 
noissance, que la bienveillance constante de M.le Curé , les sympathies 
toutes paternelles de la Conférence de Bonne-Nouvelle et le concours 
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charitable que nous prêtent les bonnes soeurs de Saint-Vincent de 
Paul, M. Chalainel et plusieurs de nos confrères, font de la maison des 
Deux-Portes-Saint- Sauveur une de nos maisons de Patronage les plus 
privilégiées. 

La maison de Chaillol a une population de 30 enfants qui nous don- 
nent beaucoup de satisfaction. Grâce h une meilleure direction , a la 
réorganisation de la commission administrative et au concours zélé de 
quelques confrères , celte maison peut presque rivaliser avec les plus 
anciennes maisons de Patronage. Elle est appelée h opérer un grand 
bien dans un quartier qui a quelque ressemblance avec celui de Grenelle. 

Je vous ai fait passer rapidement en revue , Messieurs , toutes nos 
maisons de Patronage. Vous voyez que l’œuvre est sortie saine et sauve 
des rudes épreuves de 1818 , et qu'elle nous promet un avenir plein 
d’espérance. Nos efforts ont été encouragés par le gouvernement. M. 
Sénard, ministre de l’Intérieur, accorda ’a l’œuvre, sur notre demande, 
un secours de 2,000 francs. L’ordonnance ministérielle est du 9 sep- 
tembre 1818. Ce secours, joint à ceux du Conseil de Paris, nous per- 
mit de traverser sans trop d’embarras l’année qui vient de s’écouler, 
et qui nous inspira de si vives inquiétudes. Nous pûmes réparer les 
cruelles brèches faites au revenu de la loterie. 

Nous nous adressâmes aussi à M. le ministre de l’Instruction publi- 
que qui accueillit favorablement notre demande, et chargea le recteur 
de l’Académie de Paris de lui faire un rapport sur notre Patronage. Un 
inspecteur de l’Université eut mission de visiter les maisons. Cet in- 
specteur voulut bien présider la distribution trimestrielle de récompen- 
ses qui se (il h la maison de la rue du Regard, le dimanche 28 mai. Il 
pnt se rendre compte ainsi de l’ensemble, des moyens et dn but de 
l'œuvre. Il questionna plusieurs enfants, il apporta à tout ce qu'il vit 
une sérieuse attention , et il se retira aussi satisfait que surpris des 
services que rend l’œuvre du Patronage. Il nous demanda la permis- 
sion de revenir nous voir à litre de simple assistant et d’ami , et il a- 
dressa un rapport extrêmement favorable. 

Les divers changements ministériels et les lenteurs des bureaux ont 
apporté quelque retard â la solution de celle affaire, qui toutefois se 
poursuit, et nous laisse espérer une heureuse conclusion , ainsi que 
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vous pourrez en juger, Messieurs, par la lettre suivante qui nous a été 
adressée. 


Monsieur , 


Paris, le b Janvier 1849. 


J'ai pris connaissance de la demande que vous m’avez fait l'honneur 
de m'adresser relativement à l’Œuvre du Patronage de la Société de 
Saint-Vincent-de-Paul. Je m'estimerai toujours heureux de pouvoir 
contribuer au succès d’une œuvre qui rend de si utiles services à la re- 
ligion , et par conséquent au pays. Soyez assuré que votre demande 
sera de ma part l'objet de l'examen le plus bienveillant et que je ferai 
tout ce qui sera en mon pouvoir pour vous venir en aide. 

Recevez, Monsieur, l’assurance de ma considération la plus dis- 
tinguée. 






| 


Le ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

Fallovx. 

Cette lettre est très -honorable et encourageante pour l'Œuvre du 
Patronage, et j'ai pensé que vous en entendriez la lecture avec plaisir. 

Le patronage est en effet. Messieurs, une œuvre féconde en résul- 
tats religieux et moraux, pleine de charme pour ceux qui la suivent de 
près, de consolation pour ceux qui s’en occupent , et d’édilicalion et 
d'admiration pour tous. Je vais le prouver par quelques faits qui au- 
ront, j’espère , de l’intérêt pour vous. Je les prends entre mille , car . 
ici je n’ai que l’embarras du choix. 

Je commence par les faits religieux. 

Celte année, pour préparer nos enfants à l'accomplissement du de - 
voir pascal, les trois premières maisons ont organisé chacune une re- 
traite dans l’église ou dans une chapelle de la paroisse. Ces retraites, 
qui ont duré huit jours et se sont terminées par une communion gé- 
nérale, ont été suivies avec un zèle et un recueillement touchants , et 
ont produit les fruits de salut les plus abondanls.Le clergé s’est prêté 
partout avec empressement à cette œuvre, et a secoudc les pieux efforts 

si 
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(ie nos confrères du Patronage. Ceux qui ont etc témoins des exerci- 
ces du soir et du profond respect avec lequel nos jeunes apprentis se 
sont approchés de la Table sainte, ont été vivement émus et édifiés de 
ce spectacle. 

Les apprentis de la rue du Regard ont suivi les exercices de la re- | l 
traite dans la chapelle des Lazaristes oh se -sont trouvés réunis avec 
eux d'autres Œuvres et les enfants des Frères qui habitent le quartier. 

La réunion comprenait plus de 100 retraitants. M. l'abbé de la Bouil- 
leric, grand-vicaire du diocèse de Paris, et M. l'abbé de Séguront 
prêché la retraite. 

Cet exemple pourrait être suivi ailleurs. 

Si lame de nos jeunes amis suit docilement le sentier de la vertu 
que nous leur indiquons, leur cœur saisit aussi toutes les occasions de 
faire le bien. Quoique bien jeunes et bien pauvres , nos apprentis ac- 
complissent desœuvres que nous serions heureux de faire nous-mêmes. 

Ainsi, on proposa, il y a quelque temps, aux enfants de la troisième 
maison de s’associer à l'Œuvre de la Saiut'Enfance pour le rachat des 
jeunes Chinois. La proposition fut accueillie par tous avec empresse- 
ment ; chacun donna son sou. Quelques-uns même se sont faits zéla- 
teurs et recueillent des souscriptions au dehors. 

Puisque je parle de la troisième maison, je vais tout de suite vous 
citer un petit trait qui fait honneur à son auteur et au patronage si in- 
telligent et si bien suivi qui se fait dans la maison des Deux-Portes- 
Saiut-Sauveur. 

Le dimanche 7 janvier, M. Chalamcl, qui nous prête si généreuse- 
ment ses classes et sa cour, voulut encore méuagcr une agréable sur- | ! 

prise à nos enfants. Il leur apporta des corbeilles pleines de gâteaux , 
et leur fit célébrer la fête des rois. Vous vous rendez facilement com- 
pte , Messieurs, de l'animation qu'il y eut parmi nos petits appren- 
tis. La joie brillait dans leurs yeux, l'espérance et l'anxiété étaient au 
fond de tous les cœurs , car la fève qui confère la royauté étaient ca- 
chée dans un de ces gâteaux. La distribution se fait ; le silence le plus 
absolu règne dans la salle ; chacun porte avidement ses regards sur la 
brioche qu’il a reçue et la fouille jusque dans les profondeurs les plus 
intimes, dans l'espérance d'y trouver ce qui est l'objet de tant de con- 
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Toi lises. Enfin un cri éclate ; c'esl moi qui ai la ftre. On fait appro- 
cher l'heureux mortel que le sort venait de favoriser, et on le fait mon- 
ter sur le trône. Tous s’empressent de venir offrir leurs hommages h 
cette nouvelle majesté , et de lui faire leur cour un peu intéressée. Le 
jeune monarque était absolu : aucune charte ni constitution ne limi- 
tait son pouvoir. On pensait qu’il profilerait de cette puissance illimi- 
tée pour faire scs propres affaires, et rendre utile h ses intérêts sa pas- 
sagère royauté. 11 n’en fut rien , Messieurs. Des pensées plus nobles et 
| plus dignes occupaient l'esprit du roi de la lève. Il assemble son peuple 
; et lui dit : 

Je veux que tous mes sujets qui ont encouru une punition, un châ- 
timent ou une amende, soient relevés de leur peine, et qu'une amni- 
stie pleine et entière leur soit accordée. Tel est mon royal plaisir. Ce 
décret fut accueilli par des cris joyeux , et la volonté du monarque de 
12 ans fut accomplie sur-le-champ, à la grande joie des délinquants. 

Celte royauté d’un jour loucha vile à son terme. Le prince en blou- 
se et en casquette , tout à l’heure si puissant, rentra dans la vie privée | 
et reprit en échange du sceptre, la lime et le marteau. Si son front ne 
brille plus du diadème royal, son cœur et celui de ses ci-devant sujets 
| conservent le souvenir de la bonne action qu’il a accomplie pendant 
son court passage au pouvoir. 

J'aborde maintenant. Messieurs, nn sujet plus grave cl plus sérieux, 
cl je vais avoir l’honneur de vous raconter un fait dont l’initiative ap- 
partient b nos bons enfants de la rue de la Roquette. 

Les événements de Rome qui ont affligé , il y a six mois, le monde 
catholique, ont vivement ému toutes les classes, et surtout les masses 
populaires au milieu desquelles vivent cl travaillent nos jeunes appren- 
tis. Aussi ceux-ci ne purent-ils rester indifférents à cette douleur gé- 
nérale. Ils avaient d'ailleurs un motif particulier de compatir aux af- 
flictions du Père commun des fidèles. On leur avait raconté que Pie IX, 
lorsqu'il était laïque, consacrait ses soins et son affection b une maison 
de Patronage fondée b Rome en faveur des orphelins et des appren- 
tis. Celte maison ressemblait beaucoup b nos établissements de Patro- 
nage. T.e comte Mastai venait y passer scs dimanches ; il instruisait 
les enfants et jouait avec eux. Lorsqu’il fut promu au sacerdoce, il eût 
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pu, à cause île son illustre origine, aspirer aux emplois les plus distin- 
gués de l'église; il sollicita de préférence l'humble mission d’aumônier 
de la maison de Patronage. 

Nos enfants connaissaient cette touchante histoire de la jeunesse de 
Pic IX. Aussi , lorsqu'ils entendirent parler de la quête dite du denier 
de Saint-Pierre, leurs cœurs s’émurent. Ils voulurent joindre leur mo- 
deste offrande à celle du monde catholique; ils voulurent que l’obolc’dc 
l'apprenti français allât consoler le cœur du noble exile de Gaëte. L’i- 
nitiative partit de la petite Conférence des apprentis de la Roquette. 
Personne , je vous l’assure , Messieurs , ne leur donna cette pensée ; 
ils la puisèrent dans leurs instincts généreux et dans leurs cœurs par- 
fois magnanimes. La Conférence $c réunit , un membre demande la 
parole: «Mes camarades, dit-il, je vous propose l'adoption d’une 
grande et touchante infortune. Vous savez que N. S, P. le Pape, l’ami 
des apprentis, a été chassé de ses États, qu’il a été obligé de demander 
asile h le terre étrangère, et qu’il y manque de tout. 11 s’organise en ce 
moment une quête qui s’appelle le denier de Saint-Pierre ; je demande 
h ce que la Conférence des apprentis de la Roquette vote une somme 
pour contribuer à celte quête. » A peine la proposition fut-elle faite, 
qu'elle fut adoptée par acclamation et h l'unanimité. On fut si louché 
de la sainte et noble misère de Pie IX, que la petite Confèrence , ou- 
bliant un instant ses pauvres familles, vida sa bourse et vota 23 francs. 
Elle me fit remettre celte somme avec prière d'en faire l'usage indiqué. 

Je trouvai ce trait si admirable que je ne pus m’empécher en parler 
dans les autres maisons de Patronage. A peine de fait fut-il cité , qu’il 
trouva d'ardents et nombreux imitateurs. La petite Conférence de la 
rue du Regard vota trente francs. Puis on proposa de faire uoa quête 
dans toutes les maisons de Patronage. Les sommes ainsi réunies s'éle- 
vèrent à environ cent francs. C’est peu de chose. Messieurs; mais c'est 
beaucoup, quand on pense que cette collecte est prélevée sur la maigre 
bourse de nos pauvres apprentis, dont quelques-uns ne purent donner 
qu'un tiard , d'autres qu’un centime qui formait toute leur fortune , 
mais qu'ils offrirent avec uue spontanéité touchante cl méritoire. Nous 
pensâmes qu'il serait bon d’entourer l'offrande de nos apprentis d’une 
sorte de solennité , afin qu’elle laissât dans leurs esprits uo souvenir 



durable. Nous demandâmes h M.* r l'Archevêque de Paris la permission 
de lui présenter nos enfants , et nous lui dîmes le but de l'audience 
que nous sollicitions. Notre demande fut accueillie avec faveur. Le di- 
manche A février, après la distribution des récompenses du quatrième 
trimestre du 1818 , présidée par M. Ozanam , h qui il appartenait si 
bien de parler h nos apprentis du souverain Pontife, nos enfants de la 
rue du Regard partirent pour l'archevêché , accompagnés de plusieurs 
membres de la Société. Les apprentis de Chaillot cl de Grenelle s'étaient 
réunis aux nôtres. Les autres maisons de Patronage venaient chacune 
de leur côté au rendez-vous indiqué. C'était un charmant spectacle , 
Messieurs, que celui de ces phalanges du patronage marchant avec ordre, 
débouchant de tous côtés, longeant les quais, traversant les ponts et se 
saluant dès quelles étaient en vue l'une de l'autre , en agitant leurs 
casquettes , et en faisant retentir l’air de vivats fraternels. C'est qu'il 
existe , Messieurs , une amitié réelle entre nos différentes maisons de 
Patronage , surtout entre les plus anciennes. Les réunions générales 
sont très-rares et donnent lieu par conséquent h des expansions de joie 
très-vives. 

Nos trois cent apprentis conduits par leurs directeurs et les prési- 
dents des commissions administratives et suivis de plus de vingt de 
nos confrères , se dirigèrent vers l'archevêché et se rangèrent dans la 
cour , qu'ils remplirent tout entière. Nous allâmes chercher Monsei- 
gneur , qui , avant de descendre, nous demanda quelques explications 
sur l’Œuvre du Patronage. Le but de l’Œuvre parut l'intéresser vive- 
ment. Il daigna se rendre auprès des enfants qui l'attendaient avec 
impatience. Nou3 expliquâmes h Sa Grandeur, dans une courte haran- 
gue que nous eûmes l'honneur de lui adresser au nom de l'Œuvre du 
Patronage , le motif de notre visite; nous lui présentâmes notre trou- 
peau de prédilection et lui demandâmes sa bénédiction. Le prélat nous 
reçut avec une affectueuse bonté ; il dit qu'il n'avait eu jusqu'à ce jour 
qu'une connaissance imparfaite du Patronage de Saint-Vincent-de-Paul, 
mais que les explications qu'on venait de lui donner , le remplissaient 
d'admiration pour cette Œuvre. Il remercia ensuite les enfants de leur 
offrande généreuse et les assura qu’elle serait particulièrement signalée 
h l'attention du souverain Pontife. Le trésorier de la petite Conférence 
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île la Roquette vint lui même remettre entre les mains de Sa Grandeur 
le don des apprentis. L’Archevêque eut encore la bonté d'adresser 
quelques paroles aux enfants. II leur recommanda la fidélité h leurs 
devoirs de chrétien et de citoyen , et insista surtout sur la reconnais- 
sance qu’ils doivent à la Société de Saint-Vincent-de-Paul. Puis il ser- 
ra avec émotion et à plusieurs reprises la main du président de l'Œuvre, 
et donna sa bénédiction aux enfants agenouillés. Il semblait qu'il lui j 
coulait de sa séparer d’eux, il leur parla encore. Nos apprentis touchés 
des aimables paroles qui leur étaicul dites d'un ton si paternel et si af- 
fectueux, quittèrent leurs rangs, malgré notre défense, cl se pressèrent 
en silence et avec respect autour de leur premier pasteur, qui se laissa 
entourer et les regarda avec bonté. 

Enfin , Monseigneur se retira , et nous enfants reprirent la roule de 
leurs maisons , en emportant dans leurs cœurs un souvenir qui , nous 
l'espérons, ne s'ciiaccra pas. 

Nous sortîmes vivement émus de cette audience , et nous nous di- 1 
sioas que la bénédiction que le saint prélat venait de faire descendre 
sur nous , profilerait h l'Œuvre cl il la Société de Saint-Vincent-de- 
Paul tout cülièrc. 

Je ne quitterai pas la maison de la Roquette sans vous raconter un 
incident qui a signalé la dernière distribution des récompenses qui à eu 
i lieu tout dernièrement, et qui honore cette maison. 

Tout était prêt; nous nous disposions à couronner nos jeunes lau- 
réats , lorsque la mère d'un de nos apprentis s’approche de nous et j 
nous remet un livre qu'elle nous prie de donner publiquement à son 
fits pour le récompenser de sa piété filiale. Cette |»uvrc femme nous 
raconta que son fils , depuis la fin de son apprentissage , consacrait 
lotit ce qu'il gagnait, tout le fruit de son travail et de son savoir au 
soulagement de sa famille ; qu'il était l'unique soutien de sa mère et I 

i de son frère, qui ne vivaient que par lui. 

Nous racontâmes ce trait édifiant à la nombreuse assemblée qui as- 
| sislail h la distribution. Tout le monde en fut ému jusqu aux larmes. j 

I Nous appelâmes notre jeune ami , que nous connaissons depuis lon- 

gues années , et que nous savions être un de nos meilleurs sujets ; 
mais nous ignorions son admirable conduite filiale , que l'indiscrétion 
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seule de sa mère nous révéla. Nous le couronnâmes aux applaudisse- 
ment de toute l'assemblée , et l'embrassâmes de toute l'effusion de 
notre coeur. 

Voilà, Messieurs , ce (pic sont nos enfants du Patronage; voilà les 
résultats de l'Œuvre. Ne croyez pas que ces faits soient rares, ils sont 
très-communs dans le Patronage. 

Je vous demande la permission de vous dire un mot de nos Confé- 
rences d'apprentis, qui méritent bien d'avoir une petite place dans un 
rapport sur le patronage. 

Ces Conférences sont maintenant organisées dans toutes nos mai- 
sons. Elles fonctionnent admirablement dans nos grands établisse- 
ments; clics essaient leurs ailes dans les autres. C'est une pépinière 
qui fournira des membres aux grandes Conférences. Déjà celle des 
Blanc-Manteaux s'est enrichie de nouveaux membres, qui ne sont pas 
les moins zélés, et qui sortent de la petite Conférence des apprentis de 
la Roquette. 

Nos petites Conférences visitent et secourent de vingt-cinq à trente 
familles malheureuses. Elles ont adopté celles qui sont les plus aban- 
données, les plus misérables. Leur caisse se trouvant épuisée par la 
quête du denier de saint Pierre, clics ont organisé une loterie à deux 
sous, que Dieu a bénie. Nos apprentis ont placé leurs billets daus leurs 
ateliers et dans leurs familles avec un zèle et un succès qui a dépassé 
leurs espérances cl leurs prévisions. 

La petite Conférence de la rue du Regard, sur le conseil d'un mem- 
bre de la Société, alla offrir quelques-uns de ses billets aux Conféren- 
ces de la rive gauche. Nos jeunes confrères en blouse éprouvèrent 
quelque embarras à venir se présenter devant ces graves assemblées 
d’hommes délibérant sur les questions de charité. Nos grandes Con- 
férences revêtaient dans leur esprit uue forme si imposante , si maje- 
stueuse, que les plus hardis reculèrent au moment de l’exécution. 
Enfin , après bien des hésitations , on se décida , et on alla frapper 
à la porte de la Conférence de Saint-Médard. Cependant le premier 
aspect de cette Conférence n'était point de nature à les rassurer beau- 
coup. Ils nous dirent, à leur retour, qu'ils avaient été d'abord ef- 
frayés à la vue de l’uniforme des officiers de l'Ecole Normale , ainsi 
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qu’ils les appellent. Mais l'accueil tout fraternel qu'ils reçurent calma 
bien vite leurs craintes. Ils ne nous parlèrent plus ensuite que du suc- 
cès qu'avaient eu leurs petits billets, et des poignées de main dont on 
| les avait honorés, et dont ils conservent un souvenir agréable et pro- 
fond. Ils se présentèrent ensuite devant les autres Conférences , qui 
leur liront le même accueil que Saint-Médard. Celle de Saint-Nicolas- 
1 du-Chardonnel se leva tout entière h l’entrée de nos jeunes confrères. 

Je vous remercie, Messieurs, de l'honorable réception que vous avez 
bien voulu faire h nos apprentis et de la bienveillance avec laquelle 
vous avez accueilli leurs billets à dix centimes. Grèce h vous, et aussi 
un peu grâce h eux , la petite Conférence de la rue du Regard a pla- 
cé 5,b00 billets qui ont produit 330 francs. Celle de la Roquette a eu 
aussi un grand succès dans le placement des siens. Voilà nos petites l 
Conférences riches comme jamais elles ne l'ont été; mais elles sauront 
faire nn noble et intelligent usage de la fortune que la Providence leur 
a répartie. Vous allez en juger, Messieurs, par les faits suivants. 

La petite Conférence de la Roquette a fait l'acquisition d une cer- 
taine quantité de chemises d'enfant. Tous les dimanches , elle donne 
une chemise blanche aux petits garçons âgés de moins de dix-ans qui 
appartiennent aux familles qu'elle visite, cl elle reprend les chemises 
sales quelle fait blanchir et raccommoder à scs frais. 

Elle paie aussi le lover d'une vieille vivandière des armées impéria- 
les qu'on a voulu chasser de son domicile. Cette pauvre femme âgée 
et infirme n'a pas d’autre appui en ce moudeque nos jeunes apprentis 
qui lui ont fourni les moyens de faire un petit commerce de gâteaux. 

Cette même Conférence visite une pauvre femme dont le fils , qui 
était son unique soutien, a été déporté. Nos bous petits confrères en 
découvrant celte misère, s'empressèrent d’aller trouver cette mère af- 
fligée et lui dirent : « Ne vous affligez pas, Madame, prenez courage 
et patience. Dieu ne vous abandonnera pas et saura bien vous donner 
ce qui vous manque. Nous nous proposons de venir vous voir tout les 
dimanches , nous vous porterons nos petits secours, nous tâcherons 
de remplacer votre fils et nous vous aimerons bien. » Ces bonnes et 
affectueuses paroles firent rentrer l'espérance et la joie dans le ctnur 
de celte pauvre mère. Nos petits apprentis tinrent parole. Chaque di- 
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manche ils venaient apporter leurs bons , cl ils avaient l’attention dé- 1 
licite d'j ajouter du sucre. Ils faisaient une longue visite ; ils lisaient 
à leur protégée les lettres qu'elle recevait de sou fils, ils ranimaient 
son courage, cl égayaient son esprit par leur conversation. Enfin, elle 
apprit un jour que son fils venait d'obtenir sa liberté. Ce fut une grande 
joie pour elle et pour nos apprentis qui s'associèrent vivement et cor- i 
étalement b son bonheur. 

Les misères qui ont été jusqu'ici l'objet des soins particuliers de la 
Conférence do la rue du Regard, sont celles de l’enfance et de la vieil- 
lesse. Les pauvres vieillards abandonnés, et les enfants souffrants et 
maladifs, sont scs pauvres de prédilection. L'œuvre la plus remarqua- 
ble de cette petite Conférence a été accomplie cette année , en faveur 
de deux, vieilles femmes. 

Une mère cl sa fille habitaient une espèce de cave infecte où elles , ! 

se mouraient de froid et de faim. Nos enfants les visitaient depuis 
longtemps, leur étaient très-attachés, les consolaient , mais ils s'affli- 
geaient de ne pouvoir les secourir ellicacement. Ces deux femmes ob- 
tinrent enfin leur adiuission dans la maison de Nazareth. Nos enfants 
résolurent d’achever l'œuvre et de mettre le comble au bonheur de 
ces pauvres femmes , en improvisant pour elles et h leur insu un petit 
mobilier, non point tout neuf, mais magnifique auprès de celui qu’elles 
possédaient. Ils quêtèrent de tous cotés ; ils obtinrent un lit en fer de 
M. le curé de Sainl-Sulpice, et une paillasse des Sœurs; la Conférence ! 

de Sainl-Sulpice donna un matelas , une vieille commode et de vieux ; 

rideaux que nos enfants raccommodèrent. La petite Conférence des 
apprentis donna une jolie cheminée à la prussienne, qui fut placée dans 
la i>clitc chambre claire et bien aérée , qui était destinée h nos vieilles 
femmes. Nos enfants placèrent en outre sur la commode une statue 
de la sainte Vierge. On prépara également une nouvelle toilette. Tout i j 
cela fut fait en secret , et en l’absence des pauvres femmes , afin de 
leur ménager une surprise.Lorsque ce petit paradis terrestre laborieu- 
sement établi fut prêt , quatre ou cinq de nos jeunes confrères s’atte - 
lèrcnt à une petite charrette , et s'en allèrent joyeusement chercher 
leurs pauvres amies et opérer leur déménagement. Mais la mère était 
si faible, si exténuée, qu’il fallut la transporter en fiacre. En arrivant 
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elle so mit au lit , et un mois après elle mourut, malgré les soins et le 
dévouement de sa lille et de nos apprentis. Ceux-ci continuent a visi- 
ter et à secourir celle qui survit, et ils achevèrent leur œuvre louchan- 
te en lui fournissant les moyens de porter le deuil de sa mère. 

Voilà , Messieurs , quelques- unes des œuvres qu'accomplissent les 
petites Conférences des apprentis. Mais ne croyez pas les œuvres de 
charité soient leur partage exclusif ; le Patronage tout entier y parti- i J 
cipc. Souvent l'apprenti le plus turbulent , le plus chargé d'amendes 
l’emporte sur ses pieux camarades par l'élan de son bon cœur. Voici un 
fait nouveau qui appartient h toute la maison de la rue du Regard. 

C'était un des dimanches de l'été dernier. Le jour tirait vers la fin. 

I-a récréation était joyeuse, le jeu passionné : on se hâtait de profiler 
des derniers instants de la journée. A ce moment de suprême tapage 
et d'entrain général, un enfant se présente à la maison de Patronage. 

Le directeur allait lui reprocher son arrivée si tardive, quand il recon- 
naît dans le retardataire un déserteur rayé depuis quelque temps des 
contrôles de l'Œuvre. Son visage était pâle , scs vêtements en lam- j 
beaux. Il raconte au directeur comment scs parents, sans travail, sans 
ressources , sans pain , l'obligèrent à aller chercher ailleurs la nourri- I 
turc et l'abri qu'ils ne pouvaient plus lui fournir, et qu'ils u'avaient pas 
pour eux-mêmes. L'enfant trouva un asile dans une caserne où on le 
nourrit ; mais on ne peut le vêtir, et il est uu. Il vient solliciter de no- 
tre Œuvre un vêlement pour se couvrir.— Le directeur explique à l’en- 
fant qu'il ne peut disposer des blouses du I’aironagc qui sont réser- 
vées aux apprentis fidèles à l'Œuvre, et exacts à scs exercices.— L'cn- 
fant n'insiste pas et se relire; mais avant de quitter la maison , il va 
serrer la main ît quelques-uns de scs anciens camarades. Aussitôt on 
l'entoure ; les jeux cessent. On sc groupe, ou parle à demi-voix. A cet 
instant de calme succède une nouvelle agitation. Deux ou trois appreu- 
lis se détachent, et tendent 'a leurs camarades leurs casquette qui sc 
remplissent aussitôt de gros sous et de cachets ou bous points. Puis 
tous se précipitent vers le directeur , et lui présentent leur offrande 
commune , en le priant de l'accepter en échange du vêtement sollicité 
par leur ancien ami. Ils proposent d'augmenter l’offrande , si elle n'est 
pas suffisante. Quelle ne fut pas leur joie , en voyant leur pensée ap- , 
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prouvée , leur offre acceptée avec émotion ! Mais le plus ému de tous, 
était liien le pauvre enfant , objet de cet élan si spontané, si fraternel, 
et qui se sépara de ses camarades les yeux pleins de larmes de joie et 
de reconnaissance. 

De pareils traits louchent et encouragent. Ils font espérer que des 
cœurs ainsi faits et pré|tarés apprécieront les bienfaits d'une Œuvre 
chrétienne qui les entoure de tant de sollicitude et de détournent. 
I.orsqne nos apprentis aurout fini leur apprentissage et qu'ils nous 
quitteront , ils se souviendront avec bonheur de la maison de Patro- 
nage, ils la regretteront. C’est là, en effet , que s'est écoulée leur jeu- 
nesse au milieu des jeux , de bons camarades et de véritables amis ; 
c'est là que leur intelligence s’est développée an moyen des bibliothè- 
ques et des cours scientifiques , que leur àrne s’est formée à la venu, 
qu'ils ont appris l'art d'être heureux en aimant Dieu , en faisant du 
bien au prochain , et en évitant le mal. Nous en avons une preuve 
dans la lettre écrite à l'occasion du jour de l'an à M. le directeur de 
la maison de la rue du Regard par l'un de nos plus anciens apprentis, 
qui est ouvrier depuis dix-huit mois , et qui a quitté Paris pour aller 
cherchcl - en province le travail qu’il ne trouvait pas ici. 

Voici celte lettre que nous vous donnons dans toute sa simplicité et 
sa naïveté, sans y changer uu mot. 


Saint-Martin delà Place, 5 janvier 1849. 


IfONSlECn , 

Je m’empresse de vous écrire ces quelque# mots pour vons souhaiter une bonne 
année. Moi qui pendant deux ans me Taisais une Tête , lorsque ce beau jour arrivait, 
d’aller serrer la main de prés à chacun de ces messieurs et particuliérement la 'ti- 
tre ; moi qui vous ai c ruté tant de pas et de démarches de la rue du Regard à la 
medes Francs-Bourgeois. Et pour toutes c-'S peines, je ne puis vous témoigner 
que psr quelques mots ms reconnaissance. Je ne cesse de me représenter devant 
moi les heureux moments où , après avoir travaillé six jours, j’allaia le septième 
servir Dieu, et passer de- moments heureux à jouer avec mes camarades. Et ces 
mcssii urs qui ne craignaient pas la pluie ni la neige pour nous accompagner à vi- 
siter nos frères qui étaient dans la [reine. Après les avoir consolés, nous allions re- 
porter è nos rama rades ce que nous avions Tait, et ce que nous désirions faire pour 



le dimanche suivant. Et maintenant me voici pour ainsi dire seul , sans avoir de 
conseils de personne, sans camarades , c'est-à-dire sans camarades comme cens 
que j'avais me du Regard. Ah] combien je les regrette ces chers camarades.... En- 
fin , Monsieur, je ne passe pas plus loin, car en pensant à ce temps, les larmes 
me viennent aux yeux. Je termine , Monsieur, et vous prie de dire bien des choses 
honnêtes à tous ccs messieurs que j’ai l'honneur de connaître. 

En attendant , je suis avec un profond respect votre serviteur tout dévoué. 


P. 5. Monsieur , j'attends votre réponse pour savoir de vos nouvelles , et avoir 
qoolqucs paroles de consolation. 

Mon adresse est à , etc 

Celle lettre n'est pas un chef-d'œuvre académique , mais elle est r 
ce qui vaut mieux , remplie des meilleurs seutimeuts. On y trouve la 
reconnaissance, l'amour de Dieu, le bonheur de secourir les pauvres, 
le souvenir de la maison de Patronage et des joies innocents quelle 
offre , et le regret de ne pouvoir plus participer aux réunions du di- ! 
manche. Cette lettre suffit elle seule à faire comprendre et apprécier 
noire Œuvre. 

Nos efforts , vous le voyez , Messieurs , ne sont stériles ni pour le i 
présent , ni pour l’avenir. La pensée du Patronage soutient encore le I 
pauvre enfant au milieu des dangers du monde. L'apprenti sorti de 
nos mains entend encore notre voix , nos enseignements , nos avis, et 
il ne peut penser à nos maisons où sa jeunesse s'écoula si heureuse , 
sans sentir les larmes lui venir aux yeux. Les souvenirs du Patronage 
se présenteront toujours à son esprit et b son coeur , dans toutes les 
époques de sa vie, comme une voie amie, comme un bon conseil, pour 
le protéger cl le garder. 

J'ai fini, Messieurs. Pcrmellez-moi, en terminant, de recommander 
h votre zèle et b votre bienveillance notre loterie du Patronage. Vous 
savez les déceptions que nous avons eues l'année dernière, et les dif- ] 
licullcs que nous rencontrons en ce moment. Il s'organise de tous cô- 
tés des loteries gigantesques qui nous font craindre qu’elles ne nuisent 
b la nôtre. Il importe pourtant que nous placions nos billets, car la lote- 
rie est le principe vital de notre Œuvre , c'est presque son unique 
ressource. Et vous avez pu voir par le rapport que je viens d'avoir l'hon- [ 
peur de vous faire, si le Patronage mérite d'élre soutenu, encouragé et 
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maintenu. Prêtcz-nous donc , Messieurs, votre concours qui nous est 
plus nécessaire que jamais. Imitons l'exemple de ces chers enfants en 
faveur desquels je sollicite en ce moment votre charité. Voyez comme 
ils sont ingénieux, zélés pour leurs pauvres; ils font aussi une loterie, 
et mus par le désir de placer leurs billets, ils frappent h tontes les por- 
tes , et ne s'épargnent aucune fatigue pour arriver au résultat qu’ils 
désirent. Faisons comme eux et nous réussirons. I.c Patronage en 
vaut la peine. Messieurs; car c'est une des plus belles institutions de la 
Société de Saint-Vincent-de-Paul , puisqu'elle donne h l'État d’honnê- 
tes citoyens , et h l'Église des enfants dociles et vertueux. Je confie 
ces modestes pagesà la Providence. Puissent-elles contribuer à la pro- 
pagation de l'Œuvre , et susciter quelques charitables pensées à notre 
égard ! Je m’empresse de faire savoir aux coeurs généreux qui vou- 
draient nous venir en aide , que les lots et les dons seront reçus avec 
reconnaissance, chez M. le Président de l'Œuvre, place du Panthéon, 
n.° 1. On trouve à la même adresse des billets de loterie h 1 franc 
le billet. 
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CCXXXII 

I t 

' 

DI ALCÜNI G10VINETTI 

AI SIGNOBI 

RACCOCLITOH1 DELLE OBLAZIONI i 

DA O F P E R I R S I A S DA S A N T J T A * 

— 

I 

? 

i ; 

Illuslrissimi Signori, 

Appena giunla fra noi la irista nuova clic il S. Padrc trovasi nellc 
strcttezze, noi ne furnmo prorondamcnlc commossi. Crcsceva vie più 
quesla iristczza alriflettere che la nostra posizione c'impediva di cor- 
rispondere ail' inaspctlato tiisognu. Ciô nondimeno desiderosi di dare 
un segno di slima e di figlialc vcncrazionc verso il Ca|K> délia Catlolica 
Religione , verso il comun noslro Padre, il Succcssore di S. Pietro , il 
Vicario di G. C. abbiamo fatlo i noslri sforzi , abbiamo unilo l'obolo 
dcl povero. Sono 53 franchi che noi abbiamo raccolto, somma di poco ; 
momenlo per la sublimissima sua desliuazionc, ma ebe ci far à degni di 
benigno compaiimenio, qu dora si consideri l'eih nostra, la nostra cou- 

1. Qucsla leltcra essendoei si a la connmicau senza data, sema sottoscriiione e 
indirizzo , e foliota già in liogua italiana, non ci é stato possibile il comprendere 
donde venisse e ebi ne fossero gli eutori: nulladimeno da cerie cspressiooi conle- 
noie nr. lia stessa lettrra ci parc possa <?cdursi 4 cb'ella apparlenga ad alcuni di qaei 
giovinmi triigiani di Parigi, dei quali parla qui sopra a pag. 214 Tegregio signor 
liourlcz ncl soo Rapporte. 
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dizionc di artighni.di povcri li"!i di famiglia.Signori, tioi sappiamo ehc 
il vostru cuore è buono , e clie percio vorrele gradins la tenue nostra 
offerts, pregandovi di esser perauayi che la nostra voloutà vorrebbe far 
di più, se la impossibilité non ce lo iinpcdisse. 

Ma se le nostre voci potessero in questo moutenio giungere all'o- 
rccchio del S Padre, tutti a’ pied) suoi vorremmo ad una voce prlare 
cosi : Bealissimo Padre , è questo il momento più fortunato di nostra 
vit». Sianio noi un cela di giovaneui, i quali reputano a loro più gran- 
de ventura di poter «lare un segno di venerazione alla Santilà Vostra ; 
si protestano suoi affezionatissimi figlije malgrado gli sforzi de’malevoli 
per allouiauarci dall’Unitk Cattoüea , noi dichiariamo di riconoscerc 
nclla Santilà Vostra il Successore di S. Pietro, il Vicario di G. C, , a cni 
chi non b unilo, va perduto eternamente. Dichiariamo essere intima- 
mente persuasi , ebe da voi disgiunto, niuno puù appartenerc alla vera 
Cbiesa ; noi ci offriamo pronli a spendere ogni noslro avere , ogni so- 
slanza e la vila medesima per moslrarci degni Ügli di un si tencro 
Padre. 

Voi intanlo, o Signori, gradite queste setnplici si,, ma sincere espres- 
sioni del noslro cuore , e !a grande vostra bontà supplisc» alla nostra 
insuflicienza. 
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CCXXXII1 

LETTERA 

DELL’ARCIVESCOVO DI CASUEL 

(iRL A Pi DA) 


' • Bealissime Paler, 

Ex quo ad aures nosiras in Ilibcrnia pcrvcncrunl infand i Rumx nuper 
patrala, paterno SanctitalisTnæ cordi orancs cuiuscumque gradus con- 
dolere haud unquam ccssaviraus , simulquc vola publiée et privalitn 
ohlulimus pro saluie cl consolaiione tua, Dominum prccanlcs, ut An- 
gelum suurn de cœlis initial , qui Te , sicut Pclrum c manibus boslium 
eriperet, salvumqne custodiat. 

In tanta omnium micstitia in mciitcm multorum ex Episcopis Hiber- 
niæ venil, Sanclitali Tuæ pergratum fore filialis pietatis oflicium si , 
quem totus Clerus et populus dolorem propter indignilates ad versus 
Tuam personam cl auetoritatem palralas ex imo cordc sentiunt , eum 
Episcopi Domine cxlcrorum palam deelararent, et in testimonium fide- 
lilatis cl desiderii tecumcompatiendi in peclorc tuo dcponcrcnt.At ve- 
ro, neque desideriis suis plcnc saiisfccissenl,nec quantum tempus po- 
stulat egissent, si intra m ro m sympalliiæ expressionem starcnt,et non 
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etiam sumptus ad SanctitatisTuæ et Curiæ Romanæ slatum eminen- 
tem necessarios aliquatenus pro viribns supplere conarentur, dum ho- 
inincs sacrilegi res sacras et profanas invadunt,et te omnibus spoliant, 
excepta animi virtuie cederc nescia, et ilia sublimi auctoritate, quant 
! homines vel dare vel abripere nequeunt. 

Me igitur infrascriptum Archiepiscopum Casselienscm rogaverunt 
Episcopi mci suflraganei Laonensiset Corcagiensis simul cum Vicario 
Capitnlari Cloynensi, ut ad pcdes Sanctitatis Tuæ in signum antiquæ 
Catbolicæ fidelitatis cum expressione sympathise deponerem pecuniæ 
summam , quam iuxta proportioncs ad calcem designatas ipsi et clerus 
et populus Diæceseon eorum contulerunt, inclusa etiam propriæ Archi- 
direccseos contributione. Quod munus iraplendum quam libeniissimc 
suscipio, hocsolum cupiens, ut qua animi alacrilate, eadem et dicendi 
facultatc officio mihi concredito fungi valerem. 

Proinde, Beatissime Pater, Te obsecramus.ut Nobis,quamvis humil- 
I limis attamen amanlissimis ftliis,Tibi Capiti nostro iniurias patienti con- 
dolcrc pcrmittatur.Et qnoniam, quod in naturali corporc contingit, ut 
unum membrum dolere non posait quin caetera doleant, idem etiam in 
corpore Christi, quod est Ecclesia, contingit , dicenle Paulo Apostolo : 
a si quid patitur unum membrum , compaliunlur omnia membra » 

( I. Cor. XII. 26 J : profeclo quando rnanus scclestæ itcrum Caput Ec- 
clesiæ vulncrant spinis, omnia membra condolere necesse est. Nos au- 
tcm Hibernienses, tametsi membra simus æque remota et humilia, ta- 
men nullam animi ægritudinem expertus es, quin eiusdem sensus ad 
usque medullam ossium nostrorum pénétrant. 

Progrcssum impietatis in Urbc Sancta totus Orbis Cbristianus bor- 
rore perculsus vidil et videt, quemadmodum e contrario omnes ingenli 
cum gaudioTc ad Cathedram Pétri evcctum vidimus,quo tcm[>ore Ro- 
ma, omnium Mater et Magistra , mundum universurn exultarc iussit. 

Nec abs re iussit.Vix Pontifex factus, rebus præclare gestis, Te in lan- 
lam dignilatem non nisi perDei Providentiam spccialera clectum oslen- 
disti ; laudem sapicntiæ, bonitatis, virlutum denique, quæ vel Pontili- 
i • cent , vel Principem ornant calculis omnibus mcruisli ; admirationem 
etiam Acatbolicorum extra septum Ecclesiæ extorsisti: uude omnes •> 
uno ore declararunt , Pium IX decus et gloriam Ecclesiæ Catbolicæ , 
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huncque unum Pontificem vindicare Religionom Noslram Sanctam a 
dicleriiscalumniantium.si qui asscrcre audereol, eam esse vel bonarum 
arlium cul lui vel progressui et fclicitati humanæ aliquatenus inimicant. 

l)um hæc fausia ia gloriam totius Ecclesiæ rcdundabant, quæ Roma 
divioo favore singulariter gavisa est, ex quo beati Apostoli Petrus et 
Paulus solium eius sanguine fuso sacrarunt, hæc eadetn felix nimium 
erat, quippe quæ, et facicm videret.et vocem audirct.et præsenlem be- 
nedictionem rcciperet Pontificis summi, virtutc magis quant auctori - 
tate ornati , ad cuius vel uomen omnia corda Calholica gaudio exal- 
tarent; sed «quant incomprchensibilia sunt (Dei) iudicia,el investigabiles 
vix eius » (Rom. XI. 55J, maoibus tuis consecratis adhuc ad benedi- 
ccnduni sublatis , voce devis genibus respondentium Amen adhuc in 
auribus sonante, Satanas in corda quorumdam perditorum ingreditur, 
et cccc ! obstupefacto orbe Cbristiano , paucis diebus iniquitas con- 
summatur, c liminibus Apostolorum fugiens Pius ille IX, salutem a cul- 
tello latronum in exilio quæril ; et quemadmodum olim in templo Ilie- 
rosolymitano factum est, ita et mine abominatio desolationis stat in 
loco sanclo. Et utinam nisi in Iiierusalem laitue iniquitatis exemplum 
inveniremus? Quid præter Iudaicam perfidiam æquare poiest ntaliiiam 
bominum ingratorum, qui Te tantis iniuriis aiïeccrunt? Cui alteri Te 
assimilabimus , quatn Domino Tuo et nostro , quem triumphanicm Iu- 
dei die Palinarum in Civitatcm suant cxceperunl dicenles , « Ilosanna 
lilio David » , quemque eundem ii ipsi morti postmodum brevi dantna- 
runt clamantes « Crucifigntur ! » 

En, Bealissime Paler, exemplum et doloris lui præsentis et triumphi 
futuri.Si patiendo conformis factus es imagini filii Dei (I. Cor. K///.29J, 
beue etiam nosli unde solatium derivare possis. Sicuti crux Christi, 1 
ludeis scandalum, gcutibus autem stultitia,tamen Dei virtus erat, qua 
confudit forlia liuius mundi;ita et eadem Crux, cui nunc cum Domino 
crucifixus es, virlus cril, qua Deus Omnipotcns hostcs tuos confun- 
det, «ut non gloriclur omnis caro in egnspeetu eins » (I . Cor.1. 29). In 
hocsignovitices. Bealissime Pater.Imitanssublimem Cha ri talent Domini 
in crucc clamanlis « Pater dimitte illis : non cnim sciuntquid facîunt > 

» (Luc. XXI II. 3-1 J , cum Domino et per Domini graliam omnia corda 
ad Te perlrahcs ; ncc cnim bomines quamvis scelestissimi gratiæ Dei 
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cordibus eorum loqucnli per tant® virtutis exemplum diu resistere pos- 
sunt. Cum omni fiducia in Domino dicimus , fore ut filii tni , quamvis 
nunc iugrali, paulo post in meraoriam revocantes multiplicem bonita- 
tem tuam, ad instar filii prodigalis in Evangelio in sc revcrtcnlur poe- 
nitenlia tacti et exclamantes : a Pater peccavimus in cælum et coram te!» 
QuumPatrem suum vidcantsee loco exilii erga filios errantes vcrtenlcm, 
nonnisi amore per eorum ingraliludinem magismagisqne adaucto,palam 
profitebunlur, Pium IX in exilio esse maiorem Pio IX cumnlata gloria 
Palatii Quirinalis circuinfulgente , longe admirabiliorcm esse in perfe- 
rendis filiorum pcrvicaciam iniuriis.quam quum universus populus Ito- 
manus acclamatione fausta ci gratulabatur, nomenque Pii mille vocibus 
septem Colles ilerum iterumque reddebant. 

Nobis spes est haud multum temporis elapsurum esse , doncc ba'c 
tam optata liant. Intcrca charitas temporis Apostolici in cordibus (ide- 
lium resuscitalur. Filii Tui, qui ubicuinque terranim sunt, annulantes 
primos Christianos bona sua ad pedes Pétri ponctues , Tibi opes suas 
ofTerrc festinant, bis terque felices, quod Deus illis dederit unde Patri 
dilectissimo etiam aliquatenus opitulari possini. Inter nationesCatboli- 
cas, cuivis divitiis, nulli fidelitate Calholica secunda, acccdit Hibcrnia , 
pantin pro se, multum pro Te curans,simul sperans Te, Beatissime Pa- 
ter , baud parvi æstimaturum esse quadranlem, quem sicul Vidua in F,- 
vaugelio in lliesaurum Domiui mittit. 

Nos igitur pedes SanctitatisTuæ amplectentes. Te pro nobismetipsis 
et nostrisenixcobsecramus, ntet nos prolilns agnoscas, et liane, quam- 
vis parvam pecuniæ summam, in pignns liliaiis pietatis, et in quoscum- 
que volueris usus, accipere digneris. 

Flexis genibus Apostolicam benedictionem imploro , Deumque ürn- 
nipotentem per mérita Apostolorum Pétri et Pauli exoro, ut Te ab omni 
machinatione hostinm visibilium et iuvisibilium sospitem semper ser- 
ve!, et, quod optât etorat Orbis Catliolicus, brevi Te restituât Civitatî 
Sanctæ Roman®, qu® nunc sedet sola et viduata. 

Sanctitatis Tu® 

Dauim die 29 Maii 1849. 

Filins addictissiraos et fidelissimas 
M. Slatteby, Archiep. Casselietisis. 
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CCXXXIV 

LETTERA 

DEL CONTE DI MONTALEMBERT 

l 

; i 


Très Saint Père, 

C'est avec une indicible reconnaissance que j'ai reçu des mains de 
S. Km. le Cardinal Du Pont, archevêque de Bourges, le portrait que | 
Votre Sainteté a daigné lui remettre pour moi. Si j'ai éprouvé une 
bien douce joie en contemplant une image fidèle de ces traits que je 
désire si vivement et depuis si long temps contempler ad tivttm , ma 
gratitude a été bien plus profonde encore, h la pensée que je pouvois 
voir dans ce don précieux un nouveau gage de la paternelle bienveillan- 
ce dont Votre Sainteté m’a déjà honore plus d'une fois. 

Faut-il l’avouer? Très Saint Père; j'avais besoin de cette consola- 
tion. Je craignais d’avoir pu paraître sacrifier par mon silence les in- 
térêts de l'Eglise et de Votre Sainteté dans les discussions qui ont eu 
lieu dernièrement h l'Assemblée Nationale de France. Je tremblais de 
pouvoir être confondu avec ces hommes, trop nombreux de nos jours, 
qui immolent à una fausse prudence la justice cl la vérité : canes muli, 
non valentes latrare. Cependant dans d'autres temps, et naguère en- 
core , j'ai assez prouvé que telle n’etait pas mon habitude , quand il 
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s'agissait de l’Eglise et de son Auguste Chef.Si je me suis lu , c'est pur- 
ceque, grâce l’étrange complication des affaires dans les jours mal- 
heureux ou nous vivons, je pouvais redouter de compromettre par ma 
parole même la cause que j’ai le plus il cœur de servirai de rendre ainsi 
plus difficile la solution qui est désirée par tous les gens de bien. 

Je cherchais avec impatience une occasion défaire connaître a Votre 
Sainteté le motif de mon silence , et de lui présenter le nouvel hom- 
mage de mon tendre et profond respect. Et voici que du sein de cet 
exil qui est pour vous, Très Saint Père , le trône de l’innocence et de 
la justice, vous daignez vous ressouvenir spontanément de moi, et me 
transmettre un témoignage inappréciable de votre paternelle indulgen- 
ce. Mon coeur en a été inondé de joie et de consolation. Que ne m’est- 
il donné de prouver ma reconnaissance autrement que par des paroles ! 
Souffrez du moins que je dépose h Vos pieds sacrés, avec mes actions 
de grâces, l'humble offrande du plus lilial amour et d’un dévouement 
que le temps et l'infortune ne pourront qu’accroître. 

Je suis avec la plus profonde vénération 
De Votre Sainteté 

Paris, ce 3 Juin 1819. 


Le plus bnmbir. le plus obéissant si très fidèle fils et serviteur 
Cbaslbs Comte de Hontalembert. 
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ccxxxv 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI BRESLAVIA 


Sanctissime /‘aler, 

Augustin; maximæ, quibus Sanclitas Tua, insrrutabili Dei consilio, 
summoquc omnium Cbrisli fidclium dolorc , tam diu aflligitur, causa 
niihi fucrunt, Clerum et populum curæ mcx commissum admoncndi, ut 
devotionem erga dileclissimum Patrem \erbis haud raro es pressa m , 
operibus eliam comprobarcnt. Magno rnilii solatio est, hanc meam ad- 
monitioDcm , litteris pastoralibus 19 Martii II. a. publicatam , exopta- 
to fruclu non caruisse. Quatnvis enim in tanta temporum pressura, qua 
quisque rem domeslicam valdc gravatara sentit, Clcrus et Populus Pra- 
tislaviensis pro variis piis causis, ad cullum divinum augendum.pau- 
perumque cxtremani miseriam sublevandam, in dies obolum suutn con- 
ferre non desinant; tamen quamprimum vos mea Sanctitatis Tuæ né- 
cessitâtes auribus eorum annuntiavit , et corda et manus plurimorum 
sese lubenlissime apcrucrunt, et brcvi tempore summa in manus meas 
confluxit, quam hodie Aposlolico Nunlio, Exccllentissimo ac R.“° Do- 
mino Viale-Prela , Archiepiscopo Carlhagincnsi , tradidi, ad Sancli- 
tatis Tuæ pedcs una cum humillimis noslris votis quantocius transmit- 
tendam, cl bénévole, utisperamus, a Beatitudine Tua, ut exiguum fi- 
lialis noslrx pietatis pignus suscipiendam. 
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(Juuni vero collectif) ista nonduni sil ad linem perducta, pecunias, 
quas in eumdcm linem fidelium pictas in |>osliTum adhucmilii offeret, 
Sanclitali Tuæ, nisi aliter iubcrc placcat, per eundem Excellentissimnm 
acRcverendissimum Dominum Nuntium transmillam. 


Ad Sanctitatis Tnx pedes provolutus , Apostolicam Bcnedictioncm 
mihi cl gregi mcosupplcx efllagito, summa venerationc ctsincera pia- 
que devolione emoriens, 

Sanctitatis Tua' 

Viennae in Austria 3 lunii 1849. 

t 

i 


Humillirau» ac obarqoeniissimui ttliu* ic *#rvo« 

Mklcuio* Pr. Episr. Uralislar. 
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CCXXXVI 

I : 

L E T T E R A 

|| : ’ 

DEL VICARIO GENERALE DELLA DIOCESI i 

DI C A L W A Y 

I | 

( J RL AND A ) 

i i 


Sanctissime Pater , 

Clerus populusquc Civitatis Galviensis in Ilibernia raulio dolore con- 
Iristati propter pâmas et aiïiictiones a S. S. perpessas , perbumiliter 
ad Sanctam Sedem accedunt , et hanc pecuniæ snmmulam cordibus 
et gratis anitnis offerunt. Incolæ Galviensis famé , pestilentia et mul- 
tis ærumnis coufracli graviter dolent , quod in hocce tempore tribula- 
tionis S. S. nulluni aliud solalium alîerre valeant , præter preces hu- 
millimas, quas quotidie ad Omnipotcniem Deum fundunt , ut populi 
ingrat! et irreligiosi ex omnibus rcgionibus nunc Romæ congregati 
tumultum comprimât, et Suam Sanctitatcm salvct sempcr et muniat. 

Dalum Galviæ in Ribernia die S mensis lunii A. D. 1849. 

Obedieoüsslmus serras 

Bastuolomeis Roche, Parochus cl Vicarius Generalis 
Diœcesis Galviensis. 
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CCXXXVII 

LETTERA ! 

DEL VICARIO APOSTOLICO 

DEL DISTBETTO CENTRALE D’ INGDILTERRA 


Beatissimo Padre , 

Le (ribolazioni colle quali è piaciuto all'Onnipotente di affiiggere 
Vostra Santilh , e per Vostra Santilh lutta la Cliiesa di Cristo , e più 
specialmente i molli che nella Cillh sanla e uegli Staii pontifie! sono 
fedeli ed affezionati a Vostra Santilh, hanno profondamenle commossa 
la porzione délia Chiesa universale che forma il Distretto Centrale d'In- 
gliiltcrra.TuttoilCorpo del suo Clcro, i membri delle Comunith religio- 
se, ed i Fedeli laici supplicano di potere avvicinarc Vostra Santilh ed ai 
Suoi piedi esprimere per raezzo del loro Vicario Apostolico il profondo 
cordoglio, con cui essi hanno rimirato i disastrosi avvenimenti che sono 
accaduti in Roraa stessa.e la loro indignazione al vedere I’ingrato ed em- 
pio operarc d una fazione, la cui condotla, perduto ogni sentimcnlo di 
religione, di giustizia e di dccoro, ha riempiuto il mondo , siccome la 
Chiesa, del più grande orrore. Noi abbiamo con isdcgno e col più vivo 
cordoglio osservato l'infame procedere di questa fazione conlro la per- 
sonadiV.S., lecontinnate e sacrilegbe profanazioni commesse negli 

34 
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Siali ponlifici, e Voslra Saulità coslretta, a grande castigo dei peecaii 
al(rui,a rilirarsi, noi confidiamo per poco (empo, dai suoi leiuporaii do- 
mini, il possesso de' quali noi tuai sentiamo essore alla Sanla Sodé 
délia inassima imporlanza per la liberlh e I 1 indipendenza del gnrerno 
dell'Una, Santa, Cattolica, Apostolica c Romans Cliicsa. 

Con lullo l’ardore e la riverenza de’ nostri cuori , noi prendiamo 
viva parte aile grandi sofferenze di V. S. ed aile grandi sue afflizioni 
per la Cliicsa di Cristo. Fin dal prinepio di questa calamité noi non 
abbiamo cessalo e in privalo cd in pubblico , ogni giorno e conlinua- 
mente di pregare con tulto il fervorc sccondo rinteuzione di V. S. c pel 
felice ntorno di Essa ne'suoi Stati, e perché V. S. sia lungamente con- 
servata alla consolazinne délia Cliicsa di Cristo. 

Col reverendo Clero.coi devoti Religiosi d’ambi i sessi, e coi Fedeli 
laici del Distretto centrale d' Inghillcrra , dei quali i sentiment! sono 
espressi in questo iudirizzo, cd i quali si uniscono meco nell’ implorare 
l'Aposlolica benedizionc da V. S. io sono , 

Di V. S. 

Birmingham li 6 Giugno 1840. 


! ! 
i t 


i 


l 

I 

i 


rtniliss. obbcilirntiss. e devolôs. îtrro 

üriLELMts liens A R 1)1 s Villathome, Ep. Uütulon. 
et in Dist. Centra!. Vie. Ap. 
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CCXXXV1II 


LETTERA 

DEL VESCOVO DI ROTTEMBURGO 

{ WURTEMBERG ) 


Sanclissime Pater 1 

Maximis doloribus sors tua, quam ingratissimi liomincs Tibi , Sau- 
ctissiine Pater, paravcrunl , cormeum implevil. Gravibus commuais 
Fidelium Palris adrersitatibus comoiotus, per epistohm pasioralcm Q- 
deles Roticnburgensis Dioecescos admonui, ul sibi cordi esse relient , 
Tuis, Sanclissime Pater, nccessiiatibns subvenirc, quod et amplum ac 
décorum sibi esse duccntes.liliali piclate ac devotione pro viribus suis 
fecerunt.Munus æris a me collectura,quamvis exiguum, tamen since- 
rum obsequii et amoris ergaTcsignnm, Caietam mitlendum cnravi. 

Sanclissime Pater , fervida ex intimo corde suspiria et continuas 
preces mitto et millam ad Eum , cuius inserntabilia iudicia eliam in 
tenebris adoramus, ut « sicul abondant passioues Christi in Te, ita et 
per Christian abundcl consolatio tua » , ut abbreviatis diebus tristissi- 
mæ captivitatis,ad Sepulcbra Principum Apostolorum redeas, et sacra- 
las illas manus tuas extendere pergas, benedicensllrbi et Orbi. 
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His dileclionis et observantix sensibus pterrns, et genibos tais pro- 
volutas.beaedictionem Apostolicam enixis et humillimis precibus mi- 
bi et Diœccsaois meis rogo. 

I 

Rottenburgi die 9 Iunii 1849. 


I 


I : 



Iosepbcs, Episc. Roltcnburgcusis. 
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CCXXXIX 

LETTERA 

DEL DECANO E CAPITOLO DI ANGELOPOLI 

( COXFEDERAZIOXB UESSICÀltA ) 


Ilealissime Pater, 

Vix ad aures rosiras, vertente iam Octobri superioris ami pervenil, 
ci vilihus aliquot dissidiis Almam L'rbem agi, c quibus in communem 
tranquillitaiem mulla incommoda promanare necesse erat, prolinus in 
preces cffusi, solemnes ad Dcum, bouorum omnium Auclorem, suppli- 
cations in noslra calhedrali Ecclesia iriduanis obsequiis fleri indixi- 
mus, quasaliarum illico Ecclcsiarum voiaatque studia consequuta sunt, 
ut lamum mali quod iu universi Chrisliani orbis delrimemum ingruc- 
bat , propilialus avertcrel. Etenim non peculiaris tantum aut privais» 
Romae incolumitatis , scd omnium eliam et singularum regionum ma. 
gnopere iuterest , ut Romani Ponlilicis summa in temporariis adrnini- 
sirandis auctoritas , singulari Dci Providenlia pluribus abhinc sæculis 
ipsi attributa , sarta tecta servetur, qua libéré omnino , pariter ac ev- 
pedile ferendis iudiciis intendere valeat. 

Et quidem paucis interiectis diebus, non levé alTulsit solalium, nam 
de rebus cunclis ad paeem in Statu ecclesiastico adduclisfamacircum- 
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ferri cmpit , quam ingenti plausn exccpimus, quamquam a vero mini- 
me abliorrere illnd pracipue suadcbat , quod te haberenl Paircm sua- 
vissimum, qui pietate magis cl humanissima indulgentia, quam Princi- 
patus splcnderes maicstale. 

Verum sic in placida quictc assidentes, rcpcnlinus occupavit pavor, 
cum in Alma Urbe exitiosam Corc sedilioaem mcdio Novcmbris fuisse 
commolam ccrlioresfacli sumus, in qua infremuerc luhic,ac teitto di- 
scordia crine , cxluli! ad Superos Sli/(jium caput, et, quod captum su- 
perat , fragore tormcnti bellici loca omuia , vel sacra, pcrstrepuisse, 
mortiferis globulis ipsum sumtui Pastoris cubile obsessum iri , copias 
mutata fidc ad bostium cuneos transicctas, Quirinalem aulam,e qua in- | 
iiuuiera, quæ vcl Religionem vel civilcm populorum coudilionem spec- 
tant, ulilia numquam non prodierunt, hostili impetu subactam, fideles 
tuos in regimine administras sicariorum manibus impie pariter ac di- 
re confossos, tcquc ipsum, qui præpotenlis Dei vice fungeris, per sum- 
mum nefas circumscptum, veluli Patriæ infcnsissimum, in ccrtam ne- 
cem adigendum, nisi æqui et boni lcrminos transgrcdicndos patcrcris. 
Sicile turbæ pravorum hominum in patriæ parcntem, pium, bcneficum, 
præcipuum veræ libcrlatis adscrlorcm, iuvebi potuerunt, ulnihil arn- 
plius fuissent inveelæ , si Annibalein Romani populi irrequictum sub- 
versorem obsidem bnbuissent? Ut te elamantem auscultabamus : Quo 
quo seelesti ruitis, aut cur aptantur devlris cnscs condiii ? 

Ut a stupure,qui inertes nostros urgcbal sensus, convalcsccre datum 
est, statim venit in mentem quod Tullius olim tam præclare dixit: « Ex 
« bac parle pudor, illinc pclulanlia: bine fides, illinc fraudalio: bine 
« pielas , illinc scelus : bine Constantin , illinc furor : postremo copiæ 
« cum egestate, bona ratio cum perdila , mens sana cum amontia, bo- 
i na denique res cum omnium rcrum dcspcrationc confligil ». 

Verum in tanta malorum colluvie permagni nobis solatii babetur 
loco, et ut plane fateamur, læliliæ quoque causa suppetit, cum te su- 
spicimus non modo suprema in terris dignitate pollcnlem, sed aposlo- 
lici etiam roboris laude prxstantcm inimicorum tcla parvipendere , ac 
per impiorum obtrectationes et in$cclationes,quæ coruscum clcctorum 
stemma couQciunt, temel Cliristo capili per quam simillimumexbibere. 

Mutuatis nunc c Cypriano ad Cornelium Papa ru (Ep. 13} vcibis, li- 
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ceal diccre : « Cognnvimus fidei ac virlulis voslraî testimonia glorio 
« sa : cl confessionis rcstræ honorent sic exultanlcr acccpitnns , ut iu | 
« merilis ac luudibus vestris nos quoque participes et socios compute- 
I « mus. Exprimi salis non potest, quanta islic cvultatio fuerit, cl quan- 
« ta lætitia , cum de vobis prospéra et fortia compcrissemus, ducent | 
« te illic confessiôuis fratrihus exlitissc. » 
lam vero cum augores lios tuos ingenti emolumento Dominico, oui 
præes g régi, fore vertendos certa spes a(Tiilgcat,prout iu onmi Cliristiani 
nominis ætale Prædccessorum tuorum constanlia Ecclesiam amplilica- j 
vit, nos omnes in tam pneclaro Pontificia; Sedis tuenilæ opère paratis- j 
sintos et libi strictissime devinctos perquam libenter profitenmr, quæ- 
stuosissimum lucruin arbitra t u ri quxque fuerinl pro Chrislo delrimcn- 
ta. Faxit supremus rerum Dominus, quod facturum procul dubio con- ! 
fidimus, ut qui pro incepta Victoria plaudintus, pro consummata quam 
citius gralulemur , et te sospitem et incolumcm servari peroptantes , 
tua sancta benedielione, quam cœlestia dona consequunlur, nos muni- I 

' ri et contirmari bumililcr exposcimus. 

i i 

Bcatissime Pater, . j 

j 

Ex Angelopolitano nostro Capitule die 12 lunii anno Domini 18-19. j 

1 1 

i i 


Auoklvs Ai.oxso et Pamtic*, Decunut. 
Seguono altre 1 1 firme. 
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CCXL 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI CALOFONE 

I COADtCTORE DI B1TAVU 


Très Saint Père , 

Il y aura bientôt un an et demi qu'obéissant à la voix de Votre Sain- 
teté j’ai quitté le sol bienfaisant de la patrie pour me rendre à ces con- 
trées lointaines sous le ciel brûlant de l’équateur. Depuis lors bien de 
changements se sont opérés en Europe ; mais c’est surtout l’âme pro- 
fondément affligée que nous avons reçu les tristes nouvelles des cala- 
mités qui ne cessent de fondre sur le Chef suprême de l'Eglise. 

Le Vieaire de Jésus-Christ boit ainsi le calice amer de la passion ; 
il porte hélas ! sous la tiare la douloureuse couronne d’épines. 

Tous les cœurs généreux de l’univers, même sans distinction de cro- 
yance, ont frémi d'une douloureuse indignation en apprenant l'horrible 
attentat que Home a vu s'accomplir contre Votre Sainteté. Puisse l'u- 
nanimité de ce sentiment public, puissent les vœux de tous les catho- 
liques du monde entier porter quelque consolation au cœur paternel 
du vénérable successeur de S. Pierre. 

Très Saint Père, nous osons encore y ajouter dans notre humilité, 
que notre foi , ni celle de nos fidèles administrés ne s’est pas ébranlé 
un seul instant au milieu de tant de maux. Nous savons que la S. E- 
glise Romaine est accoutumée dès le commencement h des pareilles 
épreuves ; les portes de l'enfer , l'ont toujours combattue, mais elles 



"üigrtizeë-by G» 


273 


ne prévaudront jamais contre elle. Suivons la depuis le Calvaire jus- 
qu'!) nous , ce n'est qu’une lutte avec tout ce que l'esprit des ténèbres 
a de plus redoutable, et c’est toujours Elle qui triomphe. Son oppres- 
sion et les nuages qui la couvrent son les préparatifs d’un nouveau 
triomphe. C'est cette foi vive qui ranime la charité de vos enfants. 
Pie IX abreuvé de chagrins et d'opprobre nous est indubitablement 
plus cher que Pie IX entouré naguère d'une popularité sans exemple. 
Si dès lors votre Sainteté faisoit l'admiration de l’univers par cette 
bonté, celte douceur, cette mansuétude et celte sagesse qu'Elle puise 
aux sources divines , aujourd'hui votre vertu brille de tout l’éclat qu’y 
ajoute le malheur. 

Très Saint Père, notre humble vénération n’est pas stérile : depuis 
le mois de février 1848, que nous nous trouvons aux Indes Orientales 
Néerlandaises, nous n’avons cessé dans notre Vicariat de prier pour 
Votre Sainteté , tandis , qu'à la première nouvelle des calamités qui 
aflligcnt de nouveau Votre cœur paternel, nous avons insisté derechef 
par une lettre pastorale et ordonnant des prières spéciales et publiques 
que continuent toujours. Ainsi nous nous jetons tous les jours avec tous 
nos administrés au pied des autels pour supplier les larmes aux yeux 
le Souverain Pasteur des âmes de fortifier et de consoler le cœur de 
Votre Sainteté en rendant promptement à l'Eglise la tranquillité et la 
paix. Ensuite nous avons résolu de commun accord, moi et tous les 
ecclésiastiques de ce Vicariat d'offrir au S. Siège Apostolique la dixiè- 
me partie de notre traitement, que nous vous supplions, très Saint Pè- 
re, de vouloir agréer comme un faible tribut de l'hommage et de la 
vénération de vos indignes fils du vicariat de Batavia. 

En attendant nous nous prosternons aux pieds de votre Sainteté , 
en demandant humblement pour nous et pour tous nos administrés 
votre bénédiction Apostolique. 

De Votre Sainteté 
Très Saint Père , 

Batavia le 20 Juin 1810. 

Le plus humble et le plus indigne lits 
Pierre Maria Kacckek 
Evêque de Colophon , Coad. de et à Batavia 
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CCXLI 

LETTERA 

DEL CLERO CATTOLICO 

DEL CAMTOHK DI BERIU 


Tris Saint Père, 

! 

Tons les cœurs catholiques ont ressenti l'outrage fait h Votre Sain- 
teté par des hommes méchants et égarés qu’Elle avait comblés de 
bienfaits ; l' Eglise entière s'est émue en présence de la persécution 
nouvelle, suscitée h son Chef bien aimé non par les barbares et les in- 
fidèles mais par une partie de ses enfants. 

Lorsque tous les peuples du monde se disputeraient h l'envi le bon- 
heur de posséder le Vicaire de Jésus-Christ, celte ville dont Saint Pier- 
I re , il y a dix huils siècles , a pris possession par sa prédication et son 
martyre , que ses successeurs ont payée au prix de leur sang , qu'ils 
ont préservée mille fois de la destruction, et qu'ils ont élevée au des- 
sus de toutes les villes par l'éclat de la vérité, de leur génie et de leurs 
vertus, Rome, en un mot, a obligé le plus digne Successeur de lanls 
1 d’illustres Pontifes b chercher un refuge sur le chemin de l'exil. 

Très Saint Père, le clergé catholique du Canton de Berne, en Suisse, 
organe d'une population, qui dans toutes les circonstances b témoigné 
! son inaltérable attachement au Saint Siège, veut aussi associer savoix 
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de douleur 'a celle de toute l’Eglise, et unir scs prières h celles de tous 
les fidèles pour demander il Dieu qu’il daigne abréger ces temps d’é- 
preuve, et faire luire pour Votre Sainteté celui des consolations. 

En déposant b Vos pieds ce faible tribut d’bommage, d’admiration et 
de dévouement , nous Vous prions , Très Saint Père , de nous donner 
Votre bénédiction apostolique. 

Porrentruv le 20 Juin 1840. 
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CCXL11 

LETTERA 

DEL CLERO DI IEREZ 

î 

( C OyFEDERAZIOXE MESSICANA ) 

: 

I 

j | 

Bentissimc Paler , ! 

lu Republica Mcxicaua Diccccsi Guadalaxarensi urbsquædatn in»e- 
nitur (lercz appcllata),in qua Parochus atquc Prcsbytcri subscribentcs, j 

cum vidisscmus Hicrarcham Calholicæ Ecclcsiæ , insigncm Pium IX, | 

magnos la bores susliaere, et in summis periculis versari , pro taillis 
ærumnis nos iustc et pic commoti, nostras fortunas, rationcs et etiam 
nostrara ipsam vilam olîerre cogimur. 

Nos ipsi Vcstra Sanctilati siroul in omnibus periculis , quæ vos , 
Sanctissimc Paler, sustinetis, esse usque ad fincm veliemus, ut in eo- ’ 
dem versaremur discrimine; sed tanta in personali egestate, tanta et in 
disiantia , unde uon , ut desideramus, Christi Vicario servirc pos- , 
simus, angoribus vere conficimur, et tristilia nosiros animos torquet, 
ac solum bæc Vcstræ Sanclitati detegendo, aliquo modo potest nobis 
afferri solamen. 

Nos etiam, Beatissimc Pater, ab bac mundi regione longinqua val - 
! de, in America Aquilonari posita , nostras Vestræ Sanclitati humiliter 
dirigimus liltcras , non ut aliquam gratiam tôt et lantis aliis merilissi- 
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mis viris debitam , ex vestra benigna liberalitate consequi concmur, 
sed ut Vos, Sanctissime Pater, agnoscatis, pro vestra sapientia , iusti- 
tia atquc eximia virtute inmagnam omnes génies admirationem addu- 
xisse , nos ipsos præsertim, qui ut animos nostros remitterc vateamus, 
Vestræ Sanctitati banc submisse conscribimus epistolam. 

Nihil aliud tandem ab bac tanta longinquitatc Patri Nostro Beatis- 
simo possumus offerre, quam nostras pro Vestra incolumitatc Dco 
Optimo Maximo fervidas deprecationes dirigere constanter. Ipse Deus 
omnipotens Vos redeat incolumem , et ita facial, ut inimici, qui ctiam 
Ecclesiæ Sanctæ Catholicæ et Vestræ Beatiludini pariter sunt , a cri- 
mine nefario, quo liganlur, distracti, ciusdem Sanctæ Ecclesiæ et ad 
Vcstram bcncdictionem restituanlur, quam ex Vestra Sanclitatc bine 
precibus imploramus humilibus. 

Beatissimc Pater, 

Ierez XII Kalend. Iulii Anno Dom. 1849. 


I 


SancliUlis Vealr* ObsenaDlissimi filii «c Deditiaaimi Servi, 


Ioarsks fosEPii de Orelli'xa, Parochus. 
Seguono 4 altre sotloscrizioni. 


I. 
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CCXLIII 

LETTERA 

DEL SIGNOR BUTHOD 


Tri s Saint Pcre , 

Daignez permettre au plus petit de vos enfans, de déposer aux pieds 
1 de Votre Sainteté, l'humble hommage de son profond respect. 

Son cœur a été navré de douleur h la vue du calice d’amertumes 
dont a été largement abreuvée l'ùme du plus tendre des pires. 

Faillai l-il que ces généreux élans de votre noble cœur , Très Saint 
Père , et les bienfaits multipliés de votre amour fùssent payés de la 
plus noire ingratitude ? Eût-on pu croire que des hommes qui devaient 
applaudir h la magnanimité de votre conduite et se réjouir de tous ce 
qu'elle comportait de bonheur et d'espérances pour votre peuple , lè- 
veraient l’étendard de la révolte, et par d'atroces procédés, condam- 
neraient h l'exil le Pontife vénéré , dont l’heureux avènement avait été 
t salué par d'unanimes acclamations ? 

Ah ! Très Saint Pire, toutes les douleurs des cœurs catholiques ne 
purent balancer le poids accablant de vos cruelles angoisses. 

C’était h la Religion qu'il appartenait d’adoucir, pas son baume con- 
solateur, l'acreté d'une plaie aussi profonde, il n'est point de malheurs 






qu’elle n'attenue et de chagrins qu'elle ne tempère par l'héroïque ré- 
signation dont elle est seule la source. La marche des événemens , 
Très Saint Père, vous avait fait pressentir d'avance la grande épreuve 
qui est aujourd'hui votre partage. La croix s’était offerte h vos yeux 
clairvoyans à travers l’entousiasme dont Votre Sainteté était continuel- 
lement l'objet. Celte croix fût le sceau de la haute alliance qu'Elle a 
contractée avec l'Epouse de Jésus-Christ. Mais ainsi que le Sauveur 
du monde ne resta attaché h la sienne que quelque temps, et qu’après 
j avoir accompli la volonté de son Père par la consommation de son 
grand sacrifice , il sortit triomphant de sa captivité de douleurs ; de 
même , Très Saint Père, vous verrez arriver bientôt le terme de vos 
souffrances et luire pour vous et votre peuple une nouvelle ère de paix 
et de prospérité. 

Nous en avons ponr garants la sollicitude toute spéciale de la divine 
Providence h veiller sur les hautes destinées de son digne Vicaire, les 
prières de ses enfants , et le loyal concours de la nation dévouée qui , 
en prêtant h Votre Sainteté l'appui de ses armes, rend un éclatant té- 
moignage de l'attachement qu'elle lui porte et de la sincérité des dis- 
positions dont elle est animée en faveur de la restauration religieuse 
qui s'opère chez elle. 

Aux craintes et aux pénibles vicissitudes doivent donc succéder les 
joies de l'espérance. 

Qu'il soit permis h l’enfant indigne qui se prosterne humblement de- 
vant Votre Sainteté , de s’associer h ces douces joies et de partager la 
dilection de Votre cœur paternel. 

Très Saint Père , daignez lui donner et aux catholiques du Jura ber- 
nois qui sont animés des mêmes sentimens , votre bénédiction apo- 
stolique. 


Porrcntrny le 22 Juin 1849. 


Botho». 
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! CCXLIV 

LETTERA 

DEL VESCOVO DEL PÜY 

# ; 

I 

I 

Très Saint Pire . 

| 

Les fidèles du Diocèse du Puy 'a la première nouvelle des tribulations 
i et des malheurs qui pèsent sur Votre auguste personne , ont ressenti la 

, plus rive et la plus amère douleur. Sur notre invitation ils n' ont pas 

cessé d'adresser au ciel de ferventes cl unanimes prières pour obtenir | 
la cessation des souffrances et de l'exil de leur commun et bien aimé 
Père. 

Mais parmi eux il est une pieuse congrégation d'hommes et de jeu- 
nes-gens, établie en l‘ honneur de la très sainte Vierge dans la ville 
du Puy, qui pénétrée du plus profond dévouement pour le Chef vénéré 
de l'Eglise a montré dans ces tristes circonstances le zélé le plus loua- 
ble pour appeler sur lui les bénédictions du ciel et l’ accomplissement 
des vœux que forment en sa faveur tous le catholiques. 

Les membres de celle congrégation viennent déposer aux pieds de 
Votre Sainteté l'hommage de leur respectueuse sympathie. 

Daignez , Très Saint Père, agréer cet humble témoignage de leur i 
fidélité inviolable et de leur tendre amour. 
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Nous vous conjurons en même temps de nous accorder et d’accor- 
der il tout le troupeau confié il notre sollicitude Votre bénédiction apo- 
stolique que nous recevrons avec une pieuse et vive reconnaissance. 

De Votre Sainteté, 

Le Puy 30 Juin 1849. 


I I 


I 


Le très-humble, très respectueux et très dévoué fils 
Avcmi , Evêque du Puy. 



Digitized by Google 



282 


CCXLV 

LETTERA 

DELLA CONGREGAZIONE DEGLI ADULTI 

E DEI GIOVANI 

EBFTTA NEL TUT IH ONO«F. DP.1.U SS.TEKCIME 

Très Saint Père, 

I.a Congrégation des hommes et des jeunes gens érigée en l'hon- 
neur de la IL V. "Marie dans la ville du Puy , se joicnl à tout l'univers 
catholique pour déposer aux pieds de Votre Sainteté l’hommage de ses 
respects cl de sa profonde affliction, h la vue des malheurs sans nom- 
bre qui , depuis si long-temps déchirent votre ceeur de père et de pa- 
steur. Si nous n'avons pas plus tôt uni notre voix h celle de tous les 
fidèjes dévoués au Saint Siège ce n’est pas que nous ayont été un seul 
instant insensibles h vos douleurs; mais la vue d'une si haute digni- 
té inspirait aux derniers de vos enfants une respectueuse crainte, qui 
arrêtait l'élan de leurs coeurs. Cependant enhardis par la renommée de 
votre bonté paternelle, et considérant que même les plus humbles en- 
fants trouvent un bienveillant accueil auprès d’un bon et tendre père , 
surtout quand ils se réunissent pour compatir h scs souffrances, nous 
n’bésitons plus h présenter h Votre Sainteté le témoignage de notre 
respectueux et filial dévouement , et le tribut de nos faibles prières , 
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qui unies à celles île touic l'Eglise attireront, nous en avons la douco 
confiance, la bénédiction du Seigneur sur le Siège Apostolique, et abré- 
geront les jours de l'exil d'un père bien aimé. 

C’est aussi un devoir pour nous, enfants et serviteurs de la glorieuse 
Vierge Marie, pour nous, habitants d’une cité qui se fit toujours gloire 
de rendre un culte spécial il la lleiue du Ciel , et qui regarde comme 
son plus riche trésor un sanctuaire consacré depuis de longs siècles h 
l'auguste Mère de Dieu, sanctuaire enrichi par le Saint-Siège des plus 
précieuses faveurs, c'est aussi, dis-je pour nous un devoir d'exprimer 
à Votre Sainteté notre pieuse reconnaissance pour le zèle quelle met 
ii étendre de plus eu plus l'honneur et l'amour de notre Mère chérie. 
Nous appelions de tous nos vœux le jour où le dogme de son Imma- 
culée Conception sera solennellement défini il la face île toute l’Eglise; 
et nous serions heureux si nos vœux et nos prières pouvaient hâter ce 
moment si ardemment désiré par tous les serviteurs de Marie. 

C'est il celte Vierge Immaculée , Très Saint Père , que nous nous 
j adressons surtout pour obtenir do Dieu que, vainqueur des efforts de 
i l'enfer et des fureurs de l'impiété , vous puissiez bientôt du sein de la 
Ville éternelle répandre de nouveau vos bénédictions sur tout l'uni- 
vers catholique , et pourvoir pendant de longues cl heureuses années 
au bonheur et au gouvernement de notre mère la sainte Eglise. 

Prosternés très humblement à vos pieds, nous vous supplions , Très 
Saint Père, de nous accorder votre bénédiction apostolique. 

De Votre Sainteté 

Le Puy, le 21 Juin de l’an de grâce 1819, fête de Saint Jean- 
Baptiste. dernier jour de la neuvainc faite par la Congré- 
gation pour le bonheur de Sa Sainteté. 

Les très humbles, très obéissants et très dévoués enfants, 


les membres de la Congrégation de la Sainte Vierge. 
Louis de la Nclettb, p. 1 de la Congrégation. 
Seguono 277 altre firme. 
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CCXLVI 

LETTERA 

I 

DEL VESCOVO Dl AIACCIO 

— ni" 

t 

i lieatissimo Padrc , 


Di "ni la Sanlith Vostra avcrrni per iscusato, se prima d ora non mi 
sono aflrellaio a deporre a'piedi suoi il nuovo omaggio di quei sensi di 
figlialc airello e di profonda venerazionc, che tuUa ricuipiouo l'anima 
mia verso l’augusta sua persona.Ilo d'iferito fin qui di salisfare a que- 
slo prcciso mio debito nella dolco lusinga di veder loslo fiaccalo l’or- 
goglio di qucgli snaluraii ligli , che mossi da rei disegni s'unirono 
collo sceltuinc dltalia e doltremonlc contro il lor lenero Padrc e 
magnanimo Benefaltore. Ma nel mirar protralli i giorni di dolorc, 
mi è forza romperc il silenzio, dando cosi uno sfogo al mio spirilo con- 
irislalo ed oppresso. Ne piansc il cuore in saper Vostra Sanlità co- 
strcita a cercarc ricovero fuori di Roma , di quella città che lia cor- 
risposlo colla ingraliludinea tante beneficenze.La Corsica lutta ha me- 
co divise le amarezze délia Cbicsa, le ambascc del Padrc comune. Qui 
per singolar bcnelicio del Ciclo , sono tenuti in niun pregio gli aulori 
di strcpilo.se novilà. 1 Corsi hauno per forsennaia quella triste genia 
ncmica del vero.del giusto edeH onesto.che cerca mai sempre di velare 
col nome di sistema le violenze c le rapine, e che, iuvocando bugiar- 
damenle il Yangelo , muove guerra di contiuuo alla Religionc, al Pa- 
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palo.c concilie» mai que'sacri diritti clie formano il legame di ogni ci- 
vile socictâ. A tal proposito mi giova ripetere, Beatissimo Padre, esser 
pura in i|ucst' isola la fcilc, inviolabilo l'altaccamcnto alla legiltinia au- 
loril’a délia S. Sodé , gli animi lutli profonds mente devoti alla sacra 
persona del Vicario di Crislo cd in parlicolar modo alla Sauiiih Vostra. 

Tutti iinanimamcntc facciam voli ardentissimi, clic Iddio volga pre- 
stamcnlc in gioia le lagrime délia Cliicsa.che il Pastorc Supremo lorni 
sollecilo al suo cenlro in niezzo agli evviva del preddello ovile Roma- 
iio , il Padre rieda seuza altro indugio in seno délia sconsolaia c dere- 
litia famiglia. 

Ma se Iddio per irnpcndraliilc arcano avesse a permetlere nuovi 
giorni di tribolazione c di csilio, c clic la Sanlità Yoslra nell’alla sua 
saviezza credesse dover cambiare l’ inviol ilo asilo di Gaeia con allro 
fiaesc ; mi sia lccito olîerirle qucst'isola nostra, famosa al mondo per 
antica fede, per ospilali virtù.c soprntnito per profonda e iudomata ve- 
ncrazionc verso l'auguslo flapo délia Cliicsa. 

I Corsinniti in un solo pensicro.in un solo aflelto,in una sola devo- 
zione , andrebbero licii csnpcrbi di un lantoospitc. Verra irasmessa 
alla Santith Voslra fra poco l'umilc offorta chc le fanno i mici Dioce- 
sani , c clic sarà quai testimonio délia loro ossequiosa poverlà. Una si 
tenue nblazione avrh almcno il nicrito dei piccioli délia vedova, e farà 
pruova delbuon volere dei mici compalrioti, i quali, se non son prinii 
nella fortu.na dcll'avere, non sono a nessuno secondi nella rirerenza e 
ncll'ossequio, nella divozione c ncU'aflello verso l’augnsta persona del 
succcssore di Pielro : nè si snientirebbero ail' uopo per difenderla an- 
cbe a prezzo délia vita. 

Interprète di questi sentimenti, da cui sono animati i miei Diocésa- 
in , e geuuflesso ai venerati piedi di Voslra Sanliik , le chieggo umil- 
meiite l'apostolica sua benedizionc si per essi che per l'indegDO Vcsco- j 
vo che lia l'onore di rassegnarsi col più profondo rispetto , 

Beatissimo Padre, 

Di Vostra Santilh 
Veio2 Luglio 18 19. 

Umiliss. Derotiss. ed obbedlentiM. Gglit 
Rakfaele, Vucovo di Aiaccio. 




CCXLVII 
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LETTERA 

DEL VESCOVO DI ELPHIN 

( ÎIILAXDA ) 


Bcalisûmc Pater, 

* 

J 

Dci et Apostolicæ Sedis gratis huie Elpbincnsi Ecclesiæ , indignis- 
simi licct, præposili, coliibcri non potiiimus, qnîn, lam pro nobisme- 
tipsis, quant pro Vcnerabili Clero et lidclissimo populo nobis subicctis, 
Sanctitati Ycslrae accrbissinnim doloris sensum IcstiGcari eoneraur , 
quo affecli sumus, audit» quæ Sanctitas Vcstra a scclcratis hominibus, j 
vere cœlu malignantium , pati coacla est. Crevil ultra modum, nuntio 
adeo trisli accepto , dolor quo mine anno tertio oppressi sumus , dum 
gregem nobis canssimnm faine et ærumnis misere labcscenlcra vide- 
! reinus. Quo usque ferebaïur iniqtiorum malignitas et audacia , nt a 
Capile Ecclesiæ, a Pio Nono sacrilcgas manus non abstinuerinl ! Non 
talcm nieruil merccdem , Beatissimc Pater , isla tua benignitas , qua 
Sanctitas Vcstra paci cl fclicilali populi sui pro viribus consulcbat , 

J non cœlestis ilia snpienlia, qua Religionem amiquam et veram a cri- 
| I mine ab adversariis illifalso imposito liberavit, quasi essel fautrix et 
arnica lyrannidis, cffecilquc ut bis extremis temporibus ca apparcret 
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qurc scmper cxtilil , regnorum alquc populorutn proteclrix ac mater. 
Non durabit tamcn , non impuni , durabit diu istud lucluosissimum 
exilium Sanctilatis Vestræ ; nequc prxvaleliit advcrsus Doniinum et 
adversus Chrislum eius «pntestas Icnebrarum». Quolidie in sacrilieiis 
ctorationibus nostris cura Clcroclpopulo fidoli, dumdivinam Clemen- 
tiarn flectcrc conanmr, pro Sanctitalc Vcstra preccs fundimus, ut Dcus 
cl Dominus Noster cam custodiat ac tutelur , cl brevi Sedi sua: resti- 
tuât ac regno. Intcrca non dedignabilur Sanctitas Vcstra animo be- 
nigno admittere exigua dona , mullo minora votis ex indigentia no- 
slra, hilari tamcn voluntatc oldaia, quæ ad pedes ipsius dcponcre au- 
denius. lieu lacrjmæ inter nos multo magis quant diviliæ abondant. 
Summam argenleam transinittimus , cl ad pedes Sanctilatis Vestræ 
mente et sp : riiu provoluti , ellusis precibus deprecamur , ut nobis et 
carissimo gregi nostro Apostolicam suim bcncdiclionctu impertiri di- 
gnetur. 


Sanctilatis Vestræ 

Datum die 6.* lulii 1810, 


Uamillimus, obeà er.iitsimu» ne d.'votisiians filins et serras n Chrislo 
Gregobius BaOWXK , lipisc. Elphinensis in liibtrnia. 
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CCXLVJII 
L E T T E R A 
DEL YESCOVO DI TULLE 


Bealissime Pater, 

Quorum tam strcnue sustinetis dolorum, sensu m non mediocrem 
experimur. Cerle cum capnt dolct , dolent quoque et tnembra. Si di- 
stulimus usque nunc verba , non abstinuimus a tristitia et lacrymis , 
dam videremus patrem omni amorc dignissimum acerbe exagitari. 

Mœsti qnidem sumus, Bealissime Pater, ob borrenda facinora, qui- 
bns insectantur Vestram Sanctitatcm infensissimi hoinincs; sed Inctum 
tempérai conlemplalio tant! roboris, tantique animi. Non vos fregerunt 
immense cala mitâtes; quem posait Cbristus Salvator nobilem suac Ec- 
clesiæ verticem , crectus manctis inter inimica bella. 

Non fuit ex vestra parte diminuta gloria Cathedra immortalis; banc 
nunc exornatis patienlia et forlitudine vcrc apostolica. 

Rnmores diverses de vobis, quotidic avida aurc arripimus: pendet 
cor nostrum et quasi tota vita bis oris quas impletis illustri inforlunio. 

Cessent tandem , inbenlc Domino , detestandæ proccllæ; ovans et , 
iber ingrediatur urbem Pater universalis: nostræ est mentis flagran- 
tissimum desiderium. 
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lnlcrea amantes proslerniinur ad pcdes Vcstræ Sanctitatis, rénovan- 
tes iuramcnta Sdelitatis innnota: pro nobis et nostro Clero et diœcesi, 
prctiosiorem deinceps vestram Rencdictionem oraolcs. 

Tutelæ prid. .Von. [ulii 

I 


i 


flamillimus el «ddietissiinas filial 

I. B. P. L., Bp* Tulell. 
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CCXLIX 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI ARDAGH 

( IRLAKDA ) 


Beatissime Pater, 

Vcrba vix inrenire possum, quxad cos doloria et indignationissen- 
sus exprimendos apta sint, quibus ego et clerns et universus hnius diœ- 
ccsis populus affecli sumus, cum ad aares nostras ea pervencrint, quæ 
adversns Te et supremam tuam poiestatcm proxime elapsis mensibus 
gesta sunt. Ficri enitn non potuit, qnin ea quæ Suprcmus Ecclesiæ Pa- 
stor et Christi in terris Vicarius, cui munus regendi et pascendi omnes 
Dominicas oves commission est, sed et dilectissimus omnium nostram 
Pater, perditissimis bominibus tumultuantibus, passus est, nobis acer- 
bissima essent et doloris plena. 

Vcrum in iis quæ ita gesta sunt, Beatissimc Pater , admiranda Di- 
vinæ Sapicnliæ consilia non potuimus non perspicere , quæ impiorum 
bominum conatus tolérasse videtnr, ut clarius palcret,quam Tirmam su- 
pra petram fundarctur Ecclesia , utque Supremi pastoris virtules inter 
gravissimas calamitates clarius clucescerent , animosque omnium sibi 
conciliarent , utque denique omnibus Catholicis occasio præbcretur 
suum obsequium et devotionem erga Cathcdram Pétri ostendendi. II- 
lud ccrlc affirmare tibi possum , Beatissime Pater, inter tôt tempe- 
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States et ingruentcsimpietalis flactus, tantum abfuisse, ut Catholicorum 
(ides iu bis remotis regionibus nularet, ut potius ea liaud parva in- 
cremeuta acceperit, et arnor erga Te omnium et veneralio mirificc ex- 
creverint. 

Uni us rei argnmentum , Beatissime Pater , in eo posilum est, quod 
omîtes Fidèles, 1ère obliti calamilalum quibus ipsi obruuntur, per ulti- 
mos Itosce menses assidue de Te solliciti fucrint , pro Te publiée pri- 
valimque preccs ad Dcum Opl. Max. fuderint, rite existimanies Capi- 
tis doiores ad omnia membra perlingere, ncque Ecclesiam in luto es- 
se posse , quaindiu Petra supra quant fundata est opptignarelur , aut 
ipse Pétri succcssor vinculis aut exilio detineretur. Fulurum vero 
nunc sperandum est, ut Deus id cITccturus sit, quod tamdiu ab eo ef- 
flagitamus, cura omnes Calbolicas naliones auxiliuin Tibi adferre, et , 
in luam , tuorumque prædecessorum sedem Te restituturas esse non 
sine magno animi gaudio videantus. 

Interea , dum h*c quant citissimc et feiieissime eventura esscopta- 
mus. Fidèles huius diœcesis verdîtes, ne Tibi longe ab Urbc degenti 
omnes exilti calamitates cl iucommoda essenl perferenda , statucrunt 
aliquant oblationcu faccre, ut pro viribus memorata ilia mala immi- 
nuerenl. Doleo quidem, pressentes huius regionis afllictionesin caussa 
luisse,cur oblatio adntodum lenuis sit et votis nostris non rcspondcat; 
verum enixe rogo, ut i liant, tamquam pignus et monumentutn amoris, 
obsequii et devotionisEpiscopi, totius Clcri et populi Ardacadcnsis ac- i 
cipere non dedigneris. 

Quod supcresl, Beatissime Pater, rogo, ut bcnedictioucm, quant co- 
ram a Te auno proxime clapso sum cousccutus, iterum mihi et toli hu- 
ius ditecesis optimo Clero et Populo imperliaris , ulque fusis prccibus 
pro uobis a Dco id conscquaris , ut calamitatibus , quibus populus Itic, 
alias quidem miser et atlliclus, sed fide et cliaritatc dites , opprimilur, 
aliquando linis impouatur. 

Sanctitalis Yestne 

Bat. apud Ballymahon die 7 Iulii 18 19. 

Devotissimus et obsequeniissimas fil i us et serras 

Glanants O' IIiociss, Kpisc. Ardactidrnsis pro se, 
pro Clero, et Luicis Diœcesis Ardacadcnsis. 


Digitized by Google 



292 


CCL 

LETTERA 

DEL DECANO E CAPITOLO DI ANGELOPOLI 

( CONFEDFRAZIONB MESS1CAHA J 


Bealissime Pater , 


Cum co nostra sempcr studia collimcnt, Dci opilulante gratia, ut 
in Sacram Pétri Sedem fdios nos obsequentissimos præbeamus, tune 
maxime pietalis singulare spécimen depromere opus est , cura Te Pe- 
tro dignilate parera divinitusdatum non modoreveremur.verumetiara 
Apostolici laboris participera et comilem ûdissimura et supparem effi- 
ci geslientem, demiremur. 

Eapropter peregrinationi Tnæ pro commnni Ecclesiæ bono susceplæ, 
qna valemus ratione, adscisci cupientes, munusculum argent! Tibi si- 
slimns, ciiguum quidem, etPonliftdæ Maiestati minime congruens, 
sed quo decimalium proventuum,in qua versamur,tcnuitas amplius non 
patitur, qnodquc vehit viduæ obolura benigne suscipi confidimus, pro- 
fitentes nuliis in poslerum subindc rebus, neve ipsi supelleclili , qua 
sacri» operamur, si nécessitas ferai, parsuros, ut Surami Pastoris leva- 
mini consulamus. 

Sacris Tuis nunc pedibus humillirac provoluti veliementer cipcti- 
mus, ul in paiernæ benevolcntiae signura,Apostolica nos benediclione. 


i 

l 


t 

i 


! 


Digitized by Google 



295 I 

salutarium donorum certissimo pignore dilatas, suavissitnis charitatis 
visccribus amplcclaris. 

' 

Beatissimc Pater , 

Datum Angelopoli die 10 lulii anno Dornini 18t9. 

- 

i 


i 


A.icpxus Atosso, et Pabtiga Decanus. 
Scguono altreii tottotcriiioni. 
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CCLI 

LETTERA 

DEL PRINCIPE DI CHINAY 


I 

i 
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Très Saint Pire , 

I i 

La Divine Providence semble enfin sc relâcher de scs rigueurs. Bien 
des dangers encourent encore la Chaire deSaint Pierre cl doivent con- 
trister l'âme de Votre Sainteté , main enfin Rome respire , Rome est 
délivrée du joug odieux qui pesait sur elle, Rome est libre et les cœurs 
I de ses enlans volent vers vous ! Permettez, Saint Père, au plus humble 
mais au plus dévoué de vos fils, de déposer à vos Augustes pieds scs 
rélicitations et scs vœux. La tâche est encore immense, mais elle n'csl 
pas au dessus de votre dévouement, de votre affection pour des enfans 
égarés. Si dans ces temps de troubles et de misères quelque chose peut 
consoler Votre Sainteté, c'est le concours de tontes les sympathies, de 
toutes les affections qui, d’une extrémité de l'univers â l’autre, deman- 
dent au Dieu maître du monde, de protéger et de défendre Votre Sainte 
Mission. 

Plein de Foi et d'es|iérance, je crois au salut de Rome, au triomphe 
de la Religion et par conséquent à votre bonheur, Très Saint Père ! 
i daignez, daus Votre Auguste bouté, accueillir mes souhaits et mes con- 
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viciions. Puissent les nus et les autres se réaliser promptement. Puissai- 
je un jour y contribuer. Puissai-je, surtout conserver une minime pla- 
ce dans le souveoir si gracieux de Votre Sainteté et mériter sa toute 
puissante Bénédiction pour les miens et pour moi. 

De Votre Sainteté 

Bruxelles 12 Juillet 18 tO. 


Le très hamble, très dévooé el fidèle fils 
P. sbCiiuuy. 
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CCLII 

LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO E CLERO 

DELL* DIOCISI DI BORDEAUX 


Beatissime Pater , 

lugum liorrenduin Urbi imposilnm tandem Gallia nostra confregil , 
agente viro forti æque ac prudenli, qui nomen in faslis bellicis célé- 
bré denuo illnstravit, duce vero saue Divina Providentia, quæ genti in 
Sedem Apostolicam religiosissimæ hoc insigne decus reservaverat. 

Quanto gaudio nos afficial felix illc cventns, simulque Pontiflcis ac 
Patris tam omnibus dilecti et venerandi in suam Sedem restitutio, 
verbis dicere penes nos non est ; veruralaraen iam effusa præ gratilu- 
dine corda nostra ante Dominum, de novo ad pedes Sanctitatis Vestræ 
præ congralulationis exultalione non cffundcrc non possumus. 

Gratos haberc dignelur Sanctitas Vostra bos animi sensus, quos, in 
Scminario ad annua exercitia spiritu ilia congregati , unanimi voce et 
corde depromunt Archicpiscopus Burdigalensis , Melropolilanæ eius 
Ecclcsiæ Capitulum, simul cl Clerus Archidiœceseos, omnes erga Vi- 
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carium Christi in terris surnma veneratione , obedientia et afleetu fi- 
liali ab intimis visceribuî aflecti, et 

Sanctitatis Vcstra-, 

Keatissime Pater, 

RurdigalæSlb Iiilii <840. 


DevolUsimi et Obseqatnlissiim in Crista filii, 
Fiid. Archiep. Uurdigalensis. 
Seguono altre 202 firme. 
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CCLI1I 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI CURIO 

Sonctiisimr Pater ,, 

Si ad finera vcrtcnle clapso atino Sanctitati Veslræ significare festi- 
navi, quanto me mcerore opprimèrent ærumnæ, exilium et prementes 
S. V. aegrimoniæ ex ingrati animi criminc subdilorum quornmdam , 
qui tanquam filii dilectissirai ab optimo Pâtre bcneGciis cumulali, re- 
tribuebaot pro bonis mala, et quum benefierct eis, peiorcs fiebnnt; no- 
vissimus non ero qui communi gatidio quo perfundunlur Roma, S. Ec- 
clcsiæ Status et Orbis Caiholicus de restiluta in Urbc S. V. regni po- 
testate, et splendidæ festivitati diei 13 huius me unions, felicibus 
qui coram S. V. omnî temporc assistunt, me iungam, ut de parta 
Victoria, et de exaudilis precibus univers* Ecclcsiæ, quæ sine intermis- 
sionc orabat, ex intimo corde S.V. congratuler, et cum Apostolo excla- 
mem : Bencdiclus Deus, et Pater D. N. I. C. Pater misericordiarum, et 
Dcus totius Consolationis, qui consolatur nos in omni tribulatione no- 
stra, cl qui iterum stupcnli mundo ostendit, omnes perversorum ma- 
chinationes,sicut omnes inférai potestates,' nil contra consilium et opus 
Dci posse, ncc contra Sedem Apostolicara prævalerc. 



✓ 


-Digitized by. 



299 | 

Priocipem Pastomm obsccrare imerim non ccssabo,u( cum Sanctila- 
te Ycstra Romani rcdcantordo, submissio, concordia, vcrefilialis obc- 
dienlia, revercntia locis sacris debila, sancla inter omues æmulatio, ut 
|>aterno S. V. cordi pro accrbis amaritudinibns, quibus tant diu fuit sa- 
turatum, quod maximi durit, quod ardenler sitit.ostcndant corda doci- 
lia, populum sectatorem bonorunioperum. 

Teneris bis aflectibus S. Y. complectuntur omîtes nostri Catbolici, 
pneclaro boc nominc adeo digni, qui, uti lubcns testabitur dignissimus 
Intcmuncius noster, ex intimis visceribus Aposlolicæ Scdi tenent.Dum 
hæc mea vota Sanctitati Vcstræ offerre non vereor, ad pedes cius pro- 
volotus, partent cfllagito bcnedictionum , quas super (Jrbent et Orbetn 
ciïundcre non cessât D. N. I. C. Vicarius, cuius me profilcor, 

E Villa Duinsigt bac 26 lulii 1849. 


I : 

I 

i 




Uumillimum et *abmi&&imuin famulum, 

LounEuut Ludoviclü , Ep. Curio. 




i 

i 

i 

i 
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CCLIV 

LETTERA 

DEGLI ARCIVESCOVI DI BORDEAUX E DI SARDIA 



Très Saint Père, 

Les conseils de la Providence, ei non ceux des hommes, ont ame- 
né la France h briser le joug d'ignominie et de douleur qui a pesé 
trop long temps sur la capitale du monde catholique. Un Général, qui 
ajoute une illustration nouvelle h un beau nom, a été, par sa sagesse, 
sa bravoure et sa longanimité, l' instrument des décrets du Très-IIaut. 
Si l'Occident de l’Europe, si plus particulièrement Rome et l’Italie ne 
sont pas tombées dans la plus désolante barbarie. Dieu a voulu qu'on 
dût ce bienfait h notre France. Les générations futures comprendront 
tout le prix du sang qui a racheté leurs destinées. 

Très Saint Père, vous aimiez la France; vous saviez combien elle 
vous aimait: et de votre exil , vous bénissiez les fatigues et les souf- 
frances de nos soldats, dans l'admirable mission que la Chrétienté toute 
entière venait de leur confier. 

On nous dit que, déjà vos véritables enfants ont redemandé par les 
cris de la plus vive allégresse leur monarque et leur père. Leur enlhou- 
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siasme n’a pas connu de bornes; il a éclaté par des transports qui rap- 
pelaient ceux que fit naître votre glorieux avènement. 

Rome célébrera bientôt votre retour ; on se pressera de toutes parts 
sur votre passage. Permettez que, devançant cet heureux jour , l’Ar- 
chevêque de Rordeaux elles Archevêques et Evêques soussignés, réu- 
nis à l'occasion du sacre de leurs vénérables Frères les Evêques d’A- 
miens et de Nantes , viennent déposer aux pieds de Votre Sainteté 
l'expression de leur reconnaissance envers le Dieu libérateur, de leur 
vénération, de leur obéissance filiale et de leur amour envers le Chef 
auguste de l'Eglise. 

De Votre Sainteté 

! 

Bordeaux le 29 Juillet 1849. 


Les tris humbles et tris dévoilés fils, 
Febbisaxd, Archevêque de Bordeaux, primat d’Aquitaine. 
Jean, Archevêque de Sardes, Coadiut. de Toulouse. 
Axtoire-Adolpue , ancien E tique d'Alger. 

Pierre , Et. de Valence. 

Je An, Etique de Péri gueux. 

Dobieiqce A cgi' stir Etique de Nevers. 

Alexandre , Etique di Nantes. 

AicromE , Etique d'Amiens. 
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CCLV 

LETTERA 

DEL PATRIARCA, YESCOVI E CLERO 

DELLA NAZIONE ÜKECOMELCII1TA 


Benchè lontano m'inchino al bacio délie Sacre mani di Vostra Bea- 
titudinc. Espongo a Voslra Santità cbe montre io coi raiei Vescovi , 
e il Clcro délia mia nazionc Grcco-Melcliila Cauolica porgevamo in- 
ccssantemente preghierc c suppliche alla Divina Misericordia perla li- 
berazione délia Santità Voslra dalla tempcsla di malvage persecu- 
zioui, corne appuoto faceva la Cliicsa di Crislo, quando S. Pieiro Prin- 
cipe degli Aposioli era prigionc in Gcrusalemmc, pregando per lui in- 
nanzi al Signorc; in qneslo mcnlrc mi giunse la lieta notizia délia li- 
berazione di Roma, ractropoli de) Moudo cattolico, Sede di Vostra San- 
tità , dalle mani di scellcrati demagoglii , proteggendo Iddio le arrai 
francesi. E perd rai airretto a scrivere la présente per cstcrnarc a Vo- 
stra Bcalitudinc le mie più cordiali cougratulazioni per si felicceven- 
lo, sperando nclla Divina Provvidcnza chcla Santità Voslra sia già tor- 
natacol divino aiuto alla Sua Santa Sede, cd abbia ottenuto total- 
mente la pacc c la tranquillité di animo. Gradisca, Beatissimo Padre, 
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unilamcntc a qucstc mie congratulazioni, gli attestati dcl mio ossequio 

e délia mia venerazione verso l' augusta di Lei pcrsona , assicuraDdo t 

la [lealitudine Voslra délia contiuua mia devozione verso la S. Scde 

Apostolica. Mentrc io pertanto con lutti i miei Vescovi eClero délia 

mia nazionc prcscnliamoa Vostra Santità questi sentimcnti di piacere 

e di eonlento , e mcntre pregtiiamo contiouamcnle Iddio, perché la 

conservi c la protegga , impeiriamo l’Apostolica Bcncdidone, ïnchi- 

nandoci al bacio dclle Sacre maoi. 

* 

i 

I . s 
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LETTERA 

DEL VESCOVO DI WüRZBURGO 

( B A VIBRA) 


Sanclissime Pater, 

Vcnerunt tcmpora mala, dics probationis novæ, fundamcnla socie- 
latis concussa sunt , Ecclesia saDcta turbinibus agitatur. 

Hune autera turbinum impelum vi vehenoentiori adversusCatbedram 
S. Pétri , adversus Sedcm Saactam Aposlolicam dircctum dcplora- 
mus, Sanclilas Vestra Romani derelinquere cogcbatur, lugebant porlæ 
Sion , limina Principum Aposloloruin , Sanclorum sepnlchra desola- 
bantur, piasque flebamus laminas pro commnni et dileclissimo Pâtre 
totius Cbristianitatis , Sanctitate Vestra, in terris Vicario Illius , qui 
Cruccm portavit, ulmundum redimeret. 

Sanctissimc Pater ! non prælcrmiserunt Episcopi orbis calholici . 
non prætermisit humillime infrascriplns, ad implorandnm divinum au- 
vilium,tollcrc manus adAltissimum, pub]icasi]uc iidelibus indicere pro- 
cès et supplications; etdum lugomus, non desperamus; dttiu oramus, 
novum resumimus animum; dtim altiores sese attollcre fluctus maris 
conspiciraus , vim ac consolalionem sentimns eo maiorem cl uberio- 
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rem sanclæ Fidei nostræ.vincenlis mundum, superanlisomnia, Fidei in 
Eum , qui S. Pelro , qui omnibus Eius successoribus , qui Sanclitati 
Vestræ loculus est, « Tu es Pelrus , et super banc pclram ædilicabo 
Ecclcsiam mcam , et porta; inferi non prævalcbunt adversus cam». 

Permittat ilaque clcmentissime Sanctitas Vestra, ut, et mco et grc- 
gis mibi comraissi norainc, sinccram contester iidem, devotionem fi- 
lialem, subicctioncm omnimodam, illamquc in Domino ebaritatem in- 
tiinam , quæ non cessabit Dcum exorarc pro incolumitatc Sanctitatis 
Vestræ, pro Sancla; Apostolicæ Sedis prosperitate, pro exaltatione san- 
clæ Malris Ecclesiæ. l't autem et alio modo huius lidci , devotionis, 
subicctiouis et (iiialis charitatis signurn aliquod manileslare liceat, pre- 
cor bumillime, ut Sanctitas Vestra sunimam hic adicctam , ad subve- 
niendum necessitatibus Sanctae Sedis Apostolicæ iniquo hoc tempore, 
in Diœcesi bac mibi concredita a fidelibus clericis laicisquc collectam, 
quam per Nunlialuram Apostolicam Monacensem transmilto, oblalio- 
tioncm utcunque minimum , sed piis fidelibusque egressara cordibus, 
bencvolentia paterna ratam Iiabere, et elementer acceptare dignelur. 

Intérim continuabunt ûdeles supplicationes publicas pro Sanctitate 
Vestra, cum magna hucusque ellusionc cordium peractas. Deus exau- 
dietquæpic pelimus; et quemadmodum dies meliores iam illucescunt, 
ita in Domino speramus et confidimus, Sanciitaiem Vestram,iubilante 
orbe Catbolico, moi Itomam reversuram, post nubila serenitalem, posl 
procédas trauquilliora tempora esse redilura. 

Restai ut bcnedictionem Apostolicam mibi gregique mibi commisso 
ctllagitem, illamquc de novo contester Gdein, devotionem acsubiectio- 
nem omnimodam, qua in Domino sum et permaneo, 

« 

Sanctitatis Vestræ, 

Herbipoli in Bavaria 1 Augusti 1 849. 


Servi» hamîllimus, 

Geokgics Axtonius Staul, Ep. Berbipolensit. 
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LETTERA 

DEL SIG. AMABLE LA SERRES 

Auguste Pontife , 

Daignez permettre, dans votre iueffablc bonté, it l'un de vos plus hum- 
bles fils eu N. S. de venir déposer aux pieds de Votre Sainteté, l'hom- 
mage de sou profond et tendre respect pour votre illustre personne, et 
de sa soumission très affectueuse et dévouée à la sainte Eglise Catho- 
lique, Apostolique et Romaine, dont vous êtes le très haut, très pieux 
et si digne Chef. 

Très-Saint Père , avec quelle poignante douleur j'ai appris les mal- 
heurs inouïs qui ont trop long-temps pesé sur vos Etats , et causés par 
un petit nombre de sujets rebelles et impies, dont l’ ingratitude a tant | 

et si justement affligé votre cœur paterne! , pendant les jours si tristes I 

de votre douloureux exil. 

Vos Enfants opprimés de la Romagne, comme les fidèles de toute la 
Chrétienté , s' en sont vivement émus, en voyant surtout les manœu- 
vres perfides que ces misérables ont employé pour chercher à égarer 
vos peuples, et h les détacher de l'obéissance h Votre suprême et bien- 
faisante autorité ; mais , quelle n’a pas été l'indignation générale h la 
vue de tous les attentats, sacrilèges et ravages do nt ils ont marqué leur 
pas dans la ville éternelle !! 

Grâces soient rendues au Ciel ! le temps fixé de la grande épreuve 
à la quelle votre âme si sainte , si pure, a été soumise, est enfin arri- 
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vé. Le bras du Tout-Puissant s’est appesanti sur vos ennemis, ou plu- 
tôt sur les ennemis de N. S. Jésus-Christ, et de son Eglise, dont vous 
ôtes l'auguste et très-digne représentant sur la terre, et ils ont ôté vain- 
cus, dispersés, et leur fuite ignominieuse , en attestant leur impuis- 
sance et leur folie , déconcertera désormais tout ceux qui auraient en- 
core la pensée coupable d'une aussi extravagante entreprise. 

Je me réjouie dans le Seigneur, Trôs-Saint cl très-vénéré Père , de 
la douce joie qui doit maintenant consolé votre cœur Royal, et je m'as- 
socie de toute mon âme au bonheur dont votre auguste présence va 
combler vos Peuples bien aimés, si impatients de Votre retour au milieu 
d'eux. 

Toute ma famille partage vivement mes sentiments, et je supplie Vo- 
tre Sainteté de vouloir bien en agréer, en son nom et au mien, l'expres- 
sion sincère, ainsi que les vœux ardents que nous adressons au Sei- 
gneur avec amour, pour qu'il protège , durant longues années , vos 
jours si chers h tous vos enfants, et si précieux pour la Religion et pour 
la Société. 

Que ne m'est-il donné de les déposer h Vos pieds, ces vœux démon 
cœur ! Que n’ai-je un peu de cet or superflue qu’on emploie souvent si 
inutilement dans le monde, pour pouvoir satisfaire le pieux désir, que 
j’ai toujours eu de voir Votre Sainteté, et d'obtenir l’insigne faveur de 
baiser vos pieds sacrés ! mais hélas ! éprouvé , comme je l’ai été, par 
les événemens politiques de février, ou j’ai vu tomber un Pensionnat 
de jeunes Gens que je dirigeais depuis plus de dix ans, je puis h pei- 
ne suflire aux besoins de ma nombreuse famille, et c’est avec regret que 
je dois me résigner à mourir sans avoir ce bonheur dans ce monde. . 

Daignez, du moins, me permettre de solliciter auprès de vous, com- 
me une précieuse grâce , votre bénédiction Apostolique, pour ma ver- 
tueuse compagne, pour mes sept jeunes Enfants et pour moi. 

Dans cette humble confiance , je suis avec le plus profond respect. 
Très puissant et vénéré Pontife, 

De Votre Sainteté 

Paris 2 Août 18-19. 

Le liés humble, IrOs obéissant et soumis fila rn N. S. Jésos-Cbrist 

A si au le la Sennes. 
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CCL VIII 

LETTERA 

DEL PATRIARCA ARMENO DI CILICIA 

( Traduzione ) 


Beatissimo Padre , 

È proprioa'figli csscr parlccipc, anzi patire i dolori e le angastie del 
loro amorosissimo Padre. Per questo appunlo io, ubbidientissimo flglio 
di Vostra Bcatitudinc , dal primo momento che ho sentilo le funeste 
notizie délia tribolazionc di Vostra Beatiludiuc, professo sinceramcnte 
di non aver trovato mai pace c quictudine alcuna. Ci5 non ostantc mi 
rassegno inlicramentc alla volonlà délia Divina Maestà. 

Non son espace a far altro, se non innalzar sempre mai la voce al- 
l'Allissimo ed implorar la Divina Misericordia, onde si compiaccia il 
Divino Bcneplacilo conccdere la perfelta liberia al Capo di tutti i Pa- 
stori, e conservarc immune la madré Cliicsa di tulte le Chiese. Si, per 
questo (inc solo ho promulgalo anche prcghierc solenni in tutta la mia 
diocesi, c l'adcmpisce il mio gregge con tutto il fervore e la pietà, per 
poter sentire un giorno il felicissimo annunzio délia liberazione del 
Yicario del nostro Signor Gesù Crislo. 
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Intanlo proslratorni io con tutti i raiei Vescovi c con l' intcro Clero 
c popolo, imprimiamo umilissimi baci nc’Piedi di V. Bealitudinc 
con tinta la divozione ed nmiltà , e mi do in somma felicitii a proies- , 
sarmi sempre di vero c sincero cnore, 

Di Vostra Bcatiludinc 

Zommar, Monte I.ibano, 1849 li 3 Agosto. 


ümilis». affMionatiw. figlio. 

Gikgoiio Piktbo, ottavo Patriarca Armeno di Cilicia. 


Digitized by Google 



ceux 



LETTERA 

DEL SIG. PROSPERO BERNARD 

CAV/ DELLA LEGIONC DI UNOftK 



I 

i i 1 

i 

| ' Très Saint Pcrc , 

II ! 

Serait-il permi h un vieillard Vendéen , sincèrement attaché h la 
Religion et au Chef visible de l'Eglise, de déposer aux pieds de Votre 
Sainteté avec les sentimens du [dus profond respect , toute la joie que 
lai font éprouver les événemens miraculeux qui replacent Votre Sain- 
teté sur le trône spirituel et temporel des Saints Apôtres? 

Enfin la divine providence a exaucé les humbles prières et les vœux | 
ardens, que n’ont cessé d’adresser au ciel pour Votre Sainteté, et par 
l'entremise de la très Sainte Vierge Marie, les français catholiques 
et particulièrement ceux qui habitent les régions lointaines de la Ven- 
dée , oh la fidélité et les sentimens généreux ont jetté des racines 
si profondes, que les calamités les plus désastreuses n'ont pu et ne 
pourront jamais, ni les détruire, ni même les ébranler. 

Très Saint Père, j'ai toujours eu pour ma chère patrie un atta- 
chement sans bornes, mais ce qu’ Elle et ses nobles cofans viennent 
d’entreprendre, avec l'aide de Dieu pour votre Sainteté , augmente 
encore mon aQection pour Elle. 
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Très Saint Père , puisse Votre Sainteté gouverner en paix, et pen- 
dant longues années toute la Cbréticnlé! puissent la vénération et la 
soumission de tous les fidèles la dédommager amplement de l'ingra- 
titude, dont ses vertus, ses soins paternels et scs nombreux bienfaits 
n'ont pu la préserver. 

Très-Saint Père, malgré mon âge avancé et des malheurs de toute 
espèce, mon cœur n’a pas vieilli; voilà cinquante et un au que je suis 
uni à mon excellente épouse; nous avons élevé dix enfans, et moi-mê- 
me je suis le dix-buitieme et le plus jeune de ma famille. Un de mes 
frères était parvenu , à la (leur de l’âge , anx premières dignités de 
l’Eglise; il était à 20 ans, docteur en Sorbonne, Vicaire général de 
Monseigneur de Baupoil de Saint Aulairc Evêque de Poitiers et cha- 
noine de S. Ililaire le Grand , il est mort exilé en Espagne. 

Très Saint Père, mon épouse , moi et mes pauvres enfans nous 
nous jetions aux pieds de votre Sainteté, et les mains jointes et la tête 
inclinée nous la conjurons avec amour de daigner nous donner sa 
Sainte Bénédiction, en y comprenant ma bonne Sieur Marie-Angèle, 
dont le grand âge n’a fait qu’accroître la piété ; celte faveur insigne 
de votre Sainteté nous rendra plus doux et plus facile le chemin qu’ il 
nous reste à parcourir pour atteindre la bienheureuse Eternité. 

Je suis avec un profond respect, 

Très-Saint Père, 

De Votre Sainteté 

Niort, deux Sèvres, le 5 aAut 1819. 


Le très humble et irSi semmi BU 
Prospeb Bernard. 

CA/ de la Légion d' Honneur, ancien 
Sous-préfet de Fontenay, Vendée. 
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CCLX 

f.F.TT ER A 

DEL VESCOVO DI MELBOURNE 

( A U S T l> A L 1 A) 


lleatissimo Padrc , 

Noi.Vescovo, Clero e l’opolo délia diocesi di Mclbuurne ci aflretlia- 
nio di prcscniare ai piedi di V. S. le nosirc umili assicurazioni di al- 
laccamcnlo e di condoglianza. 

Xoi profondamente deploriamo la causa di quoi rammarichi c pali- 
mcnli,chc hanno cccitato a vostro riguardo le preghicre, la compassio- 
nc e i generosi soslegni del Moudo Caltulico. Meolrc noi dividiamo 
con gli aliri il comunc emusiasmo , ci rallegriamo ail' ammirazioue , 
cbe ha prodouo una si nobile dichiarazione di ligliale afleuo. 

Quanto grave tcslimoniauza si è mauifestata al mondo intero ! Il 
(ia{K> délia Chicsa riccvcre i rispeilosi omaggi délia Crisiiaaiià ndl'ora 
délia sua umiliazionc c délia sua tristezza ! 

Appcna noi siamo siaii informati dcH'amiggcntedivcrsioue di Roma 
dalla subordinazionc e fedcllà dovuta al roigliore cd al più savio dei 
suoi Sovrani PonleOci, abbiamo anche noi fatto ricorso a Dio con umili 
elervidc preci, pregandolo di conccdercgrazia all’ingraia cilla per ri- 
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sorgerc dalla sua caduta, e per rirauovcre lo scandalo del suo peccato, 
riincttcndusi cou liducia aile sagge disposizioni del legittimo suo Prin - 
cipc, e riallacciando il vincolo di amore al suo Vcscovo, Capo Visibilc 
délia Ciiiesa Cattolica. 

Il noslro concorso a formare un sacro tributo, quale è slato presen- 
(ato dalle liberali offerte delle caitolicbe nazioui,ad oggeilo di coadin- 
vare la S. V. a rimuoverc le ditficoltà causale dal sacrilcgo dilapida- 
menlo delle voslre reudite, non è cbe il frutlo di scarsi provenli e di 
| | grande affezione. 

Vuglia Iddio nella sua bonüi concedere, chc sempre più questa ri- 
! ' speilosa dichiarazione di amore e di feiiellh dei vostri ligli in questa 

rimola dipendenza, sia sottomessa alla voslra acccilazione; chc la S.V. 
laissa godere le benedizioni con tanto fervore invocate al vostro ben 
essere, c riacquistarc, in vinù delle preghierc del Cattolico mondo cbe 
supplica, il Trono e le afTezioni di un popolo cbe tcncramcntc vi ama. 

Noi elTicacemenle imploriamo P>. P. la voslra Aposlolica Bcnedi- 
zionc sul Vescovo, Clero c Popolo di questa nascente diocesi. 

Melbourne 12Agoslo 1849. Australia. 


i 


| 


l 


Giacomo Luigi Goold, Pèse, di Melbourne. 
Seguono 4 allre solloscrizioni. 


40 
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CCLX1 


LETTERA 


DEL VESCOVO DI MASSA DI CARRARA 


Peatissime Pater, 


Summo quidem dolore roc affccerunt multipliées roaloruro proccllæ, 
quibus Sanctilas Vcstra, clapsismcnsibus , tam dire iactabatur; et eo 
roagîs me torqucbant, cum nulla roihi essel via, qua possem alllicti ani- 
roi mei sensus aperire, id nequaquaro permittentibus barntn rcgionum 
vicissiludinibus. Non prætermisi tamen, sxviente impiorum tvrannide, 
poblicas prcccs indicere, ut.amotis tôt malis, Christian® rcipublicæ da- 
retnr plaeidissima in pacc ac tranquillilate quiescere. Vil rebus , Deo 
bcne iuvante, compositis, opcram mcaro statim posui in luenda Rcli- 
gionis causa , atquc in Deum pie afTectis in bonitate confirroandis. Ca- 
tbolici quoquc orbis cxcmplum scquens, io bac roca Diœcesi indiii col- 
lectam eartiro oblationum.quæ appcUanlur-// denaro di S.Pielro:- qui- 
bus dcmum colleclis, nihil aliud roihi roodo superest, quam humiliter 
Sanctitatcm Vcstram exorarc , ut earundem tenuitatero bénigne cxci- 
pere, et in ipsis religiosum et humile huius populi in Sanctitatcm Ve- 
straro obsequium animadvcrterc, cleroenter dignetur. 
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Prcccs et vota mea ad Auctorem et Consuinatorem Fidei Cliristum 
Icsum suppiieiter cxiollere non desinatn, ut venius tandem cesset, ob- 
rautescal mare et tranqaiilitas liât; sicque posait Béatitude Vestra ad 
salutis portura Apostolicam Naviculam féliciter duccre. 

Dignctur Sancti las Vestra Apostolicam benediclioncm impertiri, tam | 

buic Clero ac populo, quam mihi, qui ad Sacros pedea Beatiludinis Ve- 
strx humiliter provolutus, profundissima observantia atque devotione 
esse gaudeo, 

Sanciilatis Vestra, 

Massæ Carrariæ XVIII Augusti 1849. 


I 


i 


llumlll. Addicliss. Observinliis. Soiim el Filial 
Francisco», Episc. 
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CCLXII 

LETTER A 

DEL I’ATRIARCA ANTIOCHENO DEI SIRI 


Uealissimo Padre, 

Menlrc cra l'antecessore di Yosira Santità San Piclro nellc angustie 
délia carcerc in Gcrusalemmc, la nasccnle Cliiesa non cessava di alza- 
re le voci al Cielo per lui, finiamoché il piclosissimo Signore spcdi un 
Angclo , e lo fece carare dalla carccre e lo restitué ai fedeli suoi figli. 
I,o slesso accaddc ail’ universale Cliiesa , mentre era Voslra Santità 
assentc dalla Sedc di Roma , clic non cessava di pregare il Som- 
roo Dio con Messe e continue orazioni, a voler lireviare il tempo délia 
vostra pcrsccuzionc, più fiera di quclla di S. Piclro, onde csaudi i voli 
dei fedeli, c spcdi dalla Francia un escrcito ad oppriraerc gli ostinati, 
e cosi lia potulo ritornarc viltoriosamente a riavere i suoi felici Stati. 

Mille grazie rondo al Cielo coi mici sufTraganci , Clero e nazione , 
di potermi congraiularc colla Yosira Santilà , e rallcgrare con lutla 
la Cliiesa, pregando per lesallazione délia Santa Cliiesa, e per conscr- 
vare c felicitarc la Sacra Pcrsona di Vostra Santità, menlrc ci pro- 
striamo appiè dei sacro trono di Yosira Santità, e pel Padre Lebao Ma- 
ronila, proagente mio assentc, imploriamo l'Apostolica Bcncdizione. 

Délia Yosira Santità 
Alcppo21 Agoslo 1810. 

Umilissimo, Dirotissimo ed Obbedifnli&simo figlio 

Icsazio Pietbo Guaee, Patriarca Anliocheno dei Siri. 


—Di ; .. y A 



CCLXIII 


LETTERA 

DEI CATTOLICI DI COSTANTINOPOLI 


Bcalissimo Padre, 

Che le bnnrascbe infernal! non possano giammai naufragare la ga- 
rantlia Navicella di Pieiro, la fede c’ insegna; gli sforzi dei prepotenti 
ed il più aslato machiavellismo dei sediccnti filosofi , da diciannove 
sccoli in qua lo contesiano. 

Non perciô, Bcalissimo Padre, i figli Icali di cotesta Suprema Catte- 
dra di Pietro possono con occhio sereno contemplare le peripezie, aile 
quali di tratlo in tratto per occulli giudizt dell'Altissimo , va assogget- 
lata la loro pia Madré , Chiesa Santa. E quantunque nell'Oriente siano 
ben frequenti simili disgrazie c faialilà, nulladimeno questa voila, es- 
sendo siaii noi quasi malaugurati speltalori délié sciagure nell'Europa, 
cd in spccie nclla capitale dei mondo catiolico , le dirolte noslrc lagri- 
me non sono siale rasciugate, se non che in oggi col rasserenamen- 
lo dei Cielo Romano. 

Sanlissimo Padre , essendo noi ûgli affezionaiissimi délia Suprema 
Catiedra di Vostra Saniità , no , non abbiamo poluto sopporiare con 
indifîerenza le usnrpazioni sacrilcghe, tentate dagli infernali salellili 
conlro l' inviolabile Patrimonio di S. Pietro. E tanio più s'accresce- 
va in Noi l'affanno ed il cordoglio , quanto più ci vedevamo al tul- 
lo incapaci ed impotenti a qualunque soccorso. Quindi nel rinvampo 
deli’ inlcrao noslro rammarico, elevate le mani verso l assolulo Padro- 
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ne dcll'universo, di e noue scongiuravamo l’ infinita di Lui misericor- 
dia , che si degnassc por line aile desolazioni cd amarezze di Yoslra 
1 Saniitii. corne anche alleahbominazioni clic infesiavano la Citth Santa. 

Sia ora intinilameute ringrazialo l'Onnipoicnte Braccio di quel Dio , 
che non rcsislendo aile umili lagrime dei suoi servi , sa alla line gel- 
taral fuoco , Virgam furoris sui. Eccoci infatli , Beatissimo Padre, 
al coperto di un ciel sereno. Ne sia ringrazialo sommamente il nostro 
buono Iddio, che ha concesso la calma dopo la minaccianle burrasca, 
con che si sono anche sedati i nostri singhiozzi, c rasciugate già sono 
le nostre lagrime. 

Beatissimo Padre , essendo del tutto incapacc la nostra penna ad 
csprimerc il gaudio ed il coniento del noslro cuore , siamo convenuli 
d’ incompensare l’ immediato caro noslro Paslore, che venendo in Per- 
sona ad Pedes, colà a viva voce umilii i fervidi voti dell'inesprimibile al- 
legrczza di lutta qucsla popolazionc caltolica suddila Otlomana , assie- 
me col sno capo civile Diplomalico, già allievo dell’Alma Ciltà , e non 
ignolo forse all’istessa Vostra Sanlità. 

Che queslo nostro comun voto sia un genuino c sincero prodotto 
! de' nostri cuori, lo dichiara anche ilCielo, che in modo straordinario 
commove il cuore uinanissimo del benigno nostro Sovrano, di accom- 
{ pagnarc questo nostro omaggio figliale con le più aOetluose sue con- 
gratulazioni, non cbepacifiche commissioui. Ecco corne il buono Iddio 
ci consola, Sanlissimo Padre. 

Inebbriati noi tutti da queste celesliali consolazioni, ci geiliamoa I 
turma al doveroso bacio dei sacri piedi di Vostra Sa mi là , e la suppli* 
chiamo di far ritornare in seno allamata sua greggia l’illustre noslro 
Pastorc, non solo ilare e coniento per esscre stalo esaudito nelle ragio- 
ncvoli suppliche, ma ben anche carico di quella sacrosanta Apostolica 
Bcncdizione, alla quale noi tutti nazionalmente aspiriamo e sospiriaroo. 

I)i Vostra Beatitudine 

üa Coslanlinopoli li 23 Agosto 1849. ) 

Umiliss. devoiiss. figli 

G. Salviahi, Alunnoe Capo Civile Diplomalico 
Otlomann dei Cattolici. 

Seguono ulcune allre sotloscrizioni. 
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CCLXIV 

LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI BAMBERGA 

( BAT IB B A ) 



Sanclissime Pater! 

Deo Oplimo Maximo placuit in suainefiabili provideatia, Sanciitatem 
Vestram gravissimis huius ævi tempestalibus cxponere, ut Vos splen- 
didissimum nobis silis et fldei et constanlix et patienliæ exemplum. 
Capite laboraote omnia corporis meinbra laborant. Quamprimum nan- 
ti us de Sanclitatis Vcstræ discessu ab Urbe aima ad aures meas perve- 
nit , procès publicas die sexta Decembris anni prxterlapsi indicendas 
curavi,quæ abbinc quotidie solvebantar, et usque ad reditnm Vestram, 
qoem Deus perbrevi faustum concederc relit, solventur. Ob angaslias, 
qnæ vos undique circumdabant , et ob expensas, quæ, redilibus dimi- 
nutis, in dies augebantur, precibus adinngenda erant dona. Alioram An- 
tistitum cxempla sccutus, Dominica seconda post Pascha, cuius Evan- 
gelium agit de bono pastore , qui alter in Sanctitate Vestra nobis ap- 
parat, diœcesanos meos de condilione Vestra tristissima certiores 
fleri iussi , et Parochos ac Curatos admonui , ut ad pietatem in San- 
ctitatem Vestram declarandam pro re suaconfcrrent, et dona âdelium 
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accipcrenl. Collccüo iia ordinata per Arcbidiœcesin meam , numéro 
fidelium parvam, sed spalio ob multitudinem acalholicorum inhabitao- 
lium per«]uam extensam , cum mca et Capituli tnci parle assecuta est 
suramam , quam Sanctitati Vcslræ maxima , qua decct , revereu lia of- 
ferre audeo , humillime precans, ut vos non tam doua, quam donan- 
tium animas respicere clementissime dignemini. 

Sanctitati Vcstra redilum cclcrrimum.sicut et Ecclcsiæ regimen diu- 
! tissimum ac quam fclicissimum.Principibus atque populis Christiania pa- 
1 cem et veram concordiam, Ecclcsiæ Catbolicæ in tolo terrarum orbe 
tranquillitatcm et augmentum a Deo benignissimo quotidie efllagilo.et 
Bcnedictionem Aposlolicam mibi et gregi _mihi crédité, ad pedes Vc- 
stros provolutus,dcvotissime rogans,summa veneralione et admiratio - 
ne permaneo, 

Sanctilatis Vestræ 

Bambcrgæ die secuuda Septembris anni 18üt. 


i 


ObedieoUMimus ac hnmillimus fil i us 

Uusifacii's I hiias, Arehiep. 



CCLXV 

L ET T K R A 

DEL CLERO DI COSTANT1NOPOLI 


Ueatissimo Padre , 

I , 

i 

Somma è la fortuna di tutti noi, ossequiosissimi soltoscrilti, appar- 
tcucnti al clcro Armeno Costantinopolitano, in potere umiliarc ail' au- 
guslo trono di Vostra Sanlità tutti i siuceri atti del profonde nostro 
omaggio, rispetto, venerazione ed attaccamcnto , per mezzo dell’otti- 
mo nostro Paslore Monsignor Arcivcscovo e Primate. 

Aile comuni esultanzc c congralulazioni dell' Orbe Catlolico , noi 
ora aggiungiamo anche le nostre più ferventi per la conservazione dei 
preziosissimi giorni di Vostra Sanlità, e pci suo felicissimo ristabi- 
limento nella sua temporale sovranità. Benediciamo mille voltc la ma- 
no del misericordioso Dio, che nel debcllare i nemici délia sua Santa 
Chiesa , ha saputo aggiungere meriti aile tante sofleronze di Vostra 
Sanlità, e colmarla di gioia e di trionfo. Era fuori di duhbio, che la 
bontà , pictà c zelo senza limite di Vostra Sanlità , cui eterna ricono- 
scenza ognora noi siamo obhligati di professare, dovesseesser coroua- 
to da un (al faustissimo fine. 

! U 

I 
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N'oi tuui supplicbevoli , Bcalissimo Padrc , dimandiamo , che vcn- 
gano bcnignamenlc accolli da Vosira Sanlità qucsti, dcboli si , ma 
Jeali iribuii del nosiro cuore,uniiamcnie ai fervidi voti cbcporgiaroo at 
Cielo per la più prospéra e lunga vila di Vostra Santilà, j>cl sommo 
nosiro vanlaggio e délia Santa Madré Cbiesa. 

Prostraii ai suoi Santissimi piedi, imploriamo l'Apostolica benedi- 
zione. 

Di Voslra Bcatiludinc 

I 

Coslantinopoli 5 Sellembrc 1841». 


I 

i 


i j 


I 


I 


i 

1 



i i 


Uœilissimi, Obblifratissimi, OsMqaio&isBimi Servi. 

Seguono 13 firme. 
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CCLXVI 

LETTERA 

DEL SIGNOU POUJULAT 

I 

ME.MBBO DELL ASSE.MBLEA NAZIO.MLE 

I 

DI FBAlfClA 

I 

i 

Très Saint Père , 

(I y a quelque semaines, dans une solennelle distribution des pris au 
petit séminaire de Marseille, un jeune élève de seconde lisait , au mi- 
lieu des applaudissements d' un auditoire nombreux , une pièce de 
vers de sa composition sur la délivrance de Rome par les armes fran- 
çaises. Ce chant se ressent de l' inexpérience du jeune âge et de la 
facile ardeur d’une plume novice , mais il a du moins le mérite d' un 
noble élan catholique : c’est moins une œuvre de poésie que je mets 
à vos pieds, Très Saint Père, que les hommages éclatants et pieux 
dont elle a été l’occasion. L’auteur de la pièce de vers est mon neveu, 
et la cité d’ ou elle m' arrive c’est Marseille que j’ ai l’ honneur de re- 
présenter â l’Assemblée nationale. J’aime cet hymne d'un enfant puis- 
qu’il me procure le bonheur de pouvoir vous renouveler , Très Saint 
Père, le témoignage de mon dévouement profond, et de mon dévoue- 
ment à la cause de l’ Eglise dont j’ ai toujours été et serai toujours le 
défenseur dans ma vie d’ écrivain. Je regarde comme mon plus grand 
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jour celui ou j' eus l' honneur , h la tribune française, de vous dé- 
fendre ( trop faiblement sans doute) vous et la papauté contre les in- 
jures de M.' Lcdru-Rollin ; tous et mes vœux de fils de l'Eglise et 
de représentant d une puissante nation catholique devancent l' heure 
où vous rentrerez à Rome, Très Saint Père, dans cette éternelle Ro- 
me qui garde la souvenir de vos bienfaits et dont les portes vous ont 
été ouvertes par l’épée de la France. 

J'ai P honneur d'être. Très Saint Père, avec le plus profond re- 
spect , do votre Sainteté, 

Paris 3 Septembre IRüf 


Le nés humble et très obéissent serviteur et fils 
Pocjoclat , Membre de l Assemblée nationale. 


- Dtgifeed-by 



CCLXVII 


DÉLIVRANCE DE ROME 

CHANT 

A' S. S. PIE IX à GAËTE 

Prononcé à Marseille le 31 Juillet 1810 en séance solennelle de la di- 
stribution des prix en présence de Mg. r V Evêque de Marseille , par 
M. Poujoulat élire de seconde au petit Séminaire. 


Gaëtc, honneur h toi cité Napolitaine, 

Toi que l’on connaissait h peine, 

Tu vas sortir enfin de ton obscurité ! 

Moderne Bethléem, tu recevras comme elle, 

Aux yeux du monde entier une gloire immortelle , 
Pour ta noble hospitalité ! 

Que l'est cet étranger que ton peuple environne ? . , 
Sur son front brille encor l'éclat d’une couronne, 
Et cependant, je vois des larmes dans scs yeux ! 
Triste, il est descendu sur ton humble rivage, 

De précoces sillons ont flétri son visage, 

Le chagrin avant l'âge a blanchi ses cheveux ! 



Cet homme que contemple une foule attendrie : 

C'est le ltoi paternel qui sauva l'Italie , 

Que l'Europe appelait le modèle des Rois ! 

Cet homme c'est encore un successeur de Pierre , 
Le Pontife du Christ de qui la terre entière 
Accueille avec amour les conseils et les lois ! 

Pontife du Seigneur, toi dont la main puissante 
Fait descendre la paix dans l’âme repentante , 
Pourquoi celte douleur dont ton front est voilé? .... 
C’est que pour tes bienfaits, pour ta sollicitude , 

Tu n'as reçu qu’outrage et noire ingratitude. 

C’est qu'après Hasanna'. l’on le cria : Toile! 

Contre l'impiété, contre le sacrilège. 

Ne verrons-nous doue point un peuple qui protège 
Le Prince bienfaisant, le Pontife soumis? .... 

Oui, l’F.uropc a frémi ! la France s'est levée, 

La France se souvient qu'elle est ta fille aînée , 

Elle saura punir tes cruels ennemis ! ! ! 

Marchez , guerriers , vers la ville éternelle , 

Volez aux champs où l'honneur vous appelle , 

La gloire s'attache i vos pas ! 

Allez, Français, que vos coeurs soient sans crainte, 
Vous combattez pour une cause Sainte, 

Dieu vous suivra dans les combats ! 

Et loi, Zéphir, enfles leurs voiles. 

Nuits, scintillez toujours d'étoiles 
Pour guider la flotte qui part ! 

A fin que bientôt l’Italie, 

Sur sa capitale affranchie 
Voie arborer notre étendard ! 


Mais la (lotie a touché les rivages du Tihrc, 

Et bicnlét le drapeau d’un peuple grand et libre, 
Déroula ses longs plis au bruit de cent canons ! 

A l'aspect des Français les peuples s’étonnèrent, 

Et comme épouvantés les rivages tremblèrent 
Sous les pas de nos bataillons ! 

Mais le bronze a tonné ! le signal des batailles 
Gronde et porte la mort aux vivantes murailles 
De nos braves guerriers pleins d'une noble ardeur ! 
Loin de les effrayer le péril les enflamme, 

Envain ou leur oppose cl le 1er et la flamme. 
Tremble, Rome, crains leur fureur! 

Mais leur chef leur a dit : « Soldats, dont la vaillance 
Fait partout respecter le grand nom de la France, 

La gloire nous attend là haut sur ces remparts ! 

Mais que la ville, chère aux âmes Catholiques, 
Conserve intacts et purs ses monuments antiques. 
Et scs nobles palais merveilles des beaux arts ! » 

Et celte voix avait un’écho dans ces braves !... 

A leur bouillant courage ils mirent des entraves. 

Ils surent succomber et ne venger pas ! 

Honneur à ces guerriers ! le burin de l'histoire. 
Gravera ce beau trait qui leur donne une gloire 
Plus grande mille fois que celle des combats ! 

Le canon meurtrier soudain sur les murailles 
Ne répand plus partout de tristes funérailles ! 

Un long cri de victoire est parti de nos rangs ! .... 
Rome a cessé le feu ! Rome enfin s’est rendue, 
Rome, la grande Rome a dit: « Je suis vaincue » ! 

Et ses murs ont reçu nos soldats triomphants ! 



0 France ! gloire à loi, France victorieuse, 

Toi, dont le nom est partout redouté ! 

Pour sauver la sainte cité. 

Tu voulus être généreuse ! 

Pour épargner la ville des Césars, 

Forte de la grandeur qui peut tout entreprendre, 

Tu pouvais renverser! ... Tu préféras attendre, 

Et donner moins de gloire h tes tiers étendards ! 

Rejette loin de toi, toute pensée amère, 

Laisse à d'autres le deuil, laisse d'autres géiuir ! 

Ne pleure pas tes Fils tombés dans celle guerre, 

Car chaque mort est un Martyr ! 

Oh! non, ne pleure pas car le monde t'admire, 

Nos saints Rois dans les Cieui en sont tous réjouis , 
Et du haut de leur trône ils chantent sur leur lyre : 
Que les nobles Français peuvent toujours se dire : 
Les fils de Charlemagne et du pieux Louis ! 


.Mais avant de rentrer dans la ville éternelle. 

Pontife Vénéré, que ton peuple rappelle: 

Daignes te souvenir de ce que tu promis ; 

Vien bénir tes enfants sur les rives de France , 

Vien les consoler tous par ta sainte présence , 

Viens leur montrer tes traits chéris! 

B. Pohoclat. 


i 


i 
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LETTEHA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI BÂLTJMORA 


i 

I 


Beulissime Pater , 

Quaudo Episcopi ab uliimis vaslissimæ Reipublicæ nostrx linihus 
ad Concilium Provinciale nupcr convenerunt , omnes quidcm gaudio 
exultâmes, et se invicem fraternis salulantes amplcxibus , maguo sibi 
imposito operi alacriter sese accingebant.Uevera vel ab anteriorc, sex- 
to scilicet, Concilio longe lateque apud nos miriüce profecerat res Ca- 
tbolica ; nec non, quantum prospicere licuit, novi maioresque in dies 
triumpbi, Deo favenle, eam manebant. Vcruntamen oblivisci non po- 
tuimus omnium lidclium Patrem , perditorum coactum hominum per- 
sccutione , exularc a Patria , Scde, Aris. Nibil fcre, nisi de facinore 
hoc immani turpissimoque , in commuai noslra ad Sanctitatcm Tuam 
Epislola , nibil fcre aliud in litteris Pastoralibus ad omnes Provinciæ 
lidclcs datis ab Episcopis in Concilio congregatis , scriberc in promptu 
fuit. Et quando meum fuit privilegium Prælalis proponere facicndarn a 
gregibus nostris oblationem, quæ, sallera pro nostra lenuitate, exhi- 
i beret nostram erga Sanctitatcm tuam reverenliam et amorcm , atque 
« 
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aniinorutn gratorum argumcntura pneberct pro innumcris a Sancta Se- 
de bencticiis gratis Missionibus Américains collalis , unanimi Kpiscu- 
porum acclamationc statutum luit , Dominica infra oclavam Festi SS. 
AposloIorum Pétri et Pauli , collectas in omnibus Provinciæ ccclcsiis 
facicmlas esse, et «in tcslimoniumamorisab observantissimis filiis op- 
timo Patri transmitlcndas ». 

Dignare itaque, Beatissime Pater, boc nostruin qualecumque tribu- 
I tum liliale accipere, et nobis, uostrisque gregibus Apostolicam Bene- 
dictionem impertire. 

Sanctitatis Tux 

Baltimori, Feslo Nalivitatis B. V. M. 1849. 


* 


I 


| 


Scrvas huoiillimus et amamissimos 

Samuel, Archiepisc . liallimor • 
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CCLXIX 

LETTERA 


DEL VESCOVO DI K1LLALA 

(I R L A N D A) 


Btnlissime Pater , 

m 

I 

Sanclitati Vestræ Ego.clCIerus, populusque fidelishuiusDiieeeseos 
eximio cordc gratulamur, qnod ex inelïabili Dei benignilale, alra per- 
secutionis nox,quæ Sanclilalis Vestræ cordi pluriraum,hcu doloris! po- 
pulo rcgni vcstri mulium angusliarum, reique ipsi calholicæ salicin in 
Ralia plurimum damni altulit, prætcrita speramus iam dici possil , et 
ex Iam turbido tempore serena tranquillaquc dies lucescat. 

Cum Scipio Africanus a duobus PelilNis tribunis plebis rcpclunda- 
rum insimularetur , narrai Livius lib. 58 c. 50, « alios non tribunos 
« plebis, sed universam civilalem, quæ id pâli posset, incusasse. Duas 
« maxiraas orbis terrarum urbes ingratas uno prope tempore in prin- 
« cipes invcnias, Romam ingratiorem: si quidem vicia Carlbago vielum 
o Annibalcm in exilium expulisset, Roma victrix viclorem Africanum 
» expcllat. # 

j Ego quidem Romam ingralam diccrem, si in rcc. mem. decessorem 
veslrum, Principem eximium, Rei public» gubernaculum manu quidem 

I _ _ . * 
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perila et exporta, sed forti et forsan austera tenentem, insurgeret. sed 
mullo ingratiorem, cum in Principem, summum ius remiltentcm, rcis i j 
damnalisque delicta ultro ignosccntcm , clausira ferrea earccrum re- j 
scranlem, in iis inclusonim vincula dirumpcnlcm cl libcrum egressum 
præhcntem, insliluia liberalia pro possc et rerum adiunelis civibus lar- j 
gicnicm, impie sævicrit, debacchata sil. 

Proh pudor! Vix crcdiderim Romanos caiholicos lam nclanda patra- 
turos, aul palrari passuros. 

Qui lalia ausi suul, colluvics sint ncccssc est fsecum el sordium cir- j 
cumiacentium populorum. Scd, Bealissimc Pater, rclribuiioncm pecca- 
tomm vidisti , et quantunvis cordi vestro dolori fuerit , adhuc verisi- . 
militer videbis. 

Deus, cuitis iudicia sunt incomprchcnsibilia , et vise invcstigabiles , i 
lurbulcnlissimis malorum proccllis Ecclcsiam suam aliquando iactari, 
nunquam vero obrui permiltit, et vosmet ipsos his in terris Ecclesiae 
capiit, trislissimas et luctuosissimas vicissiludines, accrbissimasquc an- 
gustias experiri sinil.Hiscc malis nos,Ecclesiæ mcmbra.sub capite tam 
præclaro ac perillustri quam maxime commoli sumus , sieut oporluit , 

Aposlolo monente, « ut idipsum pro invieem sollicita sint membra. El 
« si quid paiitur unum membrum , compaliuntur omnia membra : sive 
■» gloriatur unum membrum congaudent omnia membra. (1 Cor. 12.;» 

Huius mutui aiïectus argumenta prompta et indubitata capiti nostro 
exbihendi vebcmenli desiderio flagravimus. Proh dolor ! Omnigenis j 
malis et calamilatibus, famé, morbo, pcslilcntia, lue , rubiginc, anno- 
nce caritalc, tributis immodicis, ex ædibus eiectione, inopia, egestate, 
miscria, xrumnis oppressi et obruli , nec quantum pro desiderio, nec 
tam cito ac vcllcmus conlulimus. Sed de huius Ecclesiæ populo, quod 
de Macedoniæ Ecclesiis narrai Aposlolus, dici potest, « Quod in mul- j 

« to cxperimenlo tribulationis , abundantia gaudii ipsorum fuit. Et al- 
o lissima paupertas eorum abundavit in divitias simplicitalis corum. 

« Quia sccnndum virtulem, teslimonium illis reddo, cl supra virtutem 
o voluntarii fuerc. » 

Sperat proindcSanclilalem Vestram id iis dicturum, quod Corinlhiis 
idem dixit Aposlolus: «Si cnim voluntas prompta est, secundumid quod 
« habet, accepta est, non sccundum id quod non habet. » (2. Cor.8.) 
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Sanctitatis Veslnc egrcgias virtulcs animiquc dotes suspicientes , 
admirantes, sensnmque memoris pratique animi erga Sanclitatem Ve- 
stram retinentes . pro eo quod non solum ci modicis rcdilihiis vestris 
inopiam nostram liberalilcr et supra modum sublevastis, sed literis ad 
orbis terrarum lidcles datis, eorum charitatem eicitastis, ut malis ca- 
lamitatilmsque in Hibcrniæ populuin ingruentibus oecurrcrcnt, Deum 
Opt. Mai. precamur, ut Sanctitatem V es tram diutissime sospitem ac 
felicem servet , ab omnium hostium insidiis et impetu cripiat , et In- 
ctum Vestrum in gaudium converlat. 

Ad Sanctitatis Vestræ pedes genibus provolutus, Apostolicam bene- 
dictionem pro me, populoque fideli, curæ meæ commisso, supplcx rogo. 

i 

I Sanctilatis Vcsirse 

i 

Ballinæ 1 1 .* Septembris A. D. 1810. 


I 


I I 


flarnillimus êc addictissimus servas 
Tiiomas Fekny, Episcopwt AUadensis in üiiernia 


Digitized by Google 




1 CCLXX 

| 

T.ETTEHA 



DEL VESCOVO DI LIMBURGO 


lictiltssune Pater ! 

i 

» 

(Jiiainprimum ad nos perlalam est , Beatissime Palcr î farhonem 
illam ncfariam et sccleratam , <|iiæ tune lemporis Rumæ dominaba- : 
lur , eo audacite atipiu impiclatis processive, ut Sanctitatcui Tuam * 
ipsum coegisset , SS. Aposloloruin sepulchra relinqitcre, et in aliénas 
lugere regiones , Clcrum et fidclem populiim, curai mefe commissum, 
slatim admonere non duliitavi.nl i]ueuiadinodum pro Beatissimo Apo- 
stolorum principe, in carcere dcicnto , orntio sine inicrmissione facta 
esset ab Ecclcsia , sic et pro Te , Beatissime Pater , a saccrdotibus et 
laicis prêtes siipplicalionesque ad Deum mitterentur. C.uin aillent , 
ut verns |iauperis et midi Christi Vicarius , pauper et nudus in exilium 
profoctus esses , Beatissime Pater , cl ideo fideles undique prêter 
orationis obsequium, Sanclitati Turc, omnium nostrum Palri amanlis- 
simo , dona ac munera lîliali animo oITerre properarent, Dieeeeseos 
quoipie. me® lidcles , pari cbarilatis aiïcctu permoti , miinuseula sua i 
contuleruul. (Jine quidem aune offero Tibi, Beatissime Pater ! hiiiuil- 
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lime prccans, ut ea, quamvis exigua siut propter anguslias, in quibus 
et nos sumtis, bénigne suscipcrc digneris, non respiciens oblationis 
nintiam parvitatem, sed oITerentium lilialem charitatcm, ac summatu 
erga Sanclilatcm Tuarn obscrvanliam, pietatcnique. 

Dura insuper ex loto corde oplo ac cupio, ut Deus Optimus Maxi- 
mus per inlcrcessioncm piissimæ Malris nostræ, Imtnaculaiæ semper 
Virgiuis Mariæ, Sanclilatcm Tuarn in Urbem Apostolorum brevi redu- 
cere dignetur, Apostolicam Beuedictionem pro me et grege mihi com- 
misso, enixe exoro, et sacros Sanclitatis Tuæ pedes profuudissima cum 
biimiliiatc deosculans, permaneo, 


! 

! 


Sanctilalis Tux 


Liinburgi ad Lahnam die 12.* Seplembris a. s 1819. 


llamillimos <*i ob*eqtm > si'»in>u« in Chrislo filins 

Peines Icsbpbcs, Episcopu» Limb. 
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CCLXXI 

LETTERA 

DEL SUPERIORE GENERALE 

DELIA CONCEECAZlOXE DELL» MISSIONK E «ELLE Sl’OHE DELI A CARITa' 


Bealissime Pater , 

I 

Cum es pnescripto ConsütutioDum Congrcgaiionis Mission», coi 
jirj'sum ego licci indignus, Convcotus generales sint stalutis tempo - 
ribus cogendi, lum ul prospero felicique Congrcgaiionis regimini con- j 
sulalur, lura ul primigenius spiritus in sua iulegritale servctur,Deoque 
adiuvante, in dics augealur; cnnveulum vigesimum die 50 mensis lu- I | 
lii vcrlenlis anni Luleliæ Parisiorum habendum indixi. 

Visilatores, Depuialique a Provinciis, posthabilis, clcalamiiale lem- 
porum, et ilincrum periculis, ex omni orbis parle convenerunt. 

l’na vero congrcgalis mens fuil, ut in tanlis rerum angusliis , qui- 
bus iamdiu Yestra Ueaiitudo versatur , Deo Oplimo Maximo preces 
simul effunderent, quibus bénigne placalus, iras in misericordiam con- 
vertat, immulalisquc bai uni proccllarum lemporibus , aurora pacis, 
nunlia optatæ sercnilaiis succédât, cl Sanclilas Vcslra , quo multi- 
plicius fuit alllicta , co gloriosius in Scdem Suain tandem provebatur. 

Idcirco convenius , Congrcgaiionis nominc quam représentai , lu- 
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culcntum eximia* et lilialis devotionis teslimonium Sanctitati Veslrat 
offerri voluit , meque omnium Praesidcm , ita et interpretem enixe 
rogavit , ut illud honoris oflkium quamprimum expièrent. 

Inter graves curas, quas onus gubcrnii Congrégations secum afferi, 
quant iucunda turc et grata mihi contigcrint, non facile dixerim, quip- 
pc qui locunt teneam Sancli Vincentii a Pauio , Romano Pontilici et 
Apostolicæ Sedi obsequentissimi , cuius auspiciis possunt Vcstra; 
Reatitudinis intimos rcligionis, pictatis ac antoris sensus utriusque no- 
slre fa milia' patefacere; nique simul illius, quant Cbristi in terris Vi- 
cario debent omîtes Inslitiitorum rcligiosorunt Preposili, veneratio- 
nis et obedienliac teslimonium proferre. Non cnim me latct, qualis et 
quanta fuerit Vestra bcncvolentia in Congrcgationcm Missionis , quo 
tempore Forocorneliensent Ecclesiam regebat , et multo magis post- 
iptam Ecclesiam universam , provido Dei miscrantis consilio , guber- 
nandam in Pétri Cathedra susccpil. Ambigcre non fas, Sanclitatem Ye- 
stram profitas grati animi signilicaiiones pcrainanter excepturam. 

Toto corde ad Pontificium Solium provolutus, mihi lotique Con- 
grégation! Apostolicam benedielionem suppliciter efllagito , 

Sanctitatis Yestræ 


îlumiliimus el addictissiœus servus, liliuiquo obsequeniissimus 
Ktiexxe, Superior générait s Congre ga fionis Missionis 
cl Puellarum Chant ali a. 



I 

I 




CCLXXll 

KXTRACTUM 

EX CONVENU! GENERALI VIGES1MO 

CONGBEIUTIOKIS MISS10X1S. SESSIO XV. 


! , 

Hiscc omnibus absolutis, congregali , anlequam Conventui finis 
imponalur, angustiarum mcmorcs, quibus SS. Üominus Xoster Papa 
Pins IX prcmilur , ad illud in Sanctam Sedcm obscquium , quod velut 
pretiosam liæreditalem a S. Fundalore récépissé gaudcnt , declaran- 
dmn, corde perfecto atque animo volenii , unanimes in eam senlen- ! 
liam iverunt, ut quamprimum ad pedcs Sanctitatis suæ humillimuin scd 
sincerum deponeretur teslimonium , quo ccrtior fiat, et de dolorc quo 
omnes simul conlristati sunt , Vicarium Chrisli Domini tam ingrate 
animo et scclesto a filiis laccssilum déplorantes ; et de desiderio, quo 
flagrant ardcnlissimo, ilium quam citius in Urbcm Ætcrnam resli- 
tutum iri , ut imperio suo potiatur , et libéra: Ecclesiæ totius regimen 
valeat excrccre ; et de precihus, quae ali alumnis S. Vinccnlii a Paulo 
sine intermissionc fiunl, ut incolumis vivat bono tum ipsius Ecclesiæ, 
quæ super Eum est ædificata, tum omnium fidelium, quos pascendos 
et confirmandos a Domino accepit. Quin etiam æquom arbitral! sunt. 
ut omnes Missionarii se atque totam Congregationcm Jieatitudim 
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Suæ ila odorant ac devoveaul, ul si quid, in his dicruni malorum tem- 
pcstatibus , fieri pos>e videatnr, quo vînmes agnoscant, illos obcdien- 
| lia, reverenlia, atquc sumino crga Pairem Sanclissimum amore devin- 
ciri , id maximo Imnnri sibi Tuiurum et in desiderio esse proliteaniur. 

Hinc A. R. D. I). Superiorem Generalem enixe rogavenint, ul conven- i ) 
tus vota et anîtnum Sanctiiati Suæ, bencdictionem Apostolicam pro tota 
i Congregatione bumiliter implorando , episiolis suis palam facere di- 
gnareiur. 
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CCLXXIII 

LE TT ER A 

DELL ARCIVESCOVO DL GNESNE E POSNAN 

( P B V S S l A) 


Beatissime Pater'. 

» 

Tristes illi cventus, qui turlialo liiscc teraporibus Europæ rerum sta- 
tu polilico , ipsaui etiam Italiam, imino et ditionem sive Patrimonium 
S. Pétri, ciusque Cathedrain miserrime attigerunt , magno et nos cuni 
clero utriusque archidiœcesis Gncsncnsis et Posnaniensis, et fideles no- 
stros affccerunt, afticiuntque dolore. Deploramus, Sanctissime Pater ! 
magnas illas calamitales, qtiæ Sanctam Sedem bodiedum perturbant, 
et conditionem illam durissimam, qua Sanctitas Vestra extra Romain 
commorari cogitur, nihilque proplcrea sanclius atque rcligiosius agcn- 
dum nobis cxistimamus, quant ut Deum Optimum Maximum, solatii 
omnis auciorern,una cum univcrso clero fldelibusque nostris rogcmus, 
ut tandem volis Sanctitatis Vestra 1 subveniat, faciatque benignissime, 
ut quod omnesexoplamus ardentissime, Sanctitas Vestra quamprimuin 
Romam revcrtatur. Hæc cum Sanctitati Veslræ sinceris cordibus a 
Dco expetimus , rogamus simul Eandcm maxima cum reverentia et 
filiali submissione, ut adpositam hisce literis nostris summam pccu- 
nix.quam Clcrus nosler, nec non aliqui fidelium sua sponte obtulcrunt. 
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quamque per manus Keverendissimi Nuntii Sanctitalis Vestrae Mona- | 
chicnsis transinitti curavimus, benigne recipcre, atque ad suos usus 
convertere non dediguelur. Sequimur hac in rc morem maiorum no- ! 
strorum, qui pritnis introduclæ apud nos Christianæ religionis tempo- 
ribus, nummum ita dictum S. Pétri solvere consueverunt, facimusque 
illud eo libenlius , quo magis persuasum habemus, Sanclitati Vcstra; 
plures in hac rerum diflicili condilione crcvisse expensas. 

Snnuna cum reverentia atque suhiectione permaneo. 

Sanctions Vcstra» 

Posnaniædieât Septcmbris 1819. 


4 


Obwqacniifsinias filius 

I.bo, Archiefi. Gnesnensis et Potnaniensis. 
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CCLXX1V 

LETTERA 

DEL YESCOVO E CLERO 

i 

1JÜLI.X DIOCESI U! IIEAI TIIS 


llealissime Pater, 

i i 

t 

In secessu spirilali coogregati , Episcopus et Clerus diœcesis Bel- 
lovacensis iu Gallia , ad Sanclitati+Yeslræ pedes suramx rcverentia? 
sus et amoris , ut in parentem, et subicctissimi obsequii oflicium, cum 
\otis pro felicilate Vcstra conccplis, deferre gestiunt. 

Quam acri ctamaro dolore oosirum, Sanctissime Pater, corda con- 
fina sunt, videntium lieu ! lesu Christi Vicarium, dignum Pétri succes- 
sorcm , cundemque populorum suorum patrem , poslquam singulus 
regni sui dits novis usque bencflciis signarcrat , tanquam ab igno- 
rant] lms iaeessitutn, contumeliis oncralum.ad fugam denique per vira 
ingratx plcbis, ut alterum Davidem, compulsum ! 

Quamdiu sasviit furiosa (empestas per maliiiam bominum debaccha- 
ta, lamdiu nos, effilais cordium nostrorum precibus, in conspcctu Dci, 
sanctissimæque Virginia, Calholicæ Ecciesiæ propugnatricis, oravimus 
iodesinenlcr ut , ad brevissimum tempus reductis tentationis diebus , 
proeul ab æierna L'rbe arccrentur rnali , pusilli animi confurtarcntur , 
tandumque Sanclilas Vestra secundum paecm et iuslitiam, ci àrce Prin- 
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cipis Aposlolorum, ut iam antea, cuui paterni a ruons benignitate, 1,'rbi ’ 
rt Orbi benediccret. Procès aulcm noslræ audita- sunt. Exsurrcxil 
Dnminus, et iudicavit causant suant, respexit in facicm Cbristi sui, et : 
dissipati sunt inimici cius, et fugeruntqui oderunt eum a facie cius. 

luvat recogitare Kraucos milites, popularcs fratresque nostros, dure 
fortissimo et clcmeniissimo viro, liane sibi vindicasse laudem. ut per se 
j liberalæ l-rbis porta-, Urbis Principi Patriquc aperirentur, et Galliant 
nostram.Ecclesire primogenitam , ad pudes Smnnii Poutiticis proettm- 
beutem , bis Scriptura- Sacræ verbis Vicarium (’.hristi reverenter ad- 
loqui posse : « Dilexinti iusliliam, et odisti iniqmtatem ; .s/iecic tua et 
<i pulchritudinr. tua intenile , pros/tere procédé, et régna, propter ceri- 
« totem, et nmnsuetudinem, et iu/ititiam. 

Dignelur Summum ille Dominus Veslræ Sanctitatis planctum in gau 
diutu convertere , illamquc circumdare lajtitia , et Spirilu principali 
conûrmare, qui cuui ilia sit, et cum ilia laboret, ut suboptimo Pontifi- 
tice, iam unum sit ovile, sicut est et unos pastor, per lesum Christum 
paseens oves et aguos, Episeopos sciliect, saccrdotes et lideles. 

H;ue pro Bealiludine Vcstra vota nuncupant, Sanclissime Pater, K- 
piscopus et Gerus Bellovacensis, suuiilque tlcxis genibus , paternam 
et Apostolicam bcnedictionem humillimc efflagilant. 

Bellovaci die 24 Seplembris 1S1!I. 




Joseph Aiiuidis, Epine. Bellovaeetuis. 
Seguono altre loo firme. 
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CCLXXV 

LETTERA 

DELL ’AKCIVESCOVO DI COLON IA 


Sanctissime Pater ! 

Trislissimum illud nuntium.Sanctitati Vcslræ, ob ingralum populi 
Romani animura, vcl, ut melius dicam, ob nefandam extraneorum pra- 
vitatcm, nitail aliud superfuissc, nisi ut Urbem rclinqueret, non potuit 
nobis afferri, quin acerbissimo mœstitiæ et indignalionis sensu nosaf- 
Cceret. Cum loto orbe sluporc æque ac mœrore percussi eramus , bo- 
mines rcperiri , qui eo devenissent, ut , omni verecundia abiecta , re- 
vcrenliam ac pietatem Cbrisli in terris Yicario et Aposlolorum Princi- 
pis Successori debilam, in Sanctitatis Vestræ Sacra ta Persona cflrænata 
audacia lædere non limercnt.Una erat in omnibus catholicis commise- 
ratio de iniuria inaudita,quam Augustissimus Ecclesiæ Pontifex exper- 
tus est ; ac in omnium animis arrdentissima pro conservando dilectis- 
simo Pâtre nostro vola exsurgebant. Uuiccommuni doioris sensui vo- 
cem communem pnebendam essecensui, et eum in lin cm diœcesanis 
mcis preccs publicas in omnibus archidiœceseos ecclesiis habendas in- 
dixi. Praterea quum audiremus, eos istos rebelles bomines, qui San- 
diiaii Ycstrae nécessitaient Urbis relinquendæ seditionesua execran- 
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ita imponebant , varia Instituts ecclesiaslica invasisse , ('orumc|iie rc- 
ditus ad regendam univcrsalem Ecclesiam destinâtes rn puisse, raplos- 
que dilapidare, ita ut Sanctæ Sedi iis spoliatæ media ad negotia uni- 
versalis Ecelesiæ gerenda delicerent , dicecesanos meos literis paslo- 
ralibus admonui, ut precibus suis pro Summo Ponliflce conscrvando, 

Eoque ad Sedcm Suaui Apostolicam quam primum reduccndo, in cœ- 
lum missis , et dona sua ad sublcrandum Ecelesiæ regimen , ca , qua 
deeet, erga Patrem dilcctissimum pietate filiali adiungerent. 

Populus vero fidetis duplici admonitioni Omni, qua parerat.prompto 
animo respondere non omisit. Mirum est, Sanetissimc Pater , quanto 
ardore , quantaque alacritate diœcesani mei precibus publicis pro fe- 
lici redilu Summi Ponlificis habilis adesse properaverinl.Sane Sancti- 
tasVestra liaud parum solaminisac forli ludinis inde hausisset, si lide- 
lium uoslrorum zeluin vere calholicum videre potuisset. Vidisset enim 
in omnibus oppidis pagisque piam plebem innumeram ad templa con- 
fluenlem, ibique ante altare prostratam ex imo animo coninnctis voci- 
bu,s Omnipotentem Deum supplicantcm, ntSiipremum Pastorem et Pa- 
trem omnibus cbarissimum incolumem lueri, illumque contra Ecelesiæ 
inimicostriumphanletn Sedi Suæ reddere vellet. Vidisset quoque omnes 
cuinscunque conditionis catholicos , iuvenes non minus quam senes , 
divites æque ac pauperes, Ixlissimo animo dona sua oflercnles. Sen- 
tiebant cnim, non tantopcrc de eo agi,ut,quæ Sancta Scdes impiorum 
dilapidalione perdiderat, restituèrent, quam mutin magis de eo , ut fi- 
delitatis , obedientiæ ac amoris erga Patrem univcrsalem testimonium 
manifestarent, et fidem suam catholicam publiée profitcrentnr. Sicque 
factum est , ut in parochiis Archidiœceseos summam coltigeremus , 
quorum partem Reverendissimo Domino Saccori, Sanctitatis Vcstræ 
Internuntio, Monachii residenti, qui precibus meis, nt illam summam 
Curiæ Romanx cxhiberet.bonigne obsecundare voluit, iam iam die 25 
Maii a.c. transmisi.et quorum altéra pars abeodem Domino Internun- 
tio bénigne intercedcnle Sanctæ Sedi transmiitenda adiuncla est. 

liane ergo summam a fidclium pia devolione collectant ad pedes 
Sanctitatis Yestrse humillime deponere audemus, enixissime rogitantes, 
ut eam benignissime excipere dignetur. Certo nobis non lalct, exi- 

guum esse quod offerimus . sed confidimus oblatum ex oflerentium 

44 ! I 



animo sinccro prclii aliquid esse acquisiluruni; pia enim nitimur spe, 
fore ut , quant derolionis ac amoris erga Pairem dilectissimum tesse- 
ram ülionun pictas præbet, indulgcntis Patris bcnevolentia suscipiat, 
quodque in eo verre catliolica: sua: lidei tcstinioniuin ediderunt , sum- 
inus lidei noslræ Doclor et Custos comprobare non dedignelur. 

Dolori nostro, quo de iis, quæ Itoina evenerunt, aflecti eramus , 
aliquid consolalionis nuntium illud pergralutu atlulit, rebellionem iu 
Urbc nunc denuo proslraiam, istosque perlidos Religionis et Apostolicæ 
Sedis iuimicos , qui seditionem fovcbant , dcpulsos esse, ideoque spe- 
randuui fore , ut Sanctitas Veslra brevi lempore ad Sanctam Sedem 
Suarn possit reverlcrc.Quod ut DeusOplimus Maiimus quatu celerrime 
concédât, into es animoelïlagiiamus,siculi non ccssabimus manibus sub- 
levatis precari , ut Sanctitatem Vestram salvarn semperet iucolutnem 
tucatur, ac omnibus graliarum cumulet thesauris, in Sanctæ Ecclesia- 
Sure exaltatioueiu ac nostrum omnium betiliam et salutem. 

(Jure cum vola cleri, populique Coloniensis, ac mea Sanctitati Ve- 
strre bumillimce&poncre audeam, enixissime rogo, ut ca gratiosissime 
ratihabere , et omnibus curæ meæ pastorali concredilis Udclibus, ac 
nnlii ipsi Apostolicam bcucdictionem elargiri vclil. 


Sinctilatis Veslr* 

Colouiæ die 25 Seplembris 1819. 


I 


filins bumillimus et obcdimUsirao» 
Iohaxxb*, Archiepiscopus Coloniensis. 
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LETTERA 

DEL CLERO E POPOLO 

DELIA BOBGtTA DI TERZAGNO 
(DALUAZ IA) 

— I »l- 


llenlissimo Padre ! 

Il faustissimo annunzio dei rislabilimenlo dcll’ordinc e dell'Autorità 
temporale di Voslra Santità negli Staii Romani , ha vivamenle com- 
mosso c riempilo di gandio (utto il moodo cattolico. 

Gl' interessi délia Rrligionc esigevano che codesta Sede augusta, in 
cui tutti i fedeli dovcvano conscrvar l'unità , fosse libéra da ogni sog- 
gezione a qualsiasi poter temporale ; e la Provvidenza )' ba costituita 
taie in un modo , quanto spoolaneo, altrettanto mirabile. Se permise 
v. in questi tempi calamitosi che un’ orda di sconoscenti e deprarati fi- 
gli Le suscitasse una procéda , e contristasse il dolcissimo Cuorc di 
Vostra Santità ; lo fu per dare una scossa di clettricismo al principio 
cattolico ; e per trionfar sovr’ essi col doppio potere délia forza e 
délia verith. Si ; essi ormai ne sono confusi : è perito il desiderio dei 
pcccatori : e Vostra Santità ebbe un sovrabbondante compenso ncl 
veder le Potenze Cattolichc unirsi a gara per consacrar il sangue dei 
lor prodi ad una causa si giusta c pia ; e ncllo scorgcre profligato lo 
scandalo délie massime sowersivc, colle più robuste apologie. 



Tl. 
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l’ermellete, Bcatissimo Padrc, clic anche quest'inlima porzionc de! 

Voslio Grcgge, la quale non si lasciô vinccrc nel porgcr fcrvide preci 
all'Aliissimo durante il tempo dell'angustia, or si striuga a Voi assie- 
mc colla grande (amiglia ; che versi una iagrima di lenerezza c di 
consolazione sut novello trionfo délia Chiesa ; e che atlcsti con que- 
st'atto solennc la ferma sua adesione al Vicario di Gesü Cristo , che 
le fu iramandata da’ suoi antenati. 

Essa intanto si proslra al bacio del sacro piede , e vi demanda l’A- 
postolica Benedizione. 

' 

J 

l Di V. Sanlità • j 


Pcrzagno l.° Ollobre 

i 

I 


Il Parroio Decano ed il Clero; il Podeslà , Rappreteiilanli e 
Popolo délia Borgata di Perzagno nel Circolo delle Bocche 
di Callara. 
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ccLxxvir 


LETTERA 

DEL VESCOVO DI CLOG11ER 

( 1 RL J N D A) 


fleatissime Pater, 

Ad pedes Sanclitatis Tune provoluli , et cos vencralione nminn et 
afTectione oscillantes, indicare audemns, ut quemadmodum inelfabilis 
fulldolor et adlictio nostra, cuiu religionis oimiis et ordinis inimici. 
Te, per vin) sacrilegam, a Civilité Sancla discedcrc coropulerunt , sic 
nunc sumrnopere gaudemus ouines , cl Sanclitati Tuæ gratulamur , 
quod , irapiis islis hominibus manu üei prostratis , et e loco sancto 
expulsis , spes tandem afTulgeat felicis lui reditus ad Romain , iuribus 
Sanclæ Scdis servatis omnibus, illæsis atque illibatis. Per lelicem tuum 
ad Romam reditum et cadum et terra ccrte laHiflcabuntur , et ideo 
preces nostra' ad tbronum gratins sine intermissione ascendunt , ut 
per mérita Christi, et ImmaculatæDci Gcnilricis intcrccssioncm, Pater 
miscricordiarum et Deus totius consolationis bunc optatissimum e- 
ventum misericorditcr accelerare dignetur. 

Pastori Supremo et Patri omnium dilectissimo , auxilium in lait 
rerum statu quolibet iure debilum quisque pro sua facultate certissi- 
me ferre tenetur, et veheuenter dolemus, quod serius quant proposue- 
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ramus per syngTapham publicam pocuniariam in hac epislola inclusam 
a diœcesi noslra transmiltcndam habcamns. Exiguissima est profecto 
oblatio noslra ; cum autem Sanctitati Tua; , baud ignotæ sint causa 1 , 
propter quas in circumslanliis largior esse non potest , et cum perli- 
bentissime cl oplima volnntalc delur, bumillimc precamur, uteam ac- 
cipcrc digneris, in tcslimonium venerationis sumtnæ et derolionis, qui- 
bus aflicimnr erga cathcdram Pelri , et Pcrsonam Sacram dileclissi- 
mi Ponlificis nostri Maximi Pii IX. 

Gratias agiotas Deo, et agemus semper maximas, qni spécial! pro- 
videntia, Te, virtulibus omnibus ornatissimum, Vicarium suum in ter- 
ris constituit hiscc pcriculosissimis lemporibus, ut non obstante om- 
nium rcrum perturbatione, îura S. Sedis, et Ecclcsiæ , et Religionis 
causam ubique tuearis, et pictatcm et amorcm in succcssorcm Pétri 
promoxcas et augeas in remotissimis ctiam mundi regionibus. Prc- 
cabimur igilur sine intcrmissionc, ut Deus Optimus Maximus, Te , ab 
inimicis omnibus crcptum, ad incoluinitatcm et tranquillitatera omnem 
perducat, et ut Pontificatum tuum diuturnum maxime et felicissimutn 
reddat. 

Ut diœcesi Cloghcrensi, Episcopo , Clero , populoque fldeli Apo- 
stolicam tuam benedictiouem impertiri digneris, dexis genibus im- 
plorât , 

Sanctitatis Tuæ 

Datum apud Clogber die 6 Uctobris 1849. 


Uumillimus tl derotiHimai serras 

Cabolus Mac-Nallt, Epxsccjms Clogherentit. 
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CCLXXVIII 

LETTERA 

DI ALCUNI CATTOLICI DI WURTZBURGO 

(B A Y 1 B R A) 


Sanclissime Pater! 

Ilia in urbe , in qua nupcrrimc ex diversis Gcrmaniæ diœcesibus 
fidclium animarum Summi Paslores longe laleque addeliberandum in- 
ter se, pro tuendis in boc , quo versamur, temporum discrimine Ec- 
clesiæ iuribus, congrcssi sunt , ad nos Sanclitatis Vestræ humillimos 
filios, paue divino ab illuslrissimorum et piissimorum Præsulum nu- 
meroso convcntn vix nuirilos et rccreatos, infamli facinoris fama pcr- 
venit , a cœtu factiosorum et impiorura hominnin commissi , quod 
Sanctilati Vestræ nullura refugii reracdium, nisi disccdendi ab urbe et 
c ci vitale Romana.et asylum in alieno regno qnærendi reliquit. 

Sane maximus dolor est, Sanctissirae Pater ! qncm nos Sanclitatis 
Vestræ humillimi iilii cum omnibus fidclibu9 ex isto nuntio percepi- 
mus, nibilque nobis superest , nisi confugere ad altaria Dei , ibique 
prostrati , supplicibus precibus ingementes , immo et lacrymis, ob- 
testari divinam misericordiam, ut custodiat , protegat , defendat con- 
! ira temerariam improborum bominum turbam , muniat semper, sal- 
vamque conservct Sanclitatem Vestram. 
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Ulinara placcal bcnignissimo Patrî cœli et lerrrr, cxaudire obsccra- 
lioncs famulorum suorum.et ex iis Sanctilali Vcstrac in maxima aflli- 
clione, qua premilur, aliquitl solatii largiri ! 

Non cessabimus , Sanclissimc Palcr ! din noctuque cITumlerc piè- 
ces noslras coram Dco omnipolcnti , cl invocare bcatissimam Virgi- 
nem , Cbrislianorum auxilialricem , eam obsecrantes, ut cœleslis Pa- 
slor, confusis improborum consiliis , mœsliliam noslram mox con- 
vcrlat in telitiam , incolumemquc rcducat Sanciilaicm Vestram ex 
accrbissimo exilio incivitalem Romanam et ad Scdem Apostolicam, ut 
ibi longæva fruens pacc , gregnm Domini ad multos annos pascal. 

liac fiducîa, quam ex assiduis ad Deum oralionihus hnnrimns , et 
quae sola nos in maximo animi luclu noslro consolari potest, freti,pro- 
stratique coram Sanclitatc Vcstra, Apostolicam liencdictioncm peti - 
inus, humilitcrquc pedes Sanelilatis Vcstræ osculamur, 

Sanelilatis Vestræ 

Herbipoli in festo S. Aquilini Marlvris 1819. 

j 


I I 


Hamiliioni filii • 

F eakciscus nu Fucirs, baro, rcgtus camerarius. 
Georgics Iosepir's Goktx, A'cc. cathedr. Canon. 
Cathedralisque Eccl. Parochus. 

Seyuono alcune altre firme. 
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CCLXXIX 


LETTERA 


DI FRÀ RAFAELLO GARCIA 


KM.IGIOSO MLlIl tbABIO 


i ! 


Santissimo Padrc , 

Troppo dcbolmeote polrebbe la mia miserrima voce rivclare alla 
prcclara Voslra Santitâ quclla occulta c invisibile fora di un potcre 
sccrclo, ch' io senti va nell’anima, e cite spingcva me, il più indegno 
dei ûgli délia Voslra Santitâ, ad elevarc all’Eicroo le mie ferventi 
preghiere ne! santo sacriliiio dell'altarc per il Capo délia Chicsa uni- 
versale. Cosi ho fatto conoscere al mio Rcvcrendissimo P. M. Fra Tom- 
maso S. Michcli, il nostro Vicario Generale in Roma. 

Quando noi abbiamo inteso le funeste nuove d'essere minacciata la 
nave di S. Pietro, c la disparenza del nostro Santissimo Padrc dalla 
sua Apostolica Sedc , strascinalo dalle inimiche onde delta (empesta 
politica, noi abbiamo accorso alla pictâ dei fedeli, dimandando la loro 
assislenza di gran matlina nella nostra Chiesa.peraver parte al novena- 
rio, offerto dalla nostra Comunith al Dio dcgli Escrciti per implorare la 
sua Diviua elcmcnza. Cosi fatto, e nella presenza del SS. ho celebrato 

una Messa solenne ogni giorno del novenario, colla orazionc ordinata 

45 
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per !aChicsa,e colla slcssa lianno celebralo i uiiei Fratclli tulle le Messe 
chc si disscro Duo a quest’oggi. Dopo il Sanlo sacrificio abbiamo fallo 
la novcna del Saugue del noslro Redcnlore col compimento délia prc- 
gbicra «Liberale dal suo aflliggimcnlo il Capo visibilc délia voslra Chic- 
sa » Di più allri assai secrcii csercizi si fanno ancora collo slcsso c pie- 
loso fine. 

La gîoia ribalza nel noslro cuore, c le lacrime si vcrsano dai noslri 
occhi , quandocbè abbiamo seniiio la nnova consolatrice, d'essere la 
Voslra Santilh ristabilita nella sua Sania Scdc, c irionfairice délia ne- j ; 
micbcvole perversité, a dispeito délie sue brame. 

Io umilialo avant! la Madonna delta Mercede per la grandezza di 
qucsli bcnvlici,bado i sacrosanii piedi délia Voslra Santilà col pianlo 
del cuore. 

: i 

H. L. P. D. V. S. 

SS.° Padre , 

i 

Nel convento délia Mercè del Cuzco nella itcpubblica Peruana del- 
l' America méridionale, li 19 di Ollobre del 1849. 


1 i 

; 

! 


F»a Kavaeixo Gabcia. 
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CCLXXX 

LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI RATISBONA 

Sanctissime Paler ! 

Postquam per publicas Eplicmcridcs et alias ccrtas epislolas edocti 
fuimus, quo in discrimine, ob couiuraliouem plurimorum pcrduellium 
ex subditis Tuis, non libertas tantum sed vila quoque Tua versarctur, 
et quo fere miraculo insidias inimicorum Tuorum evaseris, atque opi- 
bus nudus et egenus, ab omnibus derelictus in aliud regnum exul mi- 
graveris: sane de tanta Tua calamilate, ut par erat, dolentes oc ulos ad 
cœlum levavimus, vias divinæ Providcnliæ admirati , quæ similem, ac 
olim Servalori noslro, eius quoque in terris Vicario pcrsecutionem præ- 
paravit, haud dubic, ut ex mirabili animi resignationc et patientia Tua 
insigne pro Ecclcsia cmolumcnlum iude proveniat. Sinuil tamen ad 
flectendam misericordiam Divinam non ipsi soluiu fervidasad Deum 
prcces fudimus , sed taies ctiam omnibus Sacerdolibus Diccceseos in 
quotidiano Missæ sacrificio addendas præscripsimus; insuper Fidelibus 
nostris publicas singulis bebdomadibus instiluendas iniunximus devo- 
tioues, pro pacc Ecclesiæ et salute communis Xostri Patris. Verunla- 
men utegestati Tuæ, in qua inodo versaris, aliquatenus occurreremus, 
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collectas quoque voluntarias a Clcro cl laicorum Populo licri iussimus, 
et s mn ma ni, favente Dco, collegimus. liane nummorum suniinam dum 
Tilii bumiliteroffcrimus ; simul prmvie rogamus, ut Sanclilas Tua soli- 
tam sive Romanam, sire Neapolitanam Dornum, quæ pccuniaria ne- 
gotia iidclilcr curel, Nobis assignet, per quant pncdiclam sumraam tu- 
lo transmiltere possimus. 

liane collectant ut bénigne recipias, nobisque et omnibus curai No- 
stræ concrcdilis paternani benediclionetn impcrlias , enixis precibus 
flagitamus . 

Sanctitalis Tuai 

Ratisbouai Prid. Kalcnd. Novcmbr. 1810. 



I 

i 


Obcditnuisimas io Chrhto Ullu 
Valektikcs, Epise. Hatisbon. in Davaria. 
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CCLXXXI 


LETTERA 

DEL CONTE DI MONTALEMBERT 


Très Sainl Père, 

Je viens de nouveau déposer aux pieds de Votre Sainteté un mo- 
deste témoignage de mon dévouement à la Sainte Eglise et h Son Au- 
guste Chef t. Les acclamations qui ont retenti au sein de l'Assemblée 
Législative de France, dans le séance du 19 Octobre 1849 , s' adres- 
saient non à la parole de l'Orateur, mais b le vérité dont il était l'hum- 
ble organe. Elles consoleront sans doute le cœur de Votre Sainteté et 
lui prouveront que la France, malgré toutes ses misères , est encore la 
fille aînée de l'Eglise. 

Daigner, Très Saint Père, agréer l'hommage du profond respect et 
de la filiale tendresse qui remplissent mon cœur pour Vous , et avec 
les quels je suis 

De Votre Sainteté 
Paris ce 51 Octobre 1849. 

Le très humble, très obéissent et très dévoué fils 
Erables Comte de .Moxtalbbbert. 

1 Vorrcmmo in qoesto loogo recar per dislesoi duc bellissimi discorsi rccitati 
nell' Assemblée France**, I' ono dal Conte di Montalcmbert, I' allro dal sig. E. 
De le Bosière, dei quali si fa perola in qnesta e nclla leurra seguenle; ma ci 
asteniamo dal farlo, sia per non acerescere di soverchio la mole di qucst’Opera, 
sia perché conosciutissimi , e degnati pib voile dell’onore délia stampa. 
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CCLXXXII 


LUTTERA 

DEL SIG. E. DE LA ROSIÈRE 

-vxAflrjlfVw- 


Très Saint Pire, 

En prenant la parole dans la discussion des affaires de Rome, j'ai 
I voulu acquitter une dette de reconnaissance envers le saint-Siége et 
payer mon tribut de regrets au ministre courageux qui avoit dévoué 
son intelligence et sa vie à le défendre. A ce double titre, j'ai osé croi- 
re que cet humble effort des convictions de mon esprit et de mon cœur 
I pourroit ne pas paroltre à Votre Sainteté un hommage trop indigne de 
ses regards, cl je me suis enhardi à le meure h ses pieds comme un 
témoignage des sentimens de vénération et d'admiration avec les quels 
je suis, 

Très Saint Père, 

De Votre Sainteté 

Le uès humble, très obéissent et très respectueux serviteur et fil» 
K. DE LA RuSÜtllE. 
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CCLXXXIII 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI WALLA WALLA 


(OREGON) 


Tris Saint Pire , 

Vu la distance où nous sommes du S. Siège Apostolique , noos ne 
pouvons avoir qu'une conooissance bien tardive des événemens qui 
s’y passent, ni partager avec Vous, en temps opportun, la joie ou la 
douleur que Vons en pouvez ressentir .Cependant, si nous éloignés de 
corps.nous ne le sommes pasd'esprit et de cœur, et tous les jours nous 
unissons nos vœux i ceux de tous les Evêques pour faire descendre 
sur le Pontife Suprême les faveurs célestes , et pour détourner de lui 
et de l’Eglise qu’il gouverne, les maux que les portes de l’enfer ne ces- 
sent du susciter contre l’une et l’autre. 

Votre règne, Très Saint Père, avait commencé avec tant de bon- 
heur. Depuis que Vous étiez élevé sur la Chaire de Saint Pierre , le 
peuple de Rome, Votre peuple chéri, ne cessait d’exalter la grandeur 
de vos vues, la générosité de vos sentimens, la libéralité de vos actes , 
et Vous montrait h l’univers comme le régénérateur de l’Italie, et mê- 
me de tous les peuples. Devoit-on s'attendre h le voir sitôt se tourner 
contre Vous 1 Qu’il a été grand notre étonnement en apprenant les 
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évéocmcns de Novembre dernier , la persécution que Vous avez eu à 
souffrir, Votre retraite de la Ville Sainte pour aller dans un royaume 
où Votre personne Sacrée devait trouver la liberté et la sûreté ! Ah ! 

Très Saint Père, qu'elle a été profonde notre douleur, à la nouvelle que 
ccuv là mêmes qui venaient de bénir Votre régné et de crier « Bcne- 
diclus qui venit in nomme Domini » ne faisant plus entendre que ces 
mots : « Toile, toile, crucifige »; et que plusieurs ne cachaient pas leur 
dessein pervers d’anéantir l’Eglise de J. C., oubliant que son Divin Fon- 
dateur a proclamé : « Que les portes de l’enfer ne prévaudroient con- 
tre elle en aucun temps «.Que Vous avez dû souffrir, en voyant tant de 
malice, tant de perversité ! i 

Nous partageons avec tous les catholiques, Très Saint Père, Votre 
oflliction. Votre douleur. C’est pourquoi, nous nous sommes bâté, en 
l'apprenant , de faire monter au Ciel des vœux ardens , de mettre en 
prières le Clergé et les fidèles de notre diocèse , pour demander au 
Seigneur d'abréger les jours de vos tribulations, de loucher les cœurs 
des médians qui Vous ont accablé d'outrages, et de vous replacer sur 
Votre Siège. Oui , Très Saint Père, Vous avez dans l’Orégon , an mi- 
lieu des montagnes Rocheuses , des enfans humbles , soumis , qui 
prient Dieu pour Vous avec toute la ferveur des nouveaux chrétiens. 

Ces enfans sont des Indiens. Puisse cette pensée adoucir un peu l'a- 
mertume du calice que Vous ont présenté d'autres enfans dénaturés ! 

Puissent les vœux du pasteur et de ses ouailles monter comme un en- 
cens d’agréable odeur jusqu'au trône du Tout-puissant, et le fléchir ! 

Votre Lettre Encyclique du deux de Février nous a été communi- 
quée. Nous l'avons reçue avec respect, comme tout ce qui émane du 
Saint Siège Apostolique; et nous avons ordonné des prières publiques, 
afin que le Saint Esprit Vous inspire , et Vous dirige dans le jugement 
que Vous porterez sur l'immaculée Conception de la Mère de Dieu. 


En attendant ce jour solennel , ce jour de gloire pour le fils et la 
mère , daignez , Très Saint Père, nous bénir de nouveau avec notre 
clergé, les fidèles confiés h notre sollicitude et même les infidèles que 
nous sommes chargé de faire entrer dans le sein de l'Eglise de J. C. 
Nous recevrons Votre Bénédiction Apostolique comme un gage des fa- 
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veurs célestes , et un témoignage éclatant de Votre Bienveillance pa- 
ternelle pour nous. 

De Votre Sainteté 

Waskopom, Mission de Saint Pierre, 1. Novembre 1849. 


! 


l.e lr*s obéissant fi U 

Ai-gistin M.iùLoiit£, Al. Le. de \Vüllu~\V alla. etc. 

40 


Digitized by Google 



362 


CCLXXXIV 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI TOURNAT 


i 

Très Saint Père, 

A' la nouvelle des calamités qui naguère étaient venues Tondre sur 
Rome et sur son Magnanime Pontife], tous les membres de la grande 
famille chrétienne se sentant blessés par le coup qui frappait leur 
Bien-Aimé Père, s'émurent d' un bout du monde h l'autre. Partout 
éclatèrent les plus vives démonstrations de sympathie et de dévoue- 
ment pour Votre Personne sacrée, victime des plus odieux attentats; 
en même temps qu'un cri d'indignation sorti de toutes les bouches flé- 
trissait la conduite de ces hommes dénaturés, qui ne répondaient h la 
clémence que par T ingratitude et l'outrage, aux bienfaits de l'Auto- 
rité la plus paternelle, que par la conspiration et la révolte; de ces dé- 
magogues aussi insensés que coupables, qui voulaient ravir h la Ville 
éternelle la majesté de son nom, de son raug et de sa gloire, dépouil- 
ler la papauté d’un pouvoir que dix siècles ont béni et respecté pour y 
substituer la plus dure et la plus ignoble tyrannie. 

Ces manifestations si conformes au sentiment catholique , j'ai be- 
soin de le dire pour la consolation de Votre Sainteté n’ont point trouvé 
le Clergé cl les fidèles du diocèse de Tournay indifférents. Ils s’y' as- 
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socièreut avec l'ardeur qu'on pouvait attendre d'enfants sincèrement 
attachés h l’Eglise et h son Auguste Chef. Tandis qu'ils compatis- 
saient vivement à vos souffrances et aux cruelles angoisses dont votre 
âme était accablée, leurs v œux les plus fervents s'unissaient à ce con- 
cert de supplications qui de tous les points de la terre s'élevaient vers 
le Dieu des Miséricordes pour qu il daignât abréger les jours de l'é- 
preuve, délivrer Rome de la faction impie qui l'opprimait , et lui ren- 
dre avec son Pontife et sou Roi la paix et le bonheur. Tant de prières 
ne pouvaient pas demeurer sans effet. De généreuses nations se levè- 
rent pour la défense de la Cause la plus sainte et la plus légitime. Le 
Ciel a béni leurs armes, et aujourd'hui.Très Saint Père, nos cœurs qui 
se sont affligés de vos douleurs se réjouissent de vos joies , éclatent 
en actions de grâces et saluent avec bonheur le jour qui, nous l'espé- 
rons , n'est plus éloigné , où ils pourront Vous accompagner de leurs 
acclamations jusque sur le trône que vous occupiez avec tant de gloi- 
re, et où le Seigneur a permis que l' impiété s’assit un moment , sans 
doute pour montrer une fois de plus au monde les affreux malheurs 
où elle précipite les nations , et pour attacher plus fortement au pou- 
voir que la Religion seule inspire et dirige, un peuple qui n'en ap- 
préciait peut-être plus assez les avantages , séduit par le prestige de 
dangereuses nouveautés et par l'appât de fallacieuses promesses. Mais 
après un règne aussi lamentable , que de pertes , que de désastres à 
réparer ! Vosenfans l'ont compris, Très Saint Père, et jaloux de Vous > 
témoigner leur filial attachement par tous les moyens en leur pouvoir, 
ils ont accueilli avec amour et empressement l'Œuvre si éminemment 
catholique et dans ce temps malheureux si nécessaire au Saint-Siège, 
du denier de S. Pierre. J'ai eu l’honneur de faire parvenir, ces jours 
derniers, à Son Excellence le Nonce Apostolique h Paris, la part que 
mon Diocèse a été heureux de prendre â cette bonne œuvre. Au mi- 
lieu des nombreuses misères qui réclament ici , sortout depuis quel- 
ques années, des secours continuels et abondants , notre offrande n'a 
pu se proportionner â l'élan des cœurs; mais quoique faible, elle 
n’est pas moins l'expression des sentiments les plus ardents d'amour 
et de dévouement que des enfants peuvent ressentir pour le Père le 
plus chéri et le plus vénéré. 
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Daigne*. Très Saint Père , l'agréer avec bonté et m'accorder pour i j 
i mes chers Diocésains et pour moi la faveur de votre paternelle Béné- 
diction que j’ implore à Vos pieds , dans les sentiments de la plus pro- 
! fonde vénération avec laquelle j’ai l'honneur d'être, 

1 

De Votre Sainteté , 

Toumay le 7. Novembre 18 19. 


i 

1 

1 


I 


I.p Ors humble et Irès obéissent fil» 

G. J. AT’, de Tournuy. 
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Cl LXXXV 

LETTERA 

DEL SUPERIORE GENERALE 

l»EI FRATELLI DELI.A SANTA FAMIGLIA 

(FH A NCI A) 

■ ■• UH »-™ 


Tris Saint Père, 

Humblement prosterné aux pieds de Votre Sainteté, nous nous sen- 
tons porté, quoiqu'un peu tardivement, h lui exprimer, dans toute la 
sincérité de notre âme , que par la grâce divine nous avons toujours 
eu la plus profonde vénération pour le souverain Pontife, Père com- 
mun des fidèles, dont nous avons le bonheur de faire partie, aussi , 
comme chrétiens et comme religieux, nous nous sommes réjoui dans 
le Seigneur chaque fois que nous avons appris que le Pape vénéré qui 
occupe aujourd'hui si dignement la Chaire de S. 1 Pierre, a pu trouver 
quelques sujelsdeconsolalionetdejoicdanssonsaintetsublimeCou- 
vernemenl. Mais, Très Saint Père, n’avons- nous pas eu lieu aussi de 
nous attrister des événements si déplorables qui ont bouleversé l' Eu- j 
rope et troublé l’Eglise, surtout en apprenant que Votre Sainteté, dont 
l' univers révère le nom, les mérites et les vertus, a été obligée de s'e- 
xiler par suite de la perfidie et de l'ingratitude des méchants et des en- 
nemis de la Religion , dans le temps même que Votre Sainteté faisait 
ressentir son incomparable bonté ii ses peuples par de libérales con- 
cessions et par toutes sortes de bienfaits? 


Digitized by Google 



S66 

Guidé par un principe de foi et par un vrai amour filial, nous nous 
sommes fait un devoir, Très Saint Père, d'accompagner de nos vœux 
et de nos prières Votre Sainteté dans son exil; nous avons pris part h 
ses angoisses, et nous n’avons cessé de prier chaque jour pour qne le 
Seigneur mit fin h la pénible épreuve de son auguste Représentant sur 
la terre. Enfin, poussé par le désir ardent de voir bientôt rentrer Vo- 
tre Sainteté dans la capitale du monde chrétien , et d' avoir l’insigne 
bonheur d’aller un jour nous jetter humblement à ses pieds; les frères 
de notre Société étant presque tous répandus dans un grand nombre 
de diocèses, principalement pour y porter, selon le but de notre Insti- 
tut, 1e bienfait de l’ instruction chrétienne et civile parmi les enfants du 
peuple, pour y exercer en outre les fonetious de chantre et de sacristain, 
et pour se livrer h toutes sortes de bonnes œuvres selon le désir des 
Ordinaires, nous nous sommes empressé de leur ordonner par une cir- 
culaire de faire constamment de ferventes prières selon les intentions 
de Votre Saintcté.S’ étant tous réunis dernièrement h Belley, dans no- 
tre Mère-Maison , afin de s’y retremper dans le bien par les exercices 
d’une retraite, nousavons en outre saisi cette circonstance avec une 
sainte joie pour adresser solennellement avec nos frères des vœux au 
Ciel pour tout ce qui peut contribuer au bien de l’ Eglise et pour que 
le règne de Votre Sainteté soit long et heureux; puissent ils être exau- 
cés! Tels sont, Très-Saint Père, les souhaits les plus ardents des frères 
de la Sainte Famille , de leur Supérieur-Général et du vénérable et 
saint Evêque de Belley, M. r Devie. 

i 


Mais, en attendant, nous croyons devoir, Très-Saint Père , solliciter 
humblement de Votre Sainteté quelques faveurs spirituelles, dont l'é- 
numération se trouve dans la note ci-jointe. Si elle daigne nous les ac- 
corder, ce sera un grand motif d’encouragement pour nous et pour la . 
Société des frères de la Sainte-Famille , que nous avons nous-même 
formée avec l'aide de Dieu et sous le patronage des Evêques; ce sera 
aussi un double motif de redoubler nos vœux et nos prières pour Vo- 
tre Sainteté et pour la conservation et la prospérité du Saint-Siège. 

Très Saint Père, avec toutes les faveurs que nous sollicitons instam- 
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imcnl de votre incomparable bonté, prosterné aux pieds de Votre Sain- 
teté, nous la prions bien humblement de nous accorder aussi, de mê- 
me qu’à tous nos frères et novices, sa bénédiction apostolique. 

Je suis , 

Très Saint Père , 

De Votre Sainteté 


Bclley en notre Maison-Mère, le 8 Novembre 184!). 



Le très humble, Uis obéissent et tris futile Enfant 
Frère Gabriel Taboris, Supérieur-Général des 
' Frères de ta Sainte -Famille. 
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CCLXXXVI 

LETTERA 

DELL’ARCIVESCOVO DI SYDNEY 

(ÂVSTRALU) 


Beatissime Pater , 


i 

: 


Non ingratnm spero futurum cordi tuo amaritudinc pleno , si vox 
humilitatis nostræ rcsonct in auribus tuis ab islis remotissimis orbis 
parlibus. Licet mare magnum et Oceanum nos separet ab anliqua Pa- 
trum nostrorum patria , ad nos tamcn usque pcrvenit rumor bellici 
furoris,omnia in Europa vastantis,et Iuctuosas atque caiamilosas vicis- 
situdines Italiam.etRomam præsertim,pessumdantes,susque deque ver- 
lentes non ignoramus. Audivimus et ægerrime tulimus,quomodo novi- 
tatis amor, dorainandi cnpido, et passionibus habenas laxandi ardor, po- 
pulos cxagitantes, illi Te sibi infensum finxerunt: Te, Beatissime Pater, 
qui es pacis, ordinis et subordinations Amator cximius, amantissimus 
Conservator et Cuslos ! Maximo vero dolore tacti sumus, audicntcs Te, 
Beatissime Pater, cxulare coactum a Sancta Sede Romana. et Romam 
ipsam relinquere opéra et ingralitudineeorum, qui specialissimis titulis 
Tibi bene aficcli esse debuerant. 

In tanta malorum coogerie, intan(istribulationibus,aliquid certeso- 
latii est cordi Tuo universalis concordiaetunio Calholicormn omnium. 
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(jreees coram Üco iuudeiilium, ut tamis milis cllicaciter occurrcrc di- 
gnetur. l’rccibus omnium huinillituas quoque noslras coniungimus, 
nec orarc cessabimus, donec divina Misericordia rcs omncs in prisliuo 
statu esse instauratas audiamus. Intérim, eo mudoquo possuraus, nc- 
cessitatibusPatris liliali afleetu saccurrercvolentcs,collcctioncm obla- 
tionum fidclium Archidiœcesis noslr.e, ad pedes Tuos provoluli, hu- 
milliinc præseniamus in argumentum devolionis et anioris nostri erga 
sanctam Sedcm Apostolicam, et Te Romanttm Pontificem, deprccan- 
tes , ut Rcncriictioncm luarn nobis, et populo noslræ cura» commisso, 
impertiri djgneris- 

Sanctilatis Tuæ sutn 
Die 13 Novcmbris 18 il'. 


Humillinim servns et Blius 

Ioàhses Beda Poldino O. S. B. A rchiepitcoput 
Sydneientis in Auslralui. 

«7 
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CCLXXXVII 

LETTE R A 

DEL CARDINALE ARC1VESCOVO DI MAL1NES 


Beutiseimc Pater, 

I j 

Kx quo nunquam salis lugcnda rernm publicarum pcrlurbaiio San- 
ctiiaicm Yeslram Roma discedere cocgit, non cessavi pro sacra Ve- 
siræ personæ incolumilalc , pro Icmporalis Vcslra aucloritalis restilu- 
tione, ac felici Vcsiro in Urbem redi(u,quotidie Deo sacriQcia ei preces 
olforre. Clcrtis cliain ac popnlus milii concrcditus sancla xmulalione 
suiim crga Saiicliialeni Ycslrain amorcm publiais privalisque precibus 
cgregic icsliiicalus csi; cl qui inter cos diviliis poiicnl, libcrali manu 
mulliplicia doua conlulcnint , qnæ partim Emincnlissimo Domino Car- 
dinal! Anlonclli.partim Illustrissimo Domino Marcbioni Saccbelli.Yice- 
præfeclo Sacrorum Palatiorum, iradi coravi. 

Quamvis Sanciilas Ycsira singulari.qua a Dco pradita cst,sapien(ia, 
impiorum conamina magna ex parle frusiraveril , ipsaque auclorilas 
PonliGcia rcslilula sit, mulla lamen , eaque gravissiina, mala curanda 
mancnl, quibus mederi non poteril Sanciilas Ycsira, nisi singulari Dci 
prasidiousque iuvelur. Quare, appropinquanlilms praserlim nalaliliis 
Salvaioris uoslri, in quibus bonilalis suaj pignus pracipunm nobisde- 
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dit, non ccssabiinus inslarc apud miscricordiaiuu) l’alrcni, ut Sancli- 
lalcm Vcslram polîoribus graliis cumulare non «lésinât , resquc politi- 
cas ita dispouere velit.ul Sancta Civilas,ac rcliqua dilionum l’onlilicia- 
rum parles, sub patemo veslro gubernio intégré reslilulæ , pristiuain 
pacein ac felicitatein brcvi rccuperarc valcant. 

Ad Sanclilaiis Veslræ pcdes provoluius.Aposiolicam Bcnediclionem 
mibi, Clero ac populo inihi commisso huinililer posiulo. 

Sanclilaiis Veslræ 

Mechliniæ die2o Novembris 1819. 


Hamillinms, obcdieniininuis *c devotlssimus (liras 
EncELDEBTts, Card. Arc/iiep. Mechlin. 
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cclxxxviii 

LETTERA 

DEL VESCOVO 1)1 SPIRA 


Siinetisxime Piller 

De multimodis, quæ tibi , Sanclissime Pater , Insce rerum vicibus 
obveucrunt calamitatibus, toia per orbem Ecclesia calholica dolorcm 
Tecuin cummimicavit. Umncs equidem noscunt et admirati sunl Tua; 
sollicitudiois conalus, quibus Ecclesiæ prospcritatcra et animarum sa- 
luiem promovendam suscepisti. Imo ccrte nemo ignorât, quoi laborcs 
suslinuisti, ut |>opulo in terris Ponlilicio* ditionis Tibi subdito, statum 
liberum, (elicemque, in quantum rcrum circumslantix permittunt, re- 
stituas. 

Oub propius bas; amtnn perpendintus, eo maiori aOliclione pcrculsi 
sunius, pcrcipicntcs et inimicorum bominum et impiorum pravitateni, 
qui hoc Tuum opus, amure paterno plénum, pcrturbarunt.ct agitationi- 
bus suis multos inerrorem et seditionem post se trahentes, efTeccrunt, 
ut Sauclitas Tua l 'rbem sanctam tantoperc commutant, et non nisi 
beilicis armis pacilicandam,adcoquc populum calidissintis malorum ar- 
titicibus piissimo corde adversantem reliqueris, et in aliis ditionibus 
réfugient qusesieris. 
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In bisce tristissimis rerurn vicibus nunquam cessavi precalionibus 
publicis in Diœeesi, quæ mc.'c cura commissa est, præscriplis, Deiim 
Patrem omnipolcntcm implorarc, utsolalium Tibi, Sanctissime Pater, 
abundanlius imperlialur, et auxilium prabeat in tempore opporluno. 
Preccs univers® Ecclesiæ, innixas suflragiis sanctorum Pclri et Pauli, 
et omnium Sanctorum , prasertim auxiliantc Dcipara, quæ est auxi- 
liumCbrislianorum.Deus oplimus maximus exaudivit, et conspiralio- 
nem, excilatos motus, bellumquc compressit. Damna vero innumera 
et trislissimae ruinæ rémanent, argumcnlum perenne ingratitudinis 
scelcris in benignissimum Patrem, qui subilitorum populorum prospe- 
ritati et fidelium saluti prosequendæ omnem curam gessit. 

Quis non volis omnibus exoptel, ut rediens in l'rbem ælernam tan- 
tis miseriis,Dco favcntc,medearis, et bona tam tdmporalia quam spiri- 
tualia abundanter reducas. 

llunc in fincm mnltis in Diœccsibus cum prccationibus cl oblatio- 
nes iidelium, præeipui in Tû amoris signum, libcnlissime snnt faclæ. 
Sic cl fideles cura meæ crediti , quamvis in partibus quasi jnlide- 
lium degcnlcs.et ma xi ma ex parte neutiquam bonis temporalibns præ- 
diti , devolionem in Sedem apostolicam, et in Te.Uhristi in terris Yi- 
rarium,ulut assiduis precibus,quibus mccum Dei adiutnrium obtesta- 
runt, sic et benevolis, quæ Tibi, Beatissime Pater, oflerrem collectis, 
exprimere volucrunt. 

Sed proh dolor! Scdilio, quam conspira tores, regiam potestatem in- 
festantes, ex pluribus iam mensibus concitavcrunt, totum quoque Pa- 
latinatum Bavaricum perniciosis motibus exagitavit, co magis quod 
iidem liumanæ societalis liostcs , qui neqnc Gæsari neque Dco , quod 
debent, reddcrc volunt, idem bellum et inCæsarem etinDoum gerunt. 

Rcbcllio hæe nunc quidem armis raili(um,qui noslram regionem oc- 
cupant, compressa est, sed vestigia perniciosa penuriæ relinquens et 
tribulationis; qua de causa parvi sunt valorîs argumenta, quibus Dire- 
cesani mci lïlialcm in Te amorem manifestant, quod paululum, ut San- 
ctitaslua palcrno animo accipere dignetur, sicut Salvator noster pan - 
percute viduæ æra minuta aspicere dignatus est, enixissime rogo. 

Insuper Dcum orare non desino, ut homines agnoscant, quod veris- 
simum, sæpius prædicatum, sed pluribus nondum persuasum est, im- 



piclalem ncmpc malorum supradictorum cssc malrem, cl nisi bæc dc- 
pcllalur, ncquidein in rebus publicis tranquillilatcm fore reducen- 
dani; ut iulelligant, religioncra regnorum fundamentum, et religio- 
nis arcem esse Ecclesiam. Dcus qui non vult morlctn peccatoris, sed 
ut convertatur et vivat, disperdat luachinationes, qui b us boulines ini- 
mici et publici ordinis et religionis, pernicicmin Ilalia.Germania et in 
aliis terne panibos nioliunlur, et vertat id in sui nominis gloriam , in 
Ecclcsiæ cxaltaiionem, in successoris Pétri solamcn, et foriitudincm, 
et in populorum saluteni. 

Ad impetrandam banc Dei gratiam, ut preccs mcæ indigna: quel 
confcrre valcant,supplico,cl ut Sanctitas Tua mibi.una cum grege milii 
concredilo, Benedictionem Apostolicam largiri dignelur. 

Sanclilatis Turc 

Spire die -b mensis N'ovembris 1810. 


Büiuillioms et obedienliiaimos Glial 

Nicolacs, Episcopus Spirensis. 
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CCI.XWIX 

LETTERA 

DELL’ARCIVESCOVO E CAPITOLO 

DI SANTIAGO 
( CHILI ) 

Sanctissimc Pater, 

Archiepiscopus, nccnon Clcrus ac populus huius Archiiliœccsis, no- 
I enlcs ulli unquaoi naiioni in Sedis Apostolica: vcncraiione , ve- 
slræquc Sanclilaiis dileclionc poslponi, omnes nbique icrrarum gén- 
ies in maximis calaraiiaiibus Vcsiris levandis longe præirc, summope- 
re concupierant; «ru ni ingens spaliom , quo terra mariqtie dividimur, 
valde nobis ohstitit , quoniinns lemporum adeo diflicilium xrumnis 
subvenieudis.opportunum aliquod levamen in proraplu babere possc- 
mus. Minime enim nos ialet, Sanciilaicm Veslram exularc eoactam , 
procul dubio illorum cliam fortuna* bonoruni inopia laborare debuisse, 
sine quorum ope univcrsalis Ecclesiæ cura nequit adminislrari. Quai 
cnm ila si ni, non iam olficio tantum, sed sumiho cliam iure id a nobis 
exigi ceuscmus , ut tôt malis a Sanclilate Vcstra arcendis pro viribus 
adnilamur. In primis aulem fateri cogimur, non cadcm admiuicula a 
nobis, almæ Iraius Ecclesiæ tcroplo lum reparando , Inna ornando in- 
teniis, suppedilari nunc posse, quæ fortassis olim poluissent. Niliilo- 
minus rcsiduiun illud, accedcnte monialium confralernilalnm libera- 
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; lilaie , noslris ctiam oblationibus , ncc non quorundam pieiate illu- 
striuin virorum sponlaneis largitionibus crcverat , cum de Victoria ad- 
verses pacis, atquc aucloritalis supremæ Romani Pomiticis impla- 
cabilcs bostes reportata, ccrliorcs facii fuimus , prabentc nobis eo- 
dem nuntio s[>cm ceriaru, brevi, l)co favcnle , omnia ad prislinuin 
revocanda, sicque ærumnis ex priori rerum vicissitudine oriundis sub- 
ventum iri. l‘ru lioc igilur felici rerum evcnlu Arcliiepiscopus ac Im- 
ius Ecclesiæ Métro politanæ senalus, Domine Ecclesiæ,sui ipsius, cæte- 
rorumque uuper laudatorum civium vicem gereuies,Sanctilaii Vestræ 
gratulari perlibeatcrgesliuui: humillimc iusuper postulantes, quatenus 
liccal uobis ad Vestræ Sauctitatis pedes provolutis,hac rudis auri mas- 
i sa, bob tam muneris nostri debituin solvere, quam ncxuum , quibus 
Cathedra Divi Pétri constanter devincti sumus , et de quo iactamur 
aliquod testimouium e.vhibere , et ardentissimi erga Beatitudinem Vc- 
stram amoris uostri tenue qunddam sj>ecimen patcfacerc. Denique hoc 
unum rogamus, ut Sanctitas Vcstra non donum , sed eqaa donan- 
tium prompli animi disposilione, quove cordis nostri affcclu qualecum- 
que istud munusculum prociliscatur, diligenter perpendat. 

Deus multos annos Sanctitatem Vestram conservct in solatium Ec- 
clcsiæ. 

Sanctilalis Vestræ 

Sancti lacobi de Chilc 1.» Decembris 1819. 


IKimillimi Servi 

Rituel Vauhtiics, Archiep. S. lacobi. 
Seguono allre 10 firme. 
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ccxc 

I. RTT ER A 

D EL S I G N 0 R G. Q {J I N E L 

CWMLIHIK DKLI.A LEGIONS d' ONORK 


Heureux de ! honneur insigne qui lui est conféré par nn auteur 
Français inspiré des paroles les plus nobles et les plus vraies , de pré- 
senter îi sa Sainteté l'œuvre ci-jointe, ayant pour titre: Invocation 
à sa Sainteté Pic IX. 

Le soussigné ose espérer qu' elle sera agrée comme l'expression 
des sentimens de respect et d'attachement à sa personne. 

Il est avec le plus profond respect et la plus grande humilité, 

De Su Sainteté 


Le fils dévoué cl le plus télé Serviteur 
G. Qiisel, Chevalier de la Légion d’ Honneur Lieutenant 
au 13. ç de Ligne à Home. 
48 
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CCXCI 

INVOCATION 

A SA SAINTETÉ PIE IX 

PLUE DE LA CIIBÈTIENNSTÉ 


1 . 

Autant un chine immense, au milieu des forêts 
Qui lui durent jadis tant de pèlerinages , 

Quand l'erreur consacrait le gui de ses feuillages , 
Est au dessus des pins, des cèdres, des cyprès ; 
Autant l'aigle qu’élève un machinal orgueil 
Né de la force seule, ou des instincts sauvages. 

Se développe et plane au dessus des nuages. 

Sur l'invisible nid du timide écureuil ; 


Autant et cent fois plus l' immensité des cieux 
Dont jamais nul mortel n'a sondé les abîmes 
Ksi au dessus du globe, et de ses hautes cimes , 
De ses volcans h pic, de scs monts sourcilleux; 
Que le tonnerre éclate au rodieu des éclairs. 
Que les vents déchàinés exercent leurs ravages 
Sur les villes, les champs, la mer et scs rivages 
I.e Ciel toi joies seeeis dumiveev les aies. 
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3 . 

Ainsi l'esprit de Due, l'àmc de l'univers. 

Malgré tous les efforts de la science altière 
Qui s'incline devant les Dieux de la matière 
Illumine le juste, et trouble le pervers ; 

Ainsi le Christ vainqueur de l’invincible mort, 

Le Christ, que l’éternel associe b sa gloire, 

Le Curist, l'ami du cœur qui sait aimer et croire 
Inspirb l’esprit humble et confond l’esprit port. 


Mais Seigneur, ce limon qui détrône les Rois, 
Atome inanimé qu’anima ta puissance. 
Voudrait-il se soustraire à ton obéissance 
Et de l'âme asservie annihiler les droits ? 

Non, non, depuis le jour ou la lumière se fit, 
Quand d'un mot tu rompis cet éternel silence 
Dans lequel le chaos roulait son indolence. 
L'esprit relit le monde et le chair obéit. 


5 . 


Quel détnou cependant, vient au nom des enfers , 
Proclamer que le Peuple iuconstanl et mobile 
Toujours d'un fourbe ambitieux, habile, 

A droit de s'insurger, en secouant ses fers? 

Ses fers! fut il jamais plus libre qu’aujourd’hui ? 

Ne peut-il par son art , ou par son industrie , 

Arriver au bonheur que donne la Patrie 

Aux PIEUX travailleurs ou s aiment dans autrui? 




Instigateurs de trouble et d'insurrections. 
Voyez courir, du Rhin jusqu’il l’Adriatique 
Le feu dévastateur de la voix électrique. 

Que l'Echo de la Presse envoie aux Nations; 

Voyez quel est le fruit de vos divisions: 
Portout le fer, le feu, la révolté et les crimes 
Sur des débris sanglans entassent vos victimes 
Qcb tf.ngeront nÉLAs! d’actbbs collisions. 


Ennemis acharnés de tout pouvoir ancien , 

De quel droit , par quel ordre, en sappez-vons les hases ? 
Pourquoi sur son Principe entassez-vous vos phrases? 
Scra-t'-il plus sacré, quand il sera païen? 

Arriére , vrais fléau de tant de malheureux 
Aveugles inslrurnens de ces luttes terribles 
Qui s'attaquant toujours aux droits imprescriptibles 
Sont les avant-courecrs des maux les plis afthecx. 

8 . 

Ces maux, grâces â Dieu, ne nous atteindront plus; 

Le Vicaire du Curist, ce Pontife magnanime 
Qui pardonne à l'erreur en l'isolant du crime, 

A prouvé que son âme appartient aux élus. 

Sa constance h souffrir de la part des ingrats 
Tout ce que leur noirceur put entasser d'injures. 

De sourdes trahisons , de scandaleux parjures 
La mis au premier rang des plus saints magistrats. 



Ce Principe sacré qui ne réside en lui 
Que comme amour inné de la saine Doctrine 
N'est-il pas celte essence éternelle et Divine 
Où tout pouvoir humain va puiser son appui? 

Allez donc novateurs qui l'avez tant étreint 
Dans les perfides bras de vos sectes athées, 

Allez, pour ramener les masses révoltées 
Rallumer le flambeau que vois avez eteint. 

10 . 

Mais toi, Saint Père, à qui le Christ (rasmit sa loi; 
En t’ imprimant le sceau de sa double nature , 

Pour en exercer seul la triple magistrature , 

Reviens ; car ta puissance est celle de la Foi; 
Reviens, fils bien aimé de notre Rédempteur, 

Sans qui nos tristes jours si rarement prospères , 
Sont privés de l'appui qui soutenait nos Pères, 
Reviens sanctifiée l'oeuvre du Créateur. 


11 . 

Pour l’honneur de la Fbance, avide de te voir , 

Viens bénir nos guerriers, enfans de Charlemagne, 
Qui reportant ta croix sur la sainte Montagne, 
N’ont voulu comme lui, qu' honorer ton pouvoir; 

Car si, pour conjurer des malheurs inouis. 

De lbur coeur généreux dont l'aimant est la gloire, 
La conquête est sortie au non de la victoire , 

Ils sont toujours pour toi, les fils de Saint-Louis. 



12 . 


Reviens enfin an nom de la Cbrétiennelé, 

De son pieux clergé , dont l’amour te réclamé , 
Au nom des Peuples forts par les vertus de l'âme 
Que la Religion donne à l'humanité ; 

Reviens encore au nom des amis de la Paix ; 

Et tant que la Tiare aura les bons pour elle 
Ni ses toi, ni sur nous, Pontife si fidèle , 

La ligue des séchants ne prévaudra jamais. 

Paris le 2-1. Décembre 18-1‘J. 


A. Aiiah Homme Je Lettres. 
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CCXCII 

LETTER A 

DEL VESCOVO DI EICIISTÆDT 

(B.l VIERA) 


Bealissime Pater! 

•Von gloriantcs.ut olim'pastoresBethlehemitici atl præsepe Domini, 
$cd contrislati, acerbissimoque affccti dolorc.hodic grogcs gregumquc 
Paslorcs natalitia Donnai ac Redcmptoris recolentes, ad altaria convo- 
lant, ardentissimas pro sumnii in terra Pastoris redempiione et salu- 
te snpplicationes oblaturi. Neque enim vox angelica gaudinni et pa- 
cem bonimibus bon» voluntatis, sed terribilis ephemeridum tuba alro- 
eissimmn ad ipsa Sanctortim Aposlolorum limina in amanlissimum 
Cbristicolarum Patrcm pairalnm scelus univers» niundo annunciavit. 

Mirum, quo terrore, qua indigna lione, quoamoriset pietalis affecta 
populus Chrisliantts perculsus est, cum de calhcdris ecclesiarum ea , 
quæ inCivitatc sanclaevenerant.nunciarenlur.et populus a pastoribus 
suis ad supplicationes pubblicas evocaretur. Inter tôt tantasque calaini- 
lates, quæ anno proxime elapso mundum invascrant, inter tôt tamque 
ingcntia scandala undique emcrsa,nihil Fidelium animos tanta acerbi- 
tatc affecit, quant , quod est omnium scclestissimum , crimen in San- 
ctam Scdem, et Sanctissimum Christi in terris Vicarinm ab ipsius liliis 
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commissum. Quo (il , ut non solum Saccrdoles me® Dicecesis quotidie 
inter Missarutu soletnnia , scd ctiam fidèles in supplicalionibus publi- 
cis,collatis cum maximo devolionis ardore precibus,Deum Palrem Mi- 
sericordiarum obsecrent , ut Sanctiiatcm Tuam , prolligatis Sanctx 
Ecelesiæ Scdisquc Aposlolicæ adversariis,quain primum in solium Pon- 
tiliciuin restituerc , incolumcmquc conservarc diguetur; firmiter con- 
lisi , non defuturam piis (idelium supplicalionibus Divinam Misericor- 
diam, cl nostram omnium tristitiam in gaudium conversum iri. 

Utinam lidclium pielas , hisce novissimis calamilatibus mirum in 
modum accensa , et litlcris eucyclicis Præsulum Germanix nutrita , 
sicut, ipsis in salutem , ita Tibi, Sanctissimc Pater, in quandam con- 
solationcm proficiat ! Utinam ca quæ de statu moderno mcx Diœcesis 
paucis referre possum , aliquanlulutn conférât ad cas consolalioncs , 
quibus cor Sanctilatis Tu® in præsenti tdlliclionc aftluere débet ! In 
istis perturbaliouibus, quæanno elapso lotum Gcrmaniam commove- 
rant , grex Sancli Willibaldi , etsi a nonnullis perversis seducloribus 
exagitatus, pacem,obedientiam,tranquilliiatem inconcussam conserva- 
vit. Catholici huius Diœcesis nulla scditionc, aut alio actu illegali no- 
men calbulicum fœdaverunt , ita ut corum proba conversatio ab ipsis 
acalholicis lanquam cxcmplar dignosceretur. Quinimo cum pcrniciosa 
ilia de redimendis dccimis lex pubblicarctur , magna pars laicorum ea 
de re pacifice cum Parochis suis transigere statueront , ita ut nec huius 
legis iuiuria Ecelesiæ nimium oflicerc videalur. Insuper bac lempcsta- 
le non pauci, a genio aevi infecti, ab errorc rcvocantur, et quo magis 
alicubi bomiues perversi in adinvenlionibus suis progrediunlur , co 
magis in plurimis rcligionis ardor accenditur. Quod animadvcrtcrc li- 
cet ex frequentiori Sacramcntorum usu , ex aticia laicorum erga Pa- j 
roclios vencrationc , ex piis donaiionibus et fundationibus, qux anno 
elapso omnium expectaiionem excesserunt. Maxima autem spes et 
consolatio mea posita est in meo seminario pucrorum et Cleneorum , 
quod, etsi stabili fundationc adliuc egeat , tamen in dics lætiores et 
uberiorcs fruclus générât. Aluntur in eo ccntum et tredecim pueri et 
clerici , doclrina , disciplina, moribus conspicui ; magnum pro fuluro 
Saccrdotii incrementum. 
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Ad pedes Sanciciatis Tuæ proslraïus, eosdcmquc reverenlcr et cura 
intimo anioris affectu deosculans, summa,qua par est, reverentia Apo- 
slolicam exposlulo ticiiediclionem, 

Bealitudinis T use 

Eiclistadii die Xativilalis 18 i 0 . 


5 


' 


Huinillimas. oWrjurniissiniu* Glias 

(jBUKOius dk Okttl, L'piscopug . 

4y 
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CCLCIII 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI MARSIGLIA 


| Très Saint Père , 

Tandis que le Pore Général de la Compagnie de Jésus quille noire 
rivage pour aller reprendre la place qui lui est assignée à l'ombre du 
Saint Siège dont il lui est accordé de parlager les destinées heureuses 
ou malheureuses , j'ose le prier de porter aux pieds de Voire Sainteté 
le nouvel hommage de mon filial dévouement. 

Si le chef d'une simple famille religieuse a trouvé, lui et les siens , 
i une hospitalité affectueuse parmi nous, quel n’eut pas été le bonheur de 
l’Evêque, du Clergé et des fidèles de Marseille de recevoir dans leur 
ville, cl l’Evêque dans sa demeure, le Chef auguste de la grande famille 
Catholique, leur Père commun à tous, ainsi que nous l'avons souvent 
espéré? Avec quels transports nous lui eussions offert toutes les com- 
pensations possibles aux peines cruelles que lui faisoient endurer les 
ennemis de la Religion! 

Mais il nous est plus doux encore , Très Saint Père , de voir Votre 
| autorité rétablie dans Vos Etats. Puissiez vous réparer kientôt tout le 
I mal que l'impiété y a fait , et y accomplir tout le bien que Votre ernur 
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paternel désire. Puisse le concours de la France être digne de la na- 
tion très Chrétienne plus jalouso d'hériter les bénédictions accordées 
h Charlemagne que de mériter la punition d'un conquérant dont la main 
du Dieu brisa la puissance. 

Prosterné aux pieds de Votre Sainteté, j’implore pour moi, pour mon 
clergé et pour mes ouailles Votre bénédiction Apostolique, et suis 

Do Votre Sainteté 

Marseille le C Janvier I8o0. 


Le très humble et très dévoué fils 

C.J. Elgèsk, Evêque de Marseille. 
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CCXCIV 

LETTERA 

DELL’ARCIVESCOVO DI LIMA 


Beatisimo Padre , 

Cuando recibimos la înfaiista nolieia de las horribles convulsiones 
acacidas en Ruina que obligaron à Vucstra Santilad & buscar asilo en 
otro Eslado , mi dolor Tué profnndo no solo por los padecimicntos per- 
sonales de Vucsira Sanlidad, sino por los males que debia su fri r la V- 
glcsia con la pcrsecucion de su Cabcza à virlud de principios conocida- 
mentc opuestos à nucslra santa Religion. Mi primer cuidalo en aquel- 
los momcnlos fué dirigir al Clero de la Arquidioccsis una breve eir- 
eular exponiendo la necesidad de que la Santa Sede conservase su 
soberauia lempnral para el libre é independiente gobierno de la Yglc- 
sia, y la obligacion en que nos ballabainos tudos los fieles de bacer ro- 
galivas al Seîior para que s'apiadarade su Yglesia.y ordenando bs que 
debicran bacer los sacerdoces en la misa , y en cl oticio publico , y los 
fielcs en sus dislribuciuncsreligiosas en el icmplo. 

Cumplido este deber.me quedaba cl de signilicar âVncstra Sanlidad 
la parte que loinaba en sus afiiccioncs ; lo omili, por que no teniendo 
otro conducto seguro que cl de mi Apodcrado en Roma , que es un 
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religioso, y adrcrlido por (il de que la correspondencia se inlcrceptaba 
por los revolucionarios, crei convcnienlc no esponcrlo, espccialmcnie 
cuando con mis leiras no podia hacer la mas ligera mariifestacion del 
cuidado que me ocasionaban las graves neecsidades que debia esperi- 
mentar Vucslra Sanlidad , lo que aumentaba no poco mi afliccion. 

Hoy que disipado lo récio delà lormenla, seaclara cl borizonte , 
y que es segura la comunicacion, y irniy breve por haberse cnlablado 
ultimamenle los Vapores , tengo la dulce satisfaccion de dirigirme à 
Vueslra Sanlidad signilicandole mi gozo por cl iriunfo de la Yglesia 
y de su Cabeza , Iriunfo que mcdianle la sabiduria y prudcncia de 
Vueslra Sanlidad espero bade producir fclices rcsultados para la Reli- 
gion , y para cl Estado de que Vucslra Sanlidad es Soberano. Bien co- 
nosco que dcspucs de una furiosa lormenla las olas quedan por largo 
liempoasiladas, y no se me ocullan las graves complicaciones con las 
relaciones cstcriorcs ; mas confio en el Scîior continue dispensamlo 
à Vucslra Sanlidad sa proleceion para que todo se arregle felizmcute. 

Causandome lania pena , la imposibilidad de llcnar cl deber que 
liene un bijo con su padre cuando lo vé en grave necesidad, por que 
â la disiribucion de mi decrecida renia , en ramos de primera impor- 
lancia , se aîladia el de soslcner la costosa Visila qne acababa de cm- 
prender cl Obispo Auxiliar que con ese ohgelo tuvo Vueslra Sanlidad 
la bondad de concederme , no me es posible dar à Vueslra Sanlidad 
la muestra de roi amor filial cual roi corazon quisiera, y cual jusgo nc- 
ccsile Vueslra Sanlidad por mucho lierapo à consecuencia de la ruina 
que ban debido sufrir las eniradas de su fisco , y de los énormes ga- 
slos que forzosamcnlc ban de ocasionar las Iropas cslrangeras que 
gravilan sobre el pais. Esta consideracion me alienta à ofrccer â Yuc- 
stra Sanlidad la adjunta letra, rogandole se sirva ordenar â su miyor- 
domo la aceplc, como cl obolo de la viuda. Es muy pequeûa ofrenda : 
es casi nada ; pero es un signo de mi afeccion al Padre comun de los 
fieles. Hubiera querido promover una suhscripcion en mi clero ; pero 
me hc absienido refleccionando que ademas de producir muy poco 
por la pobresa à que él esta reducido, se lmhieran suscitado ineonve- 
nieuies politicos. Espero que Bios me concéda en lo suceessivo cl sa- 
tisfaccr en algun modo mis volos:. espero asimismo la plausible noti- 
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cia de haber eido recibido Vueslra Sanlidad en brazos del pueblo Ro- 
niano para cantar con mi cicro un solemne Te Deum. 

Nucstro Seüor conserve por dilaiados an os la preciosa vida de Vue- 
stra Sanlidad para ci bien de la Yglesia Caiolica. 

Lima y Enero 1 1 . de 1850. 




fi 


1>C Vnestra Sinüdad homilde llervo y obeilicntc Capclltn 

Fkakosco Tavieb, Arzobispo de Lima. 


■ 

! 
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I ccxcv 

LETTERA 

DEL VESCOVO DI CLONFERT 

UKLANDA) 

t»w 

l 

Bcalissime Pater , 

Participes dolorum Cordis Vcslci Paterni veheraenter cnpimus ad 
pedes Vestræ Sanctitatis accedcre,ibiquc provoluti declarare, qua ne- 
cessitudine devolionis Sacræ Vestræ Personæ devinciamur.quo niœro- 
reacriter afleeti fuerittus ob alllictiones Vcstras, et qua spe erigamur, 
luclum vcslruin cito in gaudium conversum iri.Liccat nobis, Bcalissi- 
mc Pater , dignatione vestra adiungi eætcris filiis Vcstris es loto orbe 
Catbolico, ex ornni tribu et lingua, ad hoc obsequii et amoris otTiciura 
peragendum confluenlibus. Et nos quoque, Sanctc Pater, mcnihra su- 
mus corporis islius , cuius caput consecralum agnosceris: perqtie plus 
quatn scxdeciin sæcula diotecsisClonferlensis, in nationchac fideli Ili- 
bernica tenaciter.ct nullo rerum discrimine turbata, Scdi Aposlolicæ, 
unde Rcligionem Sanctam Catholicam et Uiera rcliiam Sacra ni adopta 
est , peramanter adhæsit. Illi innitentes, eiusque auctorilate sufTuIti , 
lutins Diœcesis anliquæ, cui me indignum præesse voluit Sanclitas 
Vestra, Anlistiles ctClems insignis.populusqita fidelis vcl apcrlæ perse- 
1 culioni inimicorutn Ecclesiæ Dci fortiter restiterunt, nec callidis corun- 
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dem nstutiis fuerunl decepti. Tanquam igilur bærcdcs Martyrum et 
Confcssorum.el ipsimet miserrime vexalî ab hærelica ilia progenie, qu;e 
maiorum suoruiu vestigia infensa prenait, adversis rebus edocti.Vestra* 
Sanctilati cordatc compatimur, Bcatissimc Pater, cui tôt tribuhliones 
obvenire permisit Deus, ut in Paslorc Supreuao ediscat grex univer- 
sus, qua palicnlia,qua cbaritate,et qua forlitudinc Religiouis causa pâli 
oportcal. 

Plorantes ploravimus dcccplos , simul et summe ingratos , fralres 
noslros Italos, et pnescrlim Romanos , qui Principum Optimo fldem 
subtraxerunt.cl co usque vesaniæ progressi s mit, utsacrilcgis manibus 
Pcrsonam Vestrani Sacram , Unclum Domini vix non violaverint. Et 
quoniam daluna non crat genti Catbolicæ Hiberniæ partent babere in 
iis.quæ a Calbolicis llispauis, Austriacis et Gallis gloriosc acta sunt ad 
prærogativas et iura vestra vindicanda, a longe Dcum exorare non ccs- 
savimus.quo armisSui et F.cclesiæ causa susccptis bcnediccrct.el quan- 
tocyus ad autplcxuna Vestrum Palcrnum, filios vestros qui erraverant, 
reduceret pmnitentes et emendatos. 

Vestrani Sanclitatem, Beatissime Pater, ad cxcmplar illius, cuius vi- 
ces in terra geris, fugerc coactam vidimus afacie Heroduna moderno- 
runa, qui iura sacra regni Poniiticalis sanguine dclere frustra et impie 
attentassent: lioruna criminis Hcrodiani scctatoruna irritam malitiam in 
Sacerdotcs Vestros dilcctos sævienlium et morte plccientium aspexi- 
mus : Familiam Vestrani Sacram, Consiliarios Vastros et regni Princi- 
pes , velut Beatissimam Virgincm et Sanctum Joseph , in exilium vix 
evadentcs.ct exulare compulsos luximus.Fidcnter tamen anbelavimus, 
et ccrli fuimus , impios istos polestatc tant ncfaric usurpata spo- 
liandosesse, et Ponlificem orbi dileclissimutn Ilomam brevi esse re- 
versurum , cl Civitati beuedicturum , quæ quantunvis beneficiorum, 
suique veri honoris iintncmor extilerit, æterno qttodatn divini amoris 
privilegio insignilur. Spe non suinus fraudati. Eliam mine Sanctilati 
Vestrac ad Sedem propriam, Orbis Christiani capul , rcdcunli congau- 
demus. 

Quod cor vestrum amanlissimum mmrorc in posterum amplius non 
officiant ditioni Temporali Vestne Sanctilatis subditi, aurcin pcrlur- 
baloribus infiJelibuspræbcndo; quod respuant cl superent michinaiio- 
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tur; quod diu Kcclesiam Dci in gloriosa pace regat Sanctitas Ve- 
ctra, et sospes serveturad cas in commodnm Ecolcsiæ et contra eius 
hoslcs féliciter convertcndas res ad versas ,quil>us aliqnantulum inter- 
rumpi permissum est,quse sapicmcr et sancte cxeqoi constituerai; hæc 
Omnipotentem Deum bumiliter, ex intimo corde, et incessantcr exo- 
ramus. 

Bonorum icmporaliurn abunde non potimur: immo pauperrimi su- 
nius. Incote sunius istius plagæ occidcntalis Iliberniæ, quam famé et 
peste cousumptam novit Charitas Vestra l’alerna, quam in levandis no- 
tris calamilatibns adeo sollicilam experli sunius. Aliarum regionum 
oblationes copiosas æmulari non possumus. Dignetur lamen Sanctitas 
Vestra munusculum accipere, quod olferre desideramus in pignus obsc- 
quii et ainoris nostri non superandi. 

Impcrtiaris, ISeatissime Dater, cernui imploramus, populo fideli liuius 
diœcesis, Clero eius regulari et sxculari, et niilii quoque indigno eius 
Kpiscopo, patentait) Vestram Apostolicam specialem beucdictionem 

I latum bac die 15.» lanuarii 1850. 


Ioakkm Dm il T, Episcopus Clun ferlerais. 

so 
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CCXCVI 

LETTERA 

DELL ARCIVESCOVO DI OREGONCITY 

(OREGON) 


Très Saint Père ! 

Du fond de notre lointaine Mission, nous avons appris avec une pro- 
fonde douleur , mes vénérables coopérâteurs et moi, les injures et les 
outrages dont une secte d'hommes perdus s'est plu d’abreuver le 
rieur bienfaisant et paternel de Votre Sainteté, et comment b force de 
violence et de mauvais traitements ils vous ont forcé de vous éloi- 
gner de votre Siège apostolique. 

Pour nous surtout qui avons encore le cœur tout rempli de recon- 
naissance pour les faveurs singulières dont il a plu k Votre Sainteté de 
combler ce pays au commencement de son glorieux règne , rien ne 
pouvait nous affliger davantage que d'apprendre que vous ayez été 
traité avec tant d’ignominie , Vous , Très Saint Père, qui en votre qua- 
lité de Père commun de tous les fidèles, de successeur de Saint Pierre, 
de Vicaire de Jésus Christ et de Chef Suprême de l’Eglise , êtes digne 
des hommages et de la vénération profonde de tous les hommes. 

Nous voudrions bien partager vos souffrances. Très Saint Père, afin 



Digitized by Google 



395 

d'en alléger le pesant fardeau. Nous venons du moins de grand coenr 
vous environner de nos sympathies et de notre amour aûn de vous dé- 
dommager autant qu'il est en nous , des opprobres dont des hommes 
méebans vous environnent et d'adoucir par là l'amertume du calice que 
une secte impie et ennemie de tout bien vous fait boire. 

Ces épreuves à travers lesquelles il plaît à la divine Providence de 
vous faire passer , tourneront à la gloire de l'Eglise qui en sortira 
triomphante à la honte de scs ennemis; car la barque de Saint Pierre 
ne peut périr ; elle s'élèvera et vaguera avec bonheur au milieu de la 
tempête, et b l’orage succédera le calme. 

C'est là notre ferme espérance ; c'est dans ce but que nous élevons 
les mains au ciel , et que nous supplions par des prières publiques le 
Dieu Tout Puissant et le Père des miséricordes qu'il lui plaise de pren- 
dre sa cause en main, d'anéantir le desseins de ses cnnemis,de protéger 
son Eglise, de consoler son Chef suprême sur la icrre.de soutenir son 
courage magnanime, de rendre Votre Sainteté b sa ville chérie et b son 
gouvernement temporel, a fin qu'EUc puisse mettre au plutôt b l'cxccu- 
lion les grands plans qu'Elle a formés pour l'avantage de notre sainte 
Religion, pour l’utilité de l'Eglise cl la gloire de la B. V. Marie notre 
tendre Mère. 


Tels sont les vœux que nous formons , Très Saint Père , et que je 
viens au nom de mon clergé et des fidèles conliés b mes soins , dépo- 
ser aux pieds de Votre Sainteté, en Ic3 accompagnant d'un juste tribut 
de profonde vénération et de filial dévouement. Et humblement pro- 
sterné b vos pieds, je vous supplie, Très Saint Père, de daigner nous ac- 
corder b tous Votre Bénédiction Apostolique. 

Donné b Oregoncily territoire de l'Orégon, le 5 février 1830. 

De Votre Sainteté 


Le trèi obéissent et Iris dévoué serviteur et file 
FiA.vçois NoeuERT Blahcuït, Archevêque d’Orégoncity, 
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CCXCVII 


LETTERA 

DELL’ ARCIVESCOVO DI QUEBEC 

( C A y A D A) 


Bcatissime Pater, 

Ut primum monilus fui Vestram Sanctitatem vi et machinationibus 
pcrversorum fuisse eoaelam.ut Urbem ætcrnam relinqueret,De subditi 
vei unius sanguis effunderelur, murons Ecclesix parliceps fui, et eun- 
dem Clero et Populo sine mora eominunicavi. Ex quo (empore eum 
diversis Ecclcsiis, ex quibus magna formalur famiiia Christiana, cuius 
Vestra Sanctitas constituitur venerabilo Capul, supplices palmas Cœ- 
lo tetendimus, vestrum reditum Romam petentes , divinamque Mise- 
ricordiam implorantes pro iis Ecclesix filiis animo rcbellatore et in- 
grato agentibus in PontiQcem , pro eonmdem felicitale providenter 
concessum. 

Ineff.ibiliigitur lælilia, eximiaque gratiludine erga Ilium , qui con- 
sianterbono Eccles'x vigilat et Iesu Christi Vicarii in terra, didicimus 
Vestram Sanctitatem libéré potuisse attingere Urbem Sanctam in mc- 
dio populorum sux dilioni subiectorum, corundeiu aperte accedenti- 
bus animi volis et exultationibus. 

Etsi administrationem Diœcesis Quebecensis remiscrim Coadiulori, 
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non minoris duxi moi esse muneris ad pedes Vestræ Sanciilatis in hac 
felici cl solemni circumslamia obsequia et fclicitaiionem deponere , 

Deo gratias agens, quod permiserit rae teslem essetriumphi Ecclesiæ 
et eius supremi Capilis. 

Veslrom Sanctitatcin mihi liccat rogare suppliciter, ut bénigne velit 
Apostolicam benedielionem impertiri , quæ novum crit pro scncctutc 
mea solalium, et haberi débet tanquam pignus illius subiectionis, qua 
Scdi S. Peiri uniri debent universi Calholicitatis Episcopi. 

Sauctilatis Yestrce sum 

I 

. Quebeci die 13 nicnsis Maii A.D. 18,'îO. 


i 

I 


I 

■ 

llumiiliraa*, objrquioiij^imosque Sfrros 
los. SioMir, Archiepiscn/ius Queberensis. 
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